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n Vingt-cinquième lettre de l'alphabet arabe, nasale dentale.  
 n représente le l de l'article défini devant un nom commençant par 

n. 
 Devant b, n devient souvent une nasale bilabiale (n > m). 
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N1 cl. 1 ن   
en/(obligatoire avec des pron. suff.) enn-, conj. de sub. "que", voir sous ʔN. 
 
-ni/-nī-, pron. suff. de 1ère pers. sg. (sans distinction de genre — var. 

combinatoire de -i/-ye) employé après un v. comme complément 
d'objet direct ou indirect, "me, à moi", ex. šâv-ni "il m'a vu(e)", aˤṭî-ni 
ši "donne-moi qqc". ▲ Cl. -nī. 

 
-ne/-nā-, pron. suff. de 1ère pers. pl. (sans distinction de genre). a) après un v. 

comme complément d'objet direct ou indirect, "nous, à nous", ex. 
šâv-ne "il nous a vus", aˤṭî-ne ši "donne-nous qqc". b) après un subst. 
comme déterminant du nom, "de nous, à nous ; notre, nos", ex. 
mūlâ-ne "notre maître", owlâd-ne "nos enfants". ♢Dict. aṛḍ-ne w-aṛḍ-
kum "notre pays et (pas) votre pays" — se dit pour exprimer les 
divergences de perception et de points de vue.  c) après une prép., 
ex. ˤlî-ne "sur nous". ▲ Cl. -nā. 

 
N2 berb.  2 ن   
n nasale ‘de liaison’ (< ən "de" en berbère ?), apparaissant dans qqs 

constructions comme mā-n-aḷḷa "non, pas du tout !" (litt. "non de 
Dieu,  non par Dieu"). 

 
ən-, fém. tən-, particule d'origine berb., "un à...", "une à..." — entre dans la 

composition de certains noms, notamment les toponymes ("l'endroit 
à..., le lieu à..., le puits à..."), ex. ən-tilimît (litt. "un [endroit] à la 
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graminée tilimît") "Ntilimit, lieu-dit du Tagant" — à comparer avec 
bū-tilimît "Boutilimit", nwakšûṭ < ən-w-akšūđ ̣ (du zén. ən-w-äkšuđạn 
"un [endroit] aux coquillages") "Nouakchott". 

 
N B T1 cl.  1 نبت   
nbət/mbət, yə-, I (avec nb > mb), masd. nebât, intr. "pousser, croître (pour 

une plante, des cheveux)", "germer, s'enraciner", "pousser, venir, 
apparaître (pour des boutons)". ▲ Cl. nabata "pousser, germer, croître". 

 
nebbet, i-, II, masd. tənbât, tr. "faire pousser, faire croître (une plante, des 

cheveux, des boutons)", "faire germer", "faire venir, faire apparaître 
(des boutons)" ; nebbet ṛâṣ-u (litt. "faire pousser sa tête") "laisser 
pousser ses cheveux". ♢Prov. ǝn-nǝmle ilā ˁǝdt dâyǝṛ tšeqqab-he nebbet 
l-he rīšât "si tu veux tourmenter la fourmi, donne-lui des ailes" — se 
dit d'une amélioration dangereuse. ♢Dict. nbət mǝn ḥabbe v-elaẓẓâẓ 
"une graine ne peut germer que dans un terrain humide" c'est-à-dire 
dans un terrain adéquat (dicton en usage chez les Brābîš). ♢Dict. əl-
ˁǝmb ǝl-lâwi iṣaḥḥaḥ w idâwi we l-ˁǝmb l-meblûl inebbet "le fruit de l'etîl 
(Maerua crassifolia), lorsqu'il (litt. qui) est enroulé, rend bien portant 
et guérit, et le même fruit [lorsqu'il est] mouillé confère de la 
vigueur et de la force". ▲ Cl. II "faire croître". 

 
nebte n. f. d'un. de nebât, masd. de I, "(une) germination, (un) 

enracinement", "(une) apparition (de boutons)". 
 
nebât ♦1. coll. m., n. f. d'un. nebte, masd. de I, "fait de pousser, de croître, 

pousse, croissance (d'une plante, de cheveux)", "germination, 
enracinement", "apparition (de boutons)". ♦2. n. m., pl. ât, "plante, 
végétation", "flore". ♢Loc. me n-nebât "sève" (litt. "eau de la plante"). 
▲ Cl. nabāt masd. de I ; "plante". 

 
nəḅḅeyt/nəḅḅweyt, coll. m., n. f. d'un. -e, "arbuste, arbrisseau", POUSS. : 

« agglomération de petits arbrisseaux rachitiques (ṭalḥa 
principalement) émaillant quelquefois le fond des tayârət, 
notamment au voisinage immédiat des puits ; se dit également pour 
la gomme exudée par les arbres ». 
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nâbət fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, intr. "poussant, croissant (pour 
une plante, des cheveux)", "germant, s'enracinant", "apparaissant 
(pour des boutons)" ; nâbt-u xəlvət "atteint de varicelle". 

 
tənbât, coll. m., masd. de II,  "fait de faire pousser, de faire croître (une 

plante, des cheveux, des boutons)", "fait de faire germer", "fait de 
faire venir, de faire apparaître (des boutons)". 

 
menbet n. m., pl. mnâbət, "endroit couvert de végétation basse, endroit qui 

commence à se couvrir de végétation" ; mnâbət əl-ˤəlk  "plantation de 
gommiers", mnâbət əṭ-ṭalḥ "peuplement d'Accacia Raddiana". ▲ Cl. 
manbat "lieu où il y a de la végétation". 

 
N B T2 cl. B N Y 2 نبت   
nebt n. m., dim. mbeyt, "genre, sorte", usité surtout dans qqs expr. ♢Expr. 

interrog. š-nebt-ak ? "comment vas-tu ? (litt. "de quel genre es-tu ?"), 
š-nebt-u ? "comment va-t-il ? comment est-il ? à quoi ça ressemble ?" 
(litt. "de quel genre est-il ?"). ♢Expr. âne đe nebt-i, ənte đe nebt-ak, 
huwwe đe nebt-u… (litt. "moi, toi, il... ceci est de ma construction") 
"je suis ainsi, je suis fait ainsi", "tu es ainsi…", "il est ainsi, il est de 
cette sorte". ▲ Cl. bunya/bunya "structure, constitution, mode de formation, 
fondement" (avec métathèse entre C1 et C2). 

 
mbeyt n. m., dim. de nebt "genre, sorte" (avec mb < nb), usité dans qqs 

expr. avec le sens de "comme, ainsi que" — var. de kīv et (ˤle) yemm. 
♢Expr. ḏä mbäyt + pron. "(il) est comme ça, (il) est ainsi", ex. 
maṛyem ḏä mbäyt-he "Mariem est comme ça, elle est ainsi". ♢Expr. X 
mbeyt Y "X est comme Y", ex. ṭūl-u mbäyt ṭūl-he "lui et elle sont de 
même longueur, ... de même taille", "il a la même taille qu'elle". 

 
N B Ḥ cl.  نبح 
nbaḥ, ye-, I, masd. nbîḥ, intr. "aboyer" ; tr. "aboyer sur ou après qqn, qqc". 

♢Prov. lli ḅemḅe gābûn (var. owlâd ǝs-sebˁa) yenᵊbḥû-h lǝ-klâb "qui 
porte l'hyène (var. : les enfants de la lionne) sur son dos provoque 
l'aboiement des chiens" — voir une var. sous nbîḥ. ♢Loc. prov. kelbǝt 
ehəl lǝ-greyvi (tǝšṛǝb maṛweb-hum u tenbaḥ-hum) "[comme] la chienne 
d'Ehl lǝ-Greyvi (elle boit dans leur calebasse de lait caillé et aboit 
après eux)". ▲ Cl. nabaḥa "aboyer". 
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nebḥa n. f. d'un. de nbîḥ, masd. de I, "(un) aboiement". 
 
nbîḥ coll. m., masd. de nbaḥ, n. f. d'un. nebḥa, "fait d'aboyer, aboiement". 

♢Prov. lli mˁaḷḷag ṛâṣ gərṿâṿ ddebbaṛ və nbîḥ lə-klâb "qui accroche [à 
son propre corps] la tête de l'hyène suscite l'aboiement des chiens". 
▲ Cl. nabīḥ un des masd. de I. 

 
nebbâḥ, fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj., "qui a l'habitude d'aboyer, qui aboit 

beaucoup", "aboyeur". 
 
N B R cl.  نبر 
mənbaṛ/(surtout) məmbaṛ, n. m. (cl., rare), pl. mnâbəṛ, "chaire où se place 

l'imam pour son prône à la mosquée" — voir var. *bambar sous 
MBR2. ▲ Cl. minbar "estrade, chaire de l'imam". 

 
N B Z  نبز 
nebbaẓ, i-, II, masd. tənbâẓ, + prép. mən "prendre une pincée de qqc". ▲ Cl. 

nabaza ss. div.  
 
nbîẓ n. m. (du zén.), "amadou" — syn. de yûr. ▲ Zén. NIC. p. 141 ənbīẓi 

"amadou" ; CTC, NBYẒ p. 382 nbīẓi/nbīẒ. 
 
tənbâẓ coll. m., masd. de II, "fait de prendre une pincée de qqc". ▲ Cf. ? cl. I 

"piailler". 
 
N B Š cl.  نبش 
nbəš/mbəš, yə-, I (avec nb > mb), masd. nbîš, "creuser avec la main, gratter le 

sol", "gratter, remuer superficiellement" ; + prép. ˤan "déterrer". ▲ 
Cl. nabaša "déterrer, tirer de dessous terre un trésor...". COLIN nbəš "gratter le sol". 

 
nebbeš, i-, II, masd. tənbâš. ♦1. tr. "chercher, fouiller" ; "perquisitionner, 

inspecter". ♦2. HEATH : (Mali) "donner un coup de doigt (pour 
provoquer)". ▲ Cl. II = I.  

 
unebbeš, yu-, passif de II, "être cherché, fouillé" ; "être perquisitionné", ex. 

unebbeš dâṛ-u "sa maison a été fouillée, perquisitionnée". 
 
nebše n. f. ♦1. n. d'un. de nbîš. ♦2. "trou fait en grattant le sol". 
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nbîš coll. m., masd. de I, n. d'un. nebše, "fait de creuser avec la main, de 
gratter le sol". 

 
tənbâš coll. m., masd. de II. ♦1. n. f. d'un. tənbîše, "fait de chercher, de 

fouiller", "fouille" ; "perquisition, inspection". ♦2. HEATH : (Mali) 
"provocation". 

 
N B Ṭ cl.  نبط 
nbaṭ adj. et n. m., pl. nebṭa/enbâṭ, élatif enbaṭ, LER. : "as, brave" — inus. 

en dehors du poème əṛ-Ṛasm de SEDDUM : enbaṭ nebṭət l-enbâṭ "le 
plus brave des braves parmi les braves". ♢Loc. nbaṭ šeyfu "[faire 
comme] Nbaṭ Cheyfou" (nom d'un courageux guerrier de l'époque 
almoravide à qui on refusa l'accès au puits pour son cheval et qui 
envoya un dépendant réitérer la demande) — se dit de qui n'arrive 
pas à avoir satisfaction et prend pour intermédiaire qqn qui a 
encore moins de chance d'obtenir gain de cause. 

 
nebṭa ♦1. pl. de nbaṭ, var. de enbâṭ au ss. 1. ♦2.  n. f., *« "taches de flanc 

(c'est généralement une grande tache blanche sur une robe sombre, 
et exceptionnellement une tache noire sur une robe claire)" ; bū 
nebṭa "(chameau) qui a ces taches" », MONT. ▲ Cl. nubṭa "pelage blanc 
au ventre des chevaux". 

 
enbâṭ ♦1. pl. de nbaṭ, var. de nebṭa au ss. 1. ♦2.  n. propre pl. 

a) "Nabathéens". ♢Loc. (dans le poème əṛ-Ṛasm de SEDDUM) žīl l-
enbâṭ "la génération des Nabathéens". b) nom d'une fraction des 
Idawˤîš. ▲ Cl. anbāṭ "Nabathéens". 

 
tānebâṭ n. f. (à affixes berb.), "gloire" — inus. en dehors du poème əṛ-Ṛasm 

de SEDDUM. 
 
N B ʕ cl.  نبع 
nbaˤ/(Est) nəbˤ, n. m. ♦1. LER. : "humidité due à l'état atmosphérique ou 

provenant du sous-sol". ♢Loc. LER. : ṿuṃṃ ən-nbaˤ "partie la plus 
basse du puits, là où il trouve son eau" — source du puits. ♦2. *nebˤ 
« terme employé pour le ḥāđ, l'eserdûm et le težâwe — sens voisin de 
ṣbəˤ "petit ḥâđ de l'année" », POUSS. ▲ Cl. nabˤ "fait de sourdre (se dit de 
l'eau qui sort de la source)". 
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nebˤa n. f., "rosée". 
 
membaˤ/(Est) məmbəˤ (avec nb > mb) n. m., pl. mnâbəˤ. ♦1. "source de l'eau" ; 

LER.  : « "lieu, endroit où une rivière prend sa source" (cf. nəbˤ), d'où 
"nom d'un lieu-dit près de Méderdra" — syn. menbûˤ. ♦2. "origine 
(d'une personne)". ▲ Cl. manbaˤ "source, le lieu même où l'eau jaillit ; (ss. fig.) 
origine, source". 

 
menbûˤ n. m., pl. mnābîˤ, LER. : « syn. de məmbəˤ ; d'où ♢Topon. El-menbûˤ 

lieu-dit de l'Awkār (Trārza) ». 
 
N B Ġ cl. N B Ġ نبغ 
nebbaġ, i-, II (q à l'Est), masd. tənbâġ/(Est) tənbâq, intr. ♦1. "jaillir (pour 

l'eau)". ♦2. "éclater (pour un abscès, un furoncle..."). ▲ Cl. nabaġa I 
"sourdre (se dit de l'eau qui sort de la source)". 

 
tnebbaġ, yə-, V (q à l'Est), intr. "jaillir (eau)" — var. de II au ss. 1. 
 
tənbâġ coll. m. (q à l'Est), masd. de II. ♦1. "fait de jaillir, jaillissement (de 

l'eau)". ♦2. "fait d'éclater, éclatement (d'un abscès, d'un furoncle..."). 
 
N B G cl. N B Q ڤنب   
nebbeg, i-, II, masd. tənbâg, intr. "aller cueillir des jujubes". ▲ COLIN nəbbəg 

"cueillir des fruits du jujubier sauvage". 
 
nbəg coll. m., "jujube(s)", "fruit de l'arbre Ziziphus mauritania (sdər) récolté 

en saison froide", MONT. : Ziziphus lotus. ♢Dict. ǝt-tlemlîm mā idegdeg 
ən-nbǝg "ce n'est pas en roulant les jujubes dans la bouche qu'on les 
casse". ♢Dict. ellā lâhi tġabbi ˁlî-ne ṛâṣ-ak yā nbǝg "ainsi tu vas te 
déguiser pour qu'on ne te reconnaisse pas, ô jujube !". ♢Dict.  n-nbəg 
ḥmâṛ yǝṛtkeb u lā yaṛkeb "le jujube est comme un âne qui est monté 
et qui ne monte pas" — on peut manger les jujubes à la fin du repas, 
mais on ne peut pas manger qqc après. ▲ Cl. nibq, n. d'un. nabqa "fruit de 
l'arbrisseau lotus sdr". COLIN nbəg "jujubes sauvages". 

 
nəbge n. f., n. d'un. de nbəg, "jujube". 
 
tənbâg coll. m., masd. de II, "cueillette des jujubes". 
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N B Q cl.  N B Ġ نبق 
nebbaq II "jaillir (pour l'eau) ; éclater (pour un abscès, un furoncle..."), 

tnebbaq V "jaillir (eau)" et masd. tənbâq, voir sous NBĠ. 
 
N B K cl.  نبك 
nebke n. f., pl. (de paucité) -ât, coll. nbək/*nbâk LER., dim. nbeyke. 

♦1.  "dune haute, isolée, de sable dure" ; LER. : "dune haute, isolée, 
ronde, de sable dure, intermédiaire entre la zemla et la zīra" ; 
POUSS. : "éminence, partie intégrante d'un ˤəlb mais le dominant de 
sa masse". ♦2. LER. : « "petite dune qui se forme derrière un 
obstacle, touffe végétale, caillou, ...en s'allongeant comme une 
flèche, comme une langue", d'où lieux dits du Ḥowḍ (nebkət ifəlš "la 
dune du Blepharis linariae folia" ; nebkət ereṃāš "la dune de la 
Chrozophora senegalensis" ; nebkət əd-dbeš "la dune des bagages") ». ▲ 
Cl. nabka pl. nabak/nibāk... "colline qui se termine en pic ; colline". BEAUSS. nbkt 
"dune de sable dans le Sahara ; colline". 

 
N B L  (cl. N B L)  نبل 
nebḷu n. m., pl. -ât, "crochet en fer pour suspendre la bouilloire au-dessus 

du feu". ▲ = zén. CTC, NBL p. 381 näpḷu "trépied (sorte de fourneau)" ; "bâton à 
crochet pour surpendre la marmite". Cf. ? cl. nabl "flèche". 

 
ānəbbâl, n. m. (zén.), pl. īnəbbâlən, "grand couteau". ▲ Zén. NIC. p. 125 ǝnnǝbbǝj 

"grand couteau" ; CTC, NBBY p. 381 änəbbäy pl. ənnəbbäyän "grand couteau (de 
cuisine)". 

 
ṃḅâlle n. f. sg. (sans pl.), LER. : "bagages simplement posés sur la bosse du 

chameau, sans être cordés". 
 
N B H cl.  نبھ 
nebbeh, i-, II, masd. (cl.) tenbîh, + ˤle "faire remarquer, attirer l'attention sur", 

"rappeler qqc à qqn. ▲ Cl. II "veiller, réveiller qqn". COLIN, BEAUSS. II 
"avertir". 

 
tnebbeh, yə-, V, masd. (cl.) tenbîh. ♦1. + ˤle/əl "observer attentivement, faire 

attention à ; porter son attention sur" ; + enn "remarquer, 
s'apercevoir que". ♦2. + mən "se réveiller de" (ss. fig.). ▲ Cl. V "se 
réveiller" (+ min), "porter tout à coup son attention sur qqc par suite d'un 
avertissement". 
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tenbîh n. m. (emprunt au cl.), masd. de II et V, pl. -ât, "remarque, note, 

nota bene ; sommation, avertissement, avis, rappel à l'ordre". ▲ Cl. 
tanbīh masd. de II. 

 
munebhi(yy) dans ♢Loc. gšâm munebhiyye "variété (ancienne) de fusil" ; 

BOTTE : (Nmâdi) "fusil(s) des chasseurs". ▲ COLIN mnəbbhīya "type de 
fusil européen (Martini-Henry, calibre 11,5 mm) acheté par le ministre des 
armées du Sultan Mūlāy ˤabd-əl-ʕāzīz: əl-Mnəbbhi. 

 
mətnebbeh, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part-adj. "vigilant, attentif". ♦2. part. de 

V, + ˤle/əl "observant attentivement, faisant attention à ; portant 
son attention sur" ; + enn "remarquant, s'apercevant que". 

 
N B H N  نبھن 
ǝnḅūhni, n. m. (zén.), "écorce d'äđäräš (arbre épineux, Bdellium, Commiphora 

africana) dont on peut se servir pour faire une sorte de thé" — à 
défaut de thé véritable. ▲ Zén. NIC. p. 140 ǝnbuˀhni "écorce d'ǝđǝrǝš" ; CTC, 
NBWHN p. 381 ǝnḅūhni mm. ss. qu'en ḥass. 

 
N B W/Y cl.  N B ʔ/N B W نبو/نبي 
nbe, ye-, I, intr. "s'élever, être élevé". ▲ Cl. nabaˀa "être haut, élevé". 
 
tnebbe, yə-, V (rare) "prédire ; prophétiser, se faire passer pour un prophète". 

▲ Cl. V "se dire prophète, se faire passer pour un prophète". 
 
nebi  n. m., pl. embiyyā, "prophète" ; spéc. "le Prophète, Muḥammed". 

♢Loc. ṃudd ən-nebi (litt. "le ṃudd du Prophète") "mesure 
correspondant en principe à 4 nəvge". ♢Expr. prov. ekŧaṛ mǝn ṣle əˁle 
n-nebi v delâyǝl ǝl-xeyrât "en plus grand nombre que les prières pour 
le Prophète dans le Delâyil El-Khayrât" (le Delâyil El-Khayrât étant 
un livre de prières composé par al-Jazūli).  

 
nebye n. f., pl. -ât, dim. mbeyye, "élévation (du sol), souvent importante", 

LER. : "élévation de terrain de peu d'importance et souvent couverte 
de végétation ; dune (grande, isolée, de sable dur)" ; POUSS. : « syn. 
de nebke, mais au contraire de cette dernière qui est spécifique des 
sables fixés, la nebya est aussi bien trouvée dans les dunes vives que 
dans le sable dur ». ♢Loc. prov. šât ǝn-nebye : težhaṛ ˁan mûs đbîḥǝt-he 
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"[comme] la chèvre de la montée de sable (qui) creuse pour dégager 
le couteau avec lequel on va l'égorger" — se dit de qqn qui travaille 
à sa propre perte ; var. avec kebš. 

 
mbeyye (pour nbeyye), n. f., dim. de nebye "petite élévation". ♢Dev. vowg 

mbeyye yekšaḥ "sur une petite dune, il gambade" (Rép. : mûs lə-ḥsâne, 
ṛazwâṛ "le rasoir (sur la tête)"). 

 
nābi fém. e, pl. -în et -ât, part. actif de I, intr. "(étant) élevé (pour le sol)", 

ex. LER. : blâd nâbi "lieu élevé, mirador", POUSS. : bled nâbi "lieu 
dominant, panoramique". 

 
nubuwwe, n. f. (rare, cl.), "fait d'être prophète". ▲ Cl. nubuwwa/nibāwa "prophétie, 

mission du prophète". 
 
mutenebbi, part. (rare), "se donnant comme prophète". 
 
N P Y wolof نبي 
nappe, inappi, q-I (récent — du wolof), II, masd. tnappi "ébahir qqn pour le 

rouler ; ‘embrouiller’ qqn". 
 
tnappi  coll. m., masd. de q-I, "fait d'ébahir qqn pour le rouler ; 

‘embrouillage’". 
 
N T  cl.  ʔ N T نت 
ənte  pron. masc. sg. de 2ème pers., "tu, toi (homme)", fém. ənti/əntiyye, 

pl. masc. əntûme et pl. fém. əntūmâti, voir sous ʔNT. 
 
N T Ž cl.  نتج 
ntəž, yə-, I (récent, du cl.), tr. "produire". ▲ Cl. I "mettre bas ; produire, engendrer". 
 
ntîž fém. ntîže, pl. masc. entâž, pl. fém. ntīžât. ♦1. "du même âge" ;  

souvent + complément (n. ou pron.) "individu du même âge" se 
traduisant par "qui est du même âge, contemporain", ex. ṿâṭme 
ntîžət-he "Faṭma est du même âge qu'elle". ♢Dict. mxālîg ǝl-ˁâm entâž 
(litt. "les nés de l'année sont du même âge") "les nouveaux-nés de 
l'année forment une [même] génération". ♢Expr. kelmt-u ntîžt-u (litt. 
"sa parole — du même âge que lui") "ses paroles sont dignes de lui". 
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♦2. "équivalent, pareil à". ♢Dict. ehl ǝš-šaṛṛ entâž "les gens du mal 
sont les mêmes" — il n'y a pas de différence entre le mal et le mal. ▲ 
Cl. natīža pl. natāyiž "petits mis bas dans la même année". BEAUSS. ntīž "du même 
âge". 

 
netîže n. f., pl. netâyž "résultat, conséquence". ▲ Cl. natīža "conclusion (d'un 

syllogisme) ; résultat". 
 
N T R cl. نتر     
ntaṛ, yəntəṛ, I, masd. ntîṛ, tr. (+ mən) "arracher (de, à), tirer avec force, 

extraire" ; "tendre". ♢Expr. (région.) ntaṛ lə-mxâwṣa "rire aux éclats". 
♢Loc. LER. : ntəṛ-ni nəntṛ-ak (litt. "tire-moi, je te tire") "variété de 
liane aux épines recourbées qui croit dans la Chemama". ♢Prov. lǝ-
ḥbel mā yǝntǝṛ mâ-hu gǝdd žǝhd-u "la corde ne tire avec force que ce 
qui est à la mesure de ses possibilités" — il faut évaluer les choses 
correctement. ▲ Cl. I (un des ss.) "tirer à soi avec force la corde de l'arc" ; 
COLIN ntəṛ (Mkch et Tgr avec ṭ) "arracher brusquement...", BEAUSS. I "arracher". 

 
tnâtər, yə- VI (au sg. + mˤa), masd. tnātîr. ♦1. "tirer à soi (qqc) dans des sens 

opposés". ♦2. "s'opposer, se tirer dessus réciproquement". ♢Expr. 
yətnâtru əd-daṛže/əd-dəṛž "leurs situations s'opposent, ils se tirent 
dans les jambes, ils rivalisent (pour les honneurs, pour se 
distinguer)". ▲ COLIN tnātaṛ "s'adresser mutuellement des paroles 
malsonnantes". 

 
netṛa n. f. ♦1. n. d'un. de ntîṛ, masd. de I, (+ mən) "(un) arrachage, tirage 

(de, à)", "(une) traction, extraction" ; "fait de tendre (une fois)". 
♦2. spéc. (seul /+ mən ṃeneyže) "une taffe, une bouffée (de tabac) 
— d'une cigarette ou d'une pipe prêtée", ex. ntaṛ netṛa (mən ṃeneyže) 
"il a tiré une taffe (de tabac)". ▲ COLIN nətṛa (un des ss.) "bouffée (tirée 
d'une pipe, d'une cigarette prêtée)". 

 
ntîṛ coll. m., n. d'un. netṛa, masd. de I, (+ mən) "fait d'arracher (de, à), 

fait de tirer avec force", "traction, tirage, extraction" ; "fait de tendre, 
tension". 
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nettâṛ ♦1. adj., pl. -a/-în, "qui tire bien, avec beaucoup de force". ♦2. n. m., 
pl. -a/(Hodh) ntātîṛ, "pince universelle". ♦3. n. m., pl. -a "bon 
tracteur". 

 
tnātîr coll. m., masd. de VI. ♦1. "fait de tirer à soi (qqc) dans des sens 

opposés". ♦2. "fait de s'opposer, de se tirer dessus réciproquement". 
 
N T R Ž  نترج 
ntûrže coll., var. (Est) de tûrže, nom de plante, voir sous TRŽ.  
 
N T R Ẓ  نترژ 
əntṛaẓẓa, adj. invar. (S.-O.), "qui a une grande boucle (pour la lettre y)" dans 

♢Loc. yā əntṛaẓẓa "nom de la lettre y au S.-O., avec une grande 
boucle".  

 
N T Š (cl.)  نتش 
ntəš, yə-, I, masd. ntîš. ♦1. "mordre sur les dents de devant, déchirer (des 

aliments) avec les dents, tirer (qqc de dur, de la viande filandreuse) 
avec les dents". ♦2. "déchirer, faire un accroc (à un tissu)", ex. lbâs-u 
nətš-u məṣmâṛ "un clou a fait un accroc à son vêtement". ▲ Cl. nataša 
"tirer, extraire qqc, arracher" ; BEAUSS. mm. ss. qu'en cl. ; COLIN ntəš "arracher 
un morceau de viande d'un coup de dents". 

 
netše n. f., pl. -ât. ♦1. n. d'un. de ntîš, masd. de I, "fait de mordre une fois 

sur les dents de devant", "fait de tirer, de déchirer une fois (des 
aliments) avec les dents" ; d'où "bouchée (arrachée avec les dents)". 
♢Expr. prov. axeyr netše | mǝn mît kešše ‖ "un coup de dent vaut 
mieux que cent retroussements de lèvres". ♢Loc. prov. sǝnn ǝd-
demâni (gâl-he ṭîḥi : mâ-hi đạḥke zeyne u lâhi netše ṃṃownke "la dent 
du Demâni (il lui a dit « tombe », elle ne donne ni un beau sourire 
ni un arrachement d'un coup de dent agréable)" — se dit d'une 
chose qu'on perd sans la regretter. ♦2. "accroc, déchirure" — quand 
il y a un morceau de tissu arraché. 

 
ntîš coll. m., n. d'un. netše, masd. de I. ♦1. "fait de mordre sur les dents 

de devant", "fait de tirer, de déchirer (des aliments) avec les dents". 
♦2. "fait de déchirer, de faire un accroc (à un tissu)". 
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N T Ṭ R R  نتطرر 
ntāṭṛâṛət, var. de tāṭṛât, voir sous ṬR. 
 
N T ʕ  نتع 
ntaˤ prép. signalée par HEATH (2002 : 7) pour le ḥassāniyya du Maroc. 
 
ntāˤ prép., variable en genre et nombre, relevée dans le ḥassāniyya du 

Mali (HEATH 2003 : 50) : rīwāya ntāˤ-ət garḟāḟ "story about Garfaaf" 
(une histoire sur l'hyène). Cf. HEATH 2004 : 162. 

 
N T V  cl. N T F نتف 
ntəv, yə-, I, masd. ntîv, tr. "arracher à la racine, extraire à la racine, déraciner 

(pour qqc qui ne tient pas très solidement — jeunes pousses, 
plumes, cheveux...)", ntəv ər-rbîˤ "enlever l'herbe, désherber", ntəv ər-
rîš "enlever les plumes, plumer". ▲ Cl. natafa "arracher, tirer (le poil, les 
plumes, la laine)". 

 
nettev, i-, II, tr. "épiler". 
 
tnettev, yə-, V, intr. "s'épiler" ; "perdre ses cheveux". 
 
šentev, i-, "enlever par morceaux qqc (de sec ou de trop cuit — pour la viande par 

ex.)", voir sous ŠNTV. 
 
ntâve coll. f., "dattes enlevées de l'arbre et qui ont muri au soleil". 
 
ntîv coll. m., masd. de I, "fait d'arracher, d'extraire à la racine, de 

déraciner", "arrachage, déracinement (de jeunes pousses, de plumes, 
de cheveux...)" ; ntîv əz-zġab "extraction de poils, épilation". ♢Loc. 
ntîv ər-rîḥa  (litt. "extraction d'une odeur") "fait d'être un vaurien". ▲ 
BEAUSS. et COLIN ntīf "arrachement". 

 
ntûv n. m. dans ♢Loc. ntûv əl-ḥənne, nom d'arbre, "indigotier.  
 
netteyv n. m., dans ♢Loc. bu-netteyv "envie, petite peau qui se détache à la 

base des ongles". 
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mentûv fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "extrait à la racine, déraciné". 

♢Expr. mentûve rîḥt-u  (litt. "(est] extraite son odeur") "c'est un 
vaurien". 

 
mnettev fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "épilé", MONT. : "ladre à l'endroit ou 

la peau est décolorée, sans poils" — se dit du chameau. 
 
mətnettev, fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de V, intr. "qui s'est épilé", d'où 

a) "ayant perdu ses cheveux". b) "aux cheveux mal rasés, mal coupés 
(pour qqn)". 

 
N T F R  zén. نتفر 
enetṿar/enetfār, n. m. (du zén.), pl. āntāvîr, "apprenti, aide (du mécanicien, 

du berger)". ▲ Zén. NIC. p. 124 ǝnǝṭfǝr (avec ṭ) "aide du berger" ; CTC, TFR p. 
512 änätfär pl. ǝnätfärän "apprenti (en mécanique...), (jeune) aide (du berger)". 

 
tenetṿərt/tenetfert, n. f. (du zén.), "coussin — ce qu'on met derrière la selle 

pour la maintenir en place" ; MONT. : "arcade postérieure ou 
troussequin". ▲ Zén. NIC. p. 249 tanǝtfǝrt "troussequin" ; CTC, TFR p. 513 
tänätfärt/tänätfurt pl. tnätfurǝn "coussin, ce qu'on met derrière la selle pour la 
maintenir ; troussequin". 

 
N T G  cl. N T Q نتڤ 
ntəg, yə-, I, masd. təntâg, "exhumer, déterrer" — var. de II. ▲ Cl. nataqa "agiter, 

secouer ; tirer, retirer". 
 
netteg, i-, II, masd. təntâg, "exhumer, déterrer, déraciner" — var. de I — ; 

LER. : netteg kemît vlân (litt. "déterrer le problème de qqn") "trouver 
le souhait du client (en géomancie)". ♢Prov. lli lâhi yǝrdǝm mā inetteg 
(litt. "qui va ensemencer ne déterre pas") "qui va enterrer [ses griefs] 
ne doit pas [en] déterrer [d'autres]". ▲ COLIN II [Mkch] "arracher (une 
dent, un arbre) ; extraire en arrachant, en tirant". 

 
unetteg, yu-, passif de II, "être exhumé, déterré, déraciné". 
 
nettâg ♦1. fém. -e, pl. -e/-în et -ât, "(bon) arracheur (de plantes), (bon) 

déterreur". ♦2. n. m., pl. -e, "insecte genre bousier". 
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təntâg coll. m., n. d'un. təntîge, masd. de II (et de I) "fait d'exhumer, de 
déterrer", "exhumation, déterrement ; déracinement". 

 
mentûg, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "exhumé, déterré" — var. de 

mnetteg. 
 
munetteg, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "exhumé, déterré" — var. de 

mentûg. 
 
N T M Ṣ   نتمص 
əntāmâṣ, n. m., (voc. de musique) LER. : « (du berb. : "celui de la légèreté") 

"voie noire intermédiaire du mode kaṛṛ" », GUIGN. : "noirceur du 
mode kaṛṛ dans la voie noire". 

 
N Ŧ R  cl. نثر 
neŧəṛ n. m. (cl., rare), "prose". ▲ Cl. naŧr "prose". 
 
N Ŧ L  (cl.) نثل 
nŧəl, yə-, I, "s'éventer (surtout pour le henné) ; perdre son goût, ses propriétés 

(pour du thé...), passer". ▲ Cl. (div.) naŧala "vider (un puits, un carquois)". 
 
*neŧel (ən-), nom de plante, "luzerne, Medicago laciniata, Medicago litoralis, 

Scorpiurus sulcata", MONT. 
 
nŧâle n. f., "pâte de henné qui a déjà servi et qui a perdu de ses 

propriétés". 
 
N Ŧ Y   cl.  ʔ N Ŧ نثي 
senŧe, i-, ‘IV’ (à préfixe sa-), tr. "rendre efféminé (pour un homme)". ▲ Cl. ʔNŦ, 

II (un des ss.) "efféminer". 
 
stenŧe, yə-, X, intr. "être, devenir efféminé (pour un homme)", "être, devenir 

féminine (pour une femme)". ▲ Cl. ʔNŦ, V (un des ss.) "devenir féminin, du 
genre féminin". 

 
neyŧi n. f., pl. nâŧi,  "femelle" — var. (cl. peu usité) unŧā, voir sous ʔNŦ. 

♢Prov. ən-neyŧi aˤṭî-he šbər təṭṭâme đṛâˤ "la femme, donne-lui un 
empan et elle te demandera (litt. atteint de justesse) une coudée". ▲ 
Cl. unŧā, pl. ināŧ/anāŧā, mm. ss. 
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nweyŧi n. f., dim. de neyŧi. ♢Dict. ǝn-nâṛ mā vî-he nweyṛa we n-nâŧi mā vî-hum 

nweyŧi "dans le feu il n'y a pas de petit feu et chez les femelles 
(femmes) il n'y a pas de petite femelle (femme)". 

 
mnâŧe n. f., pl. -ât, "testicule". ▲ Cl. (duel) unŧān "les deux testicules". 
 
məstenŧi, part. actif de X, "efféminé, devenant efféminé (pour un homme)", 

"féminine, devenant féminine (pour une femme)". 
 
N TY M   مينت  
ntyəm, yə-, I, masd. ntyîm, tr. "donner un coup très fort". 
 
netytyem, i-, II, masd. təntyâm, tr. "coudre de manière serrée". 
 
netyme n. f. d'un. de ntyîm, masd. de I, "(fait de donner un) coup très fort". 
 
ntyîm coll. m., n. f. d'un. netyme, masd. de I, "fait de donner un coup très 

fort". 
 
təntyâm, coll. m., masd. de II, "fait de coudre de manière serrée, couture 

serrée, assemblage". 
 
N Ž    نج 
enâž voir sous NWŽ. 
 
N Ž B  (cl.) نجب 
nžeb coll., MONT. : "de deux à cinq méharistes". 
 
nežîb fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj. (du cl., avec ss. particulier), 

"intelligent". ▲ Cl. nažīb "noble ; généreux ; excellent, distingué, beau". COLIN 
nžîb "très intelligent". 

 
N Ž B R   نجبر  
*nežbar coll. m., n. d'un. -a, pl. nžābīr, "palmier précoce", LER. — voir žābîr 

sous ŽBR. 
 
mnežber part.-adj. (Chinguetti), "(palmier) précoce, qui produit avant les 

autres". 
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N Ž Ḥ  cl. نجح 
nžaḥ, ye-, I, masd. nažâḥ, intr. "réussir (dans un examen)" ; *"gagner (un jeu, 

un match)", HEATH. ▲ Cl. nažaḥa "réussir, tourner bien (se dit d'une affaire)". 
 
nažâḥ ♦1. n. m. (emprunt au cl.), masd. de I, "prospérité" ; "fait de réussir 

(dans un examen), succès, réussite". ♦2. prén. fém. (d'usage plutôt 
récent). ▲ Cl. nažāḥ "succès, réussite". 

 
N Ž D  cl.  نجد 
nežd n. pr. m., topon. "région de l'Arabie, Najd". ▲ Cl. najd "plateau d'un 

pays ; Najd". 
 
N Ž R  cl. نجر 
nžaṛ, ye-/(S.-O.) yənžəṛ, I, masd. nžaṛ, tr. "tailler un morceau de bois, 

l'affûter", "raboter (avec une herminette)". ♢Dict. âne nenžaṛ u 
huwwe iġallađ ̣"j'amincis et il épaissit" — se dit lorsque qqn, qui fait 
du bon travail, est contrecarré par une autre personne qui gâche son 
ouvrage. ▲ Cl. I "raboter le bois avec un rabot". 

 
nežžaṛ, i-, II. ♦1. répétitif de I, "affûter un morceau de bois, raboter (avec une 

herminette" — plusieurs fois. ♦2. factitif de I, "faire tailler, faire 
affûter un morceau de bois", "faire raboter (avec une herminette)". 

 
nžaṛ coll. m., masd. de I, "fait de tailler, d'affûter un morceau de bois", 

"fait de raboter (avec une herminette)". 
 
nežṛa n. f. ♦1. n. d'un. de nžaṛ, masd. de I, "fait de tailler un morceau de 

bois", "fait de raboter (avec une herminette)". ♦2. (musique) 
GUIGN. : « "imitation du geste de l'artisan qui utilise une herminette 
(par la main gauche au Tagant et par la main droite au Hodh)" : 
a) (Tagant) imitation avec la main gauche, d'où "petit ornement 
obtenu en faisant glisser la main gauche le long du manche du luth", 
"simple glissando" — les glissando montants étant très utilisés dans 
la noirceur. b) (Hodh) imitation avec la main droite, d'où "fait de 
frapper toutes les cordes du luth à la fois pour obtenir un accord", 
cf. nžîr. 
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nžâṛa n. f., "copeaux ; limaille". BOTTE : (Nmâdi) "variété de poudre, 
importée, de très bonne qualité". ♢Loc. *lə-nžāṛa "nom de plante, 
Boscia senegalensis", MONT. ♢Prov. lə-mˁallem ilā nwâ-k ivaḥḥam lak 
bə n-nžâṛa/(var. Est) …ivaḥḥam lak b-evərnân "le forgeron, s'il t'est 
acquis, nourrira son feu de copeaux/…avec des euphorbes" — si la 
pers. est motivée, elle peut faire l'impossible. ▲ Cl. nužāra "copeau". 

 
nžîr coll. m., (musique) GUIGN. : « "l'accord : toutes les cordes ou trois 

d'entre elles sont frappées en même temps, l'un d'elles seulement 
peut être pressée, les autres sont libres" — il existe aussi des accords 
entre deux notes pressées mais ils sont rares et l'expr. nžīr ne 
s'applique pas dans leur cas ». 

 
nežžâṛ n. m., pl. nžāžîṛ (avec r/ṛ), (Tagant) "rabot" ; MEUNIE : "herminette" 

— var. (Est) de mənžâṛ. 
 
*nežžâṛa, n. f., "herminette", CORRAL — voir nežžâṛ et mənžâṛ. 
 
mənžâṛ n. m. ♦1. pl. mnâžəṛ, "herminette". ♦2. *l-menžāṛ, nom de plante, 

Boscia senegalensis, MONT. 
 
mənžâṛ "faucille", voir sous NŽL. 
 
N Ž Z  cl. نجز 
nežžez, i-, II (rare), masd. tenžîz, + mən "extraire de". ▲ Cl. (div.) I "accomplir, 
exécuter". 
 
tenžîz coll. m., masd. de II (rare, forme cl. mais ss. non cl.), "fait d'extraire 

de, extraction". 
 
N Ž S  cl. نجس 
nžəs, yə-, I, masd. nežes/nžâse, intr. "être impur". ▲ Cl. nažisa "être sale, 

malpropre ; être impur". 
 
nežes, coll. m (emprunt au cl.), masd. de I, "impureté". ▲ Cl. nažas masd. de I. 
 
nžâse/(plus cl.) nažâse, n. f., pl. -ât, masd. de I. ♦1. "impureté" — var. de 

nežes. ♦2. "excrément humain". ▲ Cl. nažāsa masd. de I ; "impureté, 
immondice". 
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N Ž K R   نجكر 
*ānəžžākru, nom de poisson, "Courbine, Sciaena aquila" — d'après Monod : 

"le plus important de la région de Port-Etienne [actuel 
Nouadhibou]", MONT. 

 
N Ž L  cl. نجل 
ənžîl (əl-), n. m. (cl. usité), "l'Evangile", voir sous ʔNŽL.  
 
məṇžəl n. m. (région.), pl. mnâžəl, "faucille", LER. : məṇžəl kbîr "faux". ▲ Cl. 

minžal "faucille du moissonneur" ; pour les attestations (fréquentes) dans les 
dialectes, voir Wortatlas II p. 321. 

 
N Ž M1   cl. 1 نجم   
nežžem, i-, II, masd. tənžâm/(plus cl.) tenžîm, "associer (qqc) aux étoiles, 

spéculer sur l'évolution des astres". ▲ Cl. II. 
 
nžəm coll. m., n. f. d'un. -e, "étoile, astre". ♢Loc. nəžm əš-šaṛg "étoile 

polaire" (litt. "étoile du Nord/de l'Est"). ▲ Cl. nažm "étoile". 
 
*nežem (n-), nom de plante, "chiendent ; pied de poule ; Cynodon Dactylon", 

MONT.  
 
nəžme n. f., pl. nžûm, "étoile, astre". ♢Loc. MONT. : n-nəžme, nom de 

plante, Ormenis lonadioides. ♢Loc. nəžmət əl-leyl (litt. "l'étoile de la 
nuit") "l'étoile du berger". ♢Expr. nəžme ṭâyḥa (litt. "étoile qui 
tombe") "étoile filante". ♢Expr. LER. : nəžme ṭâḥət "une étoile est 
tombée — se dit d'une étoile filante qui, pour les Maures, est le 
signe qu'un grand personnage vient de mourir ou qu'il va se 
produire qqc d'important". ♢Expr. ṭâḥət nəžᵊmt-u (litt. "son étoile est 
tombée") "il est déchu, il a perdu de son allant". ♢Expr. ṭyâḥ ən-nžûm 
"chute des étoiles", surtout dans ˤâm ṭyâḥ ən-nžûm "l'année de la 
multiplication des étoiles filantes". ♢Loc. LER. nžûm əl-me (litt. 
"étoiles de l'eau") "le Verseau (astronomie)". ♢Loc. MEUNIE : nžûm 
əl-bāb (litt. "étoiles de la porte") "disques bombés décorant une 
porte" (en cuivre). ♢Loc. nžûm ǝl-gâyle (litt. les étoiles de midi") 
"propos incohérents". ♢Dict. šâv nžûm ǝl-gâyle "il a vu les étoiles à 
(litt. de) l'heure de la sieste" — se dit de qqn qui a vu le danger. 
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nâžəm, n. prén. masc. 
 
nžeyme n. f. ♦1. dim. de nəžme, "petite étoile". ♦2. "raie" — *syn. āfəṛṛāš, 

MONT. 
 
tǝnžâm/(plus cl.) tenžîm, coll. m., masd. de II, "fait d'associer (qqc) aux 

étoiles". ♢Loc. ˤilm ət-tenžîm "astrologie". ♢Loc. prov. tǝnžâm əṛ-ṛˁûd 
(litt. "l'observation des tonnerres") "spéculation sur les signes 
précurseurs de la pluie" — se dit d'un espoir chimérique (à propos 
de la réalisation de qqc qui ne dépend pas de vous). ▲ Cl. tanžīm masd. 
de II. 

 
N Ž M2    2 نجم   
enāžîm n. m. (à préfixes berb.), pl. ānwāžîm, "jeune bœuf, jeune taureau, 

dressé pour le transport" — āwdâš en plus jeune. 
 
N Ž W  cl. نجو 
nže, ye-, I, masd. nežât, intr. + mən "survivre (à une maladie, un accident...), 

échapper (à un danger)". ▲ Cl. I "sortir, s'échapper de ; échapper à qqc". 
 
nežât n. f. (emprunt au cl.). ♦1. masd. de I, "fait de survivre, d'échapper (à 

un danger)", "salut". ♢Dict. nežât yaˤṛav bled-he llā mūlâ-ne "le salut, 
seul Dieu en est maître". ♦2. n. prén. fém. ▲ Cl. nažāt masd. de I. 

 
nže n. m., HEATH : "salut, fait d'être sauvé" — var. (Azawâd) de nežât. ▲ 

COLIN nža "salut, mise hors de danger". 
 
nâžye, n. prén. fém. — var. (Ouest)  de nnāžât. 
 
yenže, n. prén. masc. (litt. "qu'il survive"). 
 
nnāžât, n. prén. fém. — var. (Est)  de nâžye. 
 
N Ž Y   نجي 
*ānžāy n. m., "nom de datte, Phoenix dactylifera", MONT. 
 
ānižây, n. m., pl. ānwâže, "veau sans cornes", var. de enīžây/enūžây, voir sous 

NWŽ. 
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N Ḥ Ḥ  (cl.) نحح 
naḥḥ, inəḥḥ, I, masd. naḥḥ, "poursuivre avec acharnement". ▲ Cl. naḥḥa (un des 

ss.) "stimuler, exciter à la marche". 
 
naḥḥ coll. m., masd. de I, "fait de poursuivre avec acharnement". 
 
N Ḥ R  cl. نحر 
nḥaṛ, ye-, I, masd. nḥîr, tr. "égorger (un chameau)". ♢Prov. lli ġaṛṛǝt nâgt-u lā 

yenḥaṛ-ha "qui a une chamelle qui retient son lait ne doit pas 
l'égorger". ▲ Cl. naḥara "égorger (surtout un chameau)". 

 
naḥḥaṛ, i-, II, masd. tənḥâṛ/nḥîr, tr. "faire égorger (un chameau)". 
 
naḥṛa n. f., pl. -ât, "ouverture, passage dans le dərm (l'ourlet où l'on fait 

passer la ceinture)". 
 
nāḥər fém. -a, pl. -în et -ât ♦1. part. actif de I, "égorgeant (un chameau)".  

♢Expr. đe nāḥṛ-u (litt. "ceci [est] l'égorgeant") "ceci l'exaspère 
énormément". ♦2. *adj., "intelligent", TAUZIN. ▲ Cl. nāḥir part. de I ; 
niḥr "ingénieux, habile". 

 
nḥîr coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de I, "égorgement, immolation (d'un 

chameau)", nâgət ən-nḥîre "chamelle bonne pour la boucherie". ♢Loc. 
prov. rġa sâbǝg nḥîre "[comme] un blatèrement avant un 
égorgement" — se dit de celui qui crie avant d'être atteint 
(anticipation de la douleur). ▲ Cl. naḥr masd. de I. COLIN nḥêṛ "action 
d'immoler". 

 
naḥḥâṛ pl. -a/-în, adj. et subst. (masc.) "(bon) égorgeur, qui a l'habitude 

d'égorger (des chameaux)". 
 
tənḥâṛ coll. m., masd. de II, "fait de faire égorger (un chameau)". 
 
menḥaṛ n. m., pl. mnâḥəṛ ♦1. "jonction du cou, endroit où on égorge un 

animal", LER. : « "fossette au bas de la gorge (base du peaucier du 
cou, entre les deux clavicules)" ; "hauteur d'eau jusqu"à la naissance 
de la gorge (mesure de profondeur pour les cours d'eau)". ♢Serment 
menḥaṛ bû-ye ! "par la gorge de mon père !" (ou autre pers.). ♦2. + 
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lə-xyâm/əd-dešṛa "entrée (du campement, du village)". ▲ COLIN 
mənḥǎṛ "partie latérale du cou (d'un chameau) où l'on égorge" ; BEAUSS. "gorge". 

 
menḥûṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "égorgé (pour un chameau)". 
 
N Ḥ Z  cl. نحز 
ntḥâz, yə-, VIII, passif (sans I usité), "contracter le nḥâz (pour un chameau)". 
 
nḥâz n. m., (voc. du chameau) "pneumonie infectueuse", L. B. : « "grippe 

ou bronchite, contagieuse" — peut-être toute maladie pulmonaire 
non identifiée », MONT : « "grave affection des voies respiratoires" 
— on entend l'animal tousser comme une pers ; s'il vient à sentir 
une bonne odeur, il meurt ; remède : le feu ‖ ‖ ». ▲ Cl. nuḥâz "maladie 
des poumons, chez les chameaux, qui se déclare par une toux violente". 

 
menḥûz, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de VIII, "atteint de nḥâz (pour un 

chameau)". 
 
N Ḥ S  cl.  نحس 
naḥḥas, i-, II, tr. "cuivrer". ▲ BEAUSS. II (un des ss.) "cuivrer". 
 
naḥse n. f., "mauvaise chance, malchance". ▲ Cl. naḥs/nuḥūs "mauvais sort, 

mauvaise étoile". 
 
nḥâs coll. m. ♦1. "cuivre", mən nḥâṣ "en cuivre" ; LER. : ktâb ən-nḥâs 

"médaillon en cuivre (parure)". ♢Loc. ən-nḥâṣ l-aḥmaṛ "le cuivre 
rouge" par opposition à  ən-nḥâṣ l-aṣfaṛ "le cuivre jaune ; le laiton". 
♢Loc. prov. bedl ər-riyye b ən-nḥâs "[comme] l'échange de 
l'aluminium contre du cuivre" — se dit d'un échange inutile (car 
échange de deux choses de peu de valeur). ♢Prov. đheb mā ṛaynâ-h 
yežᵊˁl-u nḥâs (litt. "un or qu'on ne trouve pas, qu'Il le fasse cuivre") 
"que l'or qui n'est pas à nous se transforme en cuivre !". 
♦2. "monnaie métallique (en général)". ▲ Cl. nuḥās/niḥās "cuivre". 

 
nḥâse n. f., pl. -ât, dim. nḥeyse. ♦1. n. d'un. de nḥâs, "morceau de cuivre" ; 

par ext. LER. : "terrain pierreux" (= avec des pierres ressemblant à 
du cuivre). ♢Loc. uṃṃ ən-nḥâse (litt. "celle au morceau de cuivre") 
LER. : "sorte de taon jaune". ♢Loc. bū-nḥâse (litt. "celui au morceau 
de cuivre") "mouche tsé-tsé", MONT. : « "tsé-tsé, mouche grosse 
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comme une abeille, noirâtre, au long cou, dont l'aiguillon s'appelle l-
ḥaṛbe" — très répandue dans le sud, elle est considérée comme 
responsable, avec đ-đbâb, de la trypanosomiase (tābūrît) ». ♦2. L. B. : 
(voc. du chameau) "vieille blessure de l'épine dorsale, non guérie". 

 
menḥûs fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. et subst. "(un) malchanceux, qui n'a 

pas de chance". ▲ COLIN mənḥūs "malchanceux". 
 
mnaḥsi fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. (pour certains locuteurs — Est ?) part.-adj. 

"en cuivre". ♦2. "qui porte malheur". ▲ Cl. naḥs "mauvais sort ; qui porte 
malheur". 

 
N Ḥ F  cl. نحف 
naḥîf fém. -e, pl. nḥâf, adj. (du cl.), "faible de constitution". ▲ Cl. naḥīf 

"mince et maigre naturellement". 
 
N Ḥ L  cl. نحل 
nḥal coll m., n. f. d'un. "abeille(s)". ♢Loc. kuḅḅəṭ nḥal "essaim" (litt. 

"pelote d'abeilles").♢Loc. MONT. : ṣəlṭân ən-nḥal "reine des abeilles" 
(litt. "sultan des abeilles"). 

 
naḥle, n. f., coll. nḥal, "abeille". ♢Expr. prov. aṣˁab mǝn ǝn-naḥle "plus difficile 

que les abeilles". 
 
N Ḥ N  cl.  نحن 
naḥne/nəḥne, pron. pers. indépendant de 1e pers. du pl., "nous" — var. de 

ḥne. ▲ Cl. naḥnu "nous". 
 
N Ḥ W  cl.  نحو 
naḥḥa, inaḥḥi, II (cl. assez rare — masd. inus.), tr. "écarter". ▲ Cl. mm. ss. 
 
naḥu (du cl.) ♦1. (rare) prép. "aux alentours de, du côté de, vers". ♦2. n. 

m. "grammaire". ▲ Cl. naḥwa prép. "du côté de, vers..." ; naḥū "grammaire". 
 
naḥye/OMB : nəḥye pl. nhāye, n. f. (musique), GUIGN. : "morceau musical 

dont le šāhəd, c'est-à-dire les vers caractéristiques, est en arabe 
littéraire" — mot utilisé dans ce cas à la place de šôṛ (ce mot, proche 
de nāḥiyye, signifie "direction" comme šôṛ). 

 



 25 

nāḥiyye, n. f. (emprunt au cl.), pl. newâḥi/nwâḥi ♦1. "côté, direction". 
♦2. "région" ; au pl. "abords, approche, environs" ; + subst. "aux 
environs de". ▲ Cl. nāḥiya pl. nawāḥi "côté ; environs". 

 
N X B  cl.  نخب 
əntxab, yə-, VIII, passif sans forme I usitée, masd. əntixâb, intr. "être élu" — et 

non "élire" comme en cl. ▲ Cl. VIII "choisir, extraire, faire un choix dans 
qqc". 

 
əntixâb ♦1. coll. m., masd. de VIII, "fait d'être élu". ♦2. n. m. (emprunt au 

cl.), pl. -ât, "élection". ▲ Cl. intixāb "élection". 
 
N X Ŧ R  non cl.  نخثر 
naxŧer, i-, q-I, masd. tnaxŧîr "faire beaucoup de gestes de la main (en dansant, 

en parlant)" — positif pour les femmes, mais péj. pour les hommes ; 
syn. de tbeydaˤ. 

 
tnaxŧîr coll. m., masd. de q-I, "fait de faire beaucoup de gestes de la main 

(en dansant, en parlant)" — syn. de tbeydîˤ. 
 
N X R   cl.  نخر 
nxaṛ, yənxəṛ, I, masd. nxîṛ, intr. "ronfler (du nez)". ▲ Cl. naxara "ronfler". 
 
naxxaṛ, i-, II, masd. nxâṛa, tr. "administrer un médicament par le nez (aux 

pers. et à certains animaux)",  "verser dans les narines (spéc. du lait, 
dans un but thérapeutique)". ▲ Cl. II "exciter une chamelle à donner du lait 
en lui mettant les doigts dans les narines". 

 
unaxxaṛ, yu-, passif de II, "recevoir un médicament par le nez", "subir un 

lavage nasal (spéc. avec du lait)". 
 
naxṛa n. f. d'un. de nxîṛ, masd. de I, "(un) ronflement du nez". ♢Dict. l-

mowt ellā šaxṛa | u naxṛa ‖ "la mort n'est qu'un ronflement de la 
gorge et un ronflement du nez". 

 
nxâṛa n. f. ♦1. masd. de II, "versement dans les narines, introduction par le 

nez d'un médicament liquide" — var. tənxâṛ ; nxâṛa bə lben el-bezzûle 
"administration de lait maternel (litt. du sein) par le nez (pour les 
pers.)". MONT. : « (voc. du chameau) nxâṛa bə l-me "lavage nasal à 
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l'eau, remède contre le rhume du chameau (on lui verse dans les 
naseaux de l'eau froide où du henné a bouilli la veille" ; nxâṛa bə l-
lben lə-ḥlīb "lavage nasal avec du lait (de brebis) frais tiré" ;  nxâṛa bə 
d-demm "lavage nasal avec du sang d'hyène pour soigner du charbon 
bactéridien" ». ♦2. "ce qui est versé dans les narines" (dans un but 
thérapeutique). 

 
nxîṛ coll. m., n. f. d'un. naxṛa, masd. de I, "ronflement du nez". ▲ Cl. naxīr 

masd. de I. 
 
naxxâṛ fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj., "ronfleur, qui ronfle régulièrement (du 

nez)". 
 
tənxâṛ coll. m., n. f. d'un. tənxîṛa,  masd. de II, "versement dans les narines, 

introduction par le nez d'un médicament liquide" — var. nxâṛa au 
ss. 1. 

 
N X Đ̣   cl. M X Ḍ  نخظ 
nxađ,̣ yənxəđ,̣ I, masd. nxîđ,̣ tr. "baratter (le lait), agiter (un liquide) dans un 

récipient fermé" ; par ext. "secouer (qqc)" — var. (Sud) de mxađ.̣ ▲ 
Cl. maxaḍa "écrémer le lait ; baratter le lait ; agiter une chose". 

 
naxxađ,̣ i-, II, masd. nxîđ,̣ tr. "faire baratter (le lait), faire agiter (un liquide) 

dans un récipient fermé" — var. (Sud) de maxxađ.  
 
əntxađ,̣ yə-, VIII, passif de I, "être baratté (pour le lait)", "être agité dans un 

récipient fermé (pour un liquide)" ; par ext. "être secoué (pour qqc)" 
— var. (Sud) de əmtxađ.̣ 

 
nxîđ coll. m., masd. de I (et de II)̣, "fait de baratter, de faire baratter (le 

lait)", "fait d'agiter, de faire agiter (un liquide) dans un récipient 
fermé" ; par ext. "fait de secouer (qqc)" — var. (Sud) de mxîđ.̣ 

 
menxûđ,̣ fém. -a, pl. menxđạ/-în et -ât, part. passif de I, "baratté, dont on a 

enlevé le beurre (pour le lait)", "agité dans un récipient fermé (pour 
un liquide)" ; par ext. "secoué (pour qqc)" — var. (Sud) de memxûđ.̣ 

 
N X L   cl.  نخل 
naxxal, i-, II ♦1. masd. tənxâl, tr. "effiler, effilocher (un tissu)". 
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♦2.  "décortiquer (un épi de mil)". ▲ Cl. I "tamiser (la farine, etc.) ; séparer 
les parties viles et enlever les meilleures". 

 
*nāxəl, i-, III, "soupirer violemment de gêne (pour un chameau), mais avec 

un légère émission de voix — donc plus proche de rqa que de dḥaṛ", 
L. B. 

 
tnaxxal, yə-, V, masd. tənxâl. ♦1. "s'effilocher, se défaire peu à peu (un tissu)". 

♦2. ss. fig. "partir petit à petit (pour des gens)". 
 
nxal coll. m., n. f. d'un. naxle, pl. -ât, "palmier dattier" ; MONT. : Phoenix 

dactylifera, fr. "dattier ; palmier-dattier" ; bled nxal "oasis" (litt. 
"endroit de palmiers"). ♢Loc. MONT. : evūgrâš nxal "Phoenix 
dactylifera". ♢Dict. đạll nxal irâ-h ellā lli bˁîd mǝnn-u "l'ombre d'un 
palmier, ne la trouve que celui qui en est loin". ♢Prov. yǝnšâv vǝ n-
nxal | lli mā yǝnšâv vǝ d-dxal ‖ "on voit dans des palmiers ce qu'on ne 
voit pas dans les ravins". ♢Dict. ṭyâḥ ǝn-nxal ellā ḥadd-u đạll-u "ce qui 
tombe du palmier ne dépasse pas son ombre" (litt. "...sa limite [est] 
son ombre)". ▲ Cl. naxl "palmier". 

 
naxle n. f., pl. -ât, coll. nxal, dim. nxayle, "(un) palmier dattier" ; gaḷb ən-

naxle "cœur de palmier". ▲ Cl. naxla n. d'un. de naxl. 
 
nâxle n. f. (Est), "endroit au sommet de la tête où les cheveux sont en épi 

ou en colimaçon", POUSS. : "mèche en colimaçon". ▲ COLIN nəxla 
"palmier dattier", ss. fig. "épi dans la chevelure d'une personne" ; BEAUSS. nxlt 
"palmier dattier ; épi". 

 
nxâle  n. f., "écorce des (petites) graines de céréale", spéc. "son du mil" — 

une fois séché il peut être pilé pour en faire de la farine ; en cas de 
famine on faisait du couscous fin (bâsi) à partir de cette farine, 
LER. : "pellicule qui reste quand on prépare l'igžân". ♢Dict. lli dâr 
ṛâṣ-u vǝ n-nxâle yowklu-h lǝ-ḥmîr "qui a mis la tête dans le son sera 
mangé par les ânes" — qui se met dans une situation méprisable, 
sera considéré comme un moins que rien. ♢Prov. lli lâhi yebṛa tdāwî-
h nxâle "qui va guérir se soigne avec du son" — n'importe quoi suffit 
(avec la volonté d'Allah). 

 
*nəxxāla, n. f. "criblure ; son d'orge, de blé, de mil après qu'on l'a lavé", LER. 
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▲ COLIN noxxāl "son (résultant de la mouture d'une céréale)" ; BEAUSS. nxxālt 
"gros son". 

 
tənxâl coll. m., n. f. d'un. tənxîle, masd. de II et de V. ♦1. "fait d'effilocher et 

de s'effilocher", "effilochage (d'un tissu)". ♦2. "décorticage, 
décortication (d'un épi de mil)". ♦3. au ss. fig. "fait de partir petit à 
petit (pour des gens)".  

 
N X M   cl.  نخم 
tnaxxam, yə-, V, masd. tənxâm, "cracher, expectorer". ▲ Cl. I = V "jeter dehors, 

par le nez ou par la bouche (la pituite, les glaires)". BEAUSS. V "cracher". 
 
nxâme, n. f., pl. -ât, "crachat", "glaire, ce que l'on crache". ▲ Cl. nuxāma " pituite 

ou glaire que l'on jette dehors, par le nez ou par la bouche". 
 
tənxâm, coll. m., masd. de V, "fait de cracher, d'expectorer", "expectoration". 
 
N D D   cl.  ندد 
nedd n. m., "bois aromatique importé des Indes". ▲ Cl. nadd "parfum composé 

d'ambre...". 
 
N D B   cl.  ندب 
ndəb, yə-, I, + vlân + ˤle "engager qqn à, inviter qqn à" ; "pousser qqn à faire 

qqc". ▲ Cl. nadaba "appeler qq, à qqc, l'inviter à, le convier à...". 
 
nedb n. m. (emprunt au cl.), "acte recommandable (théologiquement)". ▲ 

Cl. nadb masd. de I. 
 
mendûb, fém. -e, mnādîb, part.-adj. (du cl.), "recommandé en religion, 

recommandable (théologiquement)". ▲ Cl. mandūb (un des ss.). 
 
N D Ḥ  (cl.)  ندح 
nedḥa n. f. (rare — hapax ?), "bien mobilier" dans ♢Expr. prov. mā ˁand-u 

sedḥa | u lā nedḥa ‖ (litt. "il n'a ni bien immobilier ni bien mobilier") 
"il n'a absolument rien". ▲ Cl. nadḥa "terrain vaste". 

 
N D R1   cl. 1ندر 
ndaṛ, ye-, I "devenir rare ; se tarir (puits)" — quasi syn. (plus fréquent) 

nedywer. ▲ Cl. nadara (un des ss.) "être rare". 
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nâdər (emprunt au cl.) ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, adj. "rarissime, 

inaccoutumé, peu fréquent". ♦2. n. m., pl. newâdər/nwâdər "rareté, 
chose rare" ; "curiosité (chose ancienne)". ▲ Cl. nādir pl. nawādir "chose 
rare, rareté". 

 
N D R2   non cl.  2ندر 
*aneddār, n. m., "conjonctivité (une variété)", LER. 
 
*tenudert, n. f. (Ouadane), "porte du seuil — pour empêcher l'entrée de l'eau, 

etc., CORRAL. 
 
emendûr, n. m. (rare), "grand palmier". ♢Loc. prov. đạll emendûr "l'ombre du 

grand palmier" — se dit de celui qui ne bénéficie d'un bienfait que 
s'il en est éloigné". 

 
N D R Ž    ندرج 
ndreyž/ndrîž, adj. et subst. (rare, Est), "vaurien, fripon, garnement". 
 
*məndrîž "écureuil ; rat palmiste", TAUZIN — var. de ṃəndrîš, voir sous 

NDRŠ. 
 
N D R R   ندرر 
ndaṛṛ n. pr., topon. "Saint-Louis (du Sénégal)"  — signifierait "vallée (entre 

des dunes)". 
 
N D R S    ندرس 
ndreys adj. invar. (rare, Est), "finaud" — var. de dreys, dim. de dərs. 
 
N D R Š   non cl.  ندرش 
ṃəndrîš/*məndrîž TAUZIN/*(Mali) bundrîš HEATH, n. m. (ne prenant pas 

l'art., avec ə prononcé u), pl. mnādrîš, "écureuil ; rat palmiste", LER. : 
"écureuil de Gétulie", MONT. : « "rat palmiste ou écureuil fouisseur, 
Xerus erythropus ; écureuil rayé — existe dans le sahel sénégalais et 
soudanais". ♢Expr. prov. keryǝt ṃǝndrîš [lli žbaṛ melyət žəll-u mən əđ-
đheb] "la récompense de l'écureuil [qui devait recevoir le contenu de 
sa peau pleine d'or]". ▲ Attesté en zén. (cf. NIC. p. 205, məndriš "raton" ; CTC 
NDRH*Š p. 384 mändrīš écureuil") mais y apparaît plutôt comme un emprunt. 
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N D R N  ندرن 
ndern coll. m., n. f. d'un. ndernâye, "arbuste, petit arbre, touffu avec des 

petites feuilles qui pousse en Adrar mais est surtout commun dans le 
Sud", MONT. : Bauhinia rufescens. ▲ Zén. NIC. p 147 ǝđaṛnih ; CTC, DRNH 
p. 118 ǝđärnih "petit arbre, Bauhania rufescens". 

 
ndernâye, n. f., pl. -ât, n. d'un. de ndern, "petit arbre, Bauhinia rufescens". 

♢uṃṃ ən-ndernâye  (litt. "celle qui a la ndernâye"), topon. fréquent. 
 
*məndarni, n. m., "crabe", LER. 
 
N D S  cl. div.  ندس 
mneddes, part.-adj., (Mali) HEATH : "sale ; (terre) sauvage, infestée par des 

bêtes sauvages". ▲ COLIN məndūs [Mkch] "souillé". 
 
N D L  cl. div.  ندل 
eṃundəl, n. m. (Azawâd), "bruine qui dure plusieurs heures". 
 
N D L S   ندلس 
endelûs n. pr., topon. "Andalousie", voir sous ʔNDLS. 
 
N D M  cl.  ندم 
ndəm, yə-, I, masd. ndâme, intr. (+ ˤle) "se repentir ; regretter, déplorer" — 

var. de V. ▲ Cl. nadima "se repentir de qqc". 
 
neddem, i-, II, tr. "faire regretter, faire se repentir", "donner des regrets, des 

remords". ♢Dict. kǝŧṛǝt lǝ-ṣḥâb tneddem "le grand nombre d'amis est 
source de regrets". 

 
tneddem, yə-, V, masd. teneddum, intr. (+ ˤle) "se repentir ; regretter, 

déplorer" — var. de I. ♢Dict. erây kbîr-ak lā tneddm-u "suis le conseil 
de ton grand, tu ne le regretteras pas". 

 
nâdəm fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, intr. (+ ˤle) "se repentant ; 

regrettant, déplorant" ; "contrit". 
 
ndâme n. f., pl. ndâyəm, masd. de I, (+ ˤle) "remords, regret ; repentir, 

contrition" — syn. de teneddum. ♢Dict. skât gbel žwâb ndâme "se taire 
avant de répondre donne du remords". ♢Dict. ŧâlǝŧ ǝs-sǝrr ndâme "le 
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troisième du secret est [source de] repentir" ; var. všâyǝt ǝs-sǝrr 
ndâme "la divulgation du secret (litt. est) donne du remord" — il 
faut se garder de répéter un secret. ♢Dict. ṛadd lǝ-ˁmâyǝm | yûrǝŧ 
ndâyǝm ‖ "le renvoi des turbans entraînera des regrets" — se dit à 
une femme qui refuse tous les prétendants qui se présentent ou pour 
mettre en garde contre le renvoi des médiateurs. ▲ Cl. nadāma masd. de 
I, "repentir, regret". 

 
eneddem, élatif invar. de mətneddem ; eneddem mən, compar., "plus repentant 

que". ♢Expr. prov. eneddem mǝn ehl ǝn-nâṛ "plus repentant, ayant 
plus de remords que les damnés" (litt. gens du feu — de l'Enfer). 

 
teneddum, n. m. (emprunt au cl.), masd. de V, (+ ˤle) "remords, regret ; 

repentir, contrition" — syn. de ndâme. ▲ Cl. tanaddum "repentance, 
remords". 

 
mneddem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. "faisant regretter, faisant 

se repentir". 
 
mətneddem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de V,  élatif eneddem, intr. (+ ˤle) "se 

repentant ; regrettant, déplorant" — var. de nâdəm. 
 
N D H  cl.  ندح 
ndəh, yə-, I. ♦1. masd. ndîh, MONT. : "pousser des cris à ses chameaux pour 

les stimuler, les éloigner, les réunir, etc. (pour un berger)", L. B : 
"‘chanter’ d'une certaine façon pour rassembler le troupeau". 
♦2. (Mali) HEATH : "appeler en criant, faire un appel à, invoquer 
(un saint, etc.)". ▲ Cl. nadaha I (un des ss.) "réunir à force de cris les 
chameaux dispersés". COLIN ndəh "pousser devant soi (un troupeau)" ; appeler à 
l'aide (un saint) ; etc". Cf. Wortatlas III p. 393 : "appeler" dans beaucoup de 
dialectes. 

 
əntdəh, yə-, VIII, passif de I, L. B. : "être rassemblé par un certain type de 

chant (pour le troupeau)". 
 
ndîh coll. m., masd. de I, MONT. : "cris poussés par le berger à ses 

chameaux pour les stimuler, les éloigner, les réunir, etc.", L. B : "fait 
de ‘chanter’ d'une certaine façon pour rassembler le troupeau". ▲ 

COLIN ndīh lə-bhāim "action d'exciter les bêtes de somme de la voix". 



 32 

 
N D W1/ N D Y cl. N D W /ندي 1 ندو   
nde, ye-, I, "être couvert de rosée, être humide". ▲ Cl. nadiya "être humecté, 

mouillé de qqc (bi)". 
 
nde/ndâ-, n. m., "rosée, humidité". ▲ Cl. nudā "rosée". COLIN ndā "humidité de la 

nuit ; rosée du matin". 
 
nedwe1/nedye, n. f. ♦1. "humidité". ♢Loc. xəṭṭ ən-nedye/ən-nedwe (litt. "trait de 

l'humidité") "arc-en-ciel". ♢Expr. prov. aġde mǝn ǝn-nedye "qui suinte 
plus (plus perdu ?) que l'humidité" — ss. peu clair. ♦2. *(Mali) 
nadwa "arc-en-ciel", HEATH. ▲ Cl. nadāwa "humidité (du sol)". Wortatlas I 
p. 416 "arc-en-ciel" : seulement en ḥass. 

 
nâdi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I, "mouillé, humide", bled nâdi 

"terrain humide (sable, pâturage...)", ən-nowbe nâdye "la saison est 
humide". ▲ COLIN nādi "humide". 

 
mneddi, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. "humide" — var. (Tagant) de nâdi. ▲ 

COLIN mnəddi "humide ; humecté de rosée". 
 
N D W2  cl. N D W 2ندو 
nâde, inâdi, III, masd. tnâdi, + vlân/lə vlân "inviter qqn". ♢Prov. l-xǝṭṭâṛ lā 

tnādî-l-hum | w île žâw-ak ˁaššî-hum ‖ "n'invite pas les hôtes de 
passage mais, s'ils viennent te voir, fais leur à dîner". ▲ Cl. III "appeler 
qqn, lui crier de venir ; convoquer qqn ; proclamer qqc". Wortatlas III p. 393 : 
fréquent dans les dial. avec le ss. "appeler".  

 
tnâde, yətnâde, VI, masd. tnâdi, (au sg. + mˤa) "s'inviter les uns les autres, 

s'inviter mutuellement". 
 
nidā n. m. (du cl. — gram.), "vocatif ; interjection". ♢Loc. ḥaṛf ən-nidā 

"particule du vocatif". ▲ Cl. nidāˀ masd. de III ; "vocatif". 
 
nedwe2 n. f. (emprunt au cl., rare), pl. -ât, "réunion ; assemblée". ▲ Cl. nadwa. 
 
nedwiyye, n. f., n. d'un. de tnâdi, pl. -ât, "(une) invitation". 
 



 33 

tnâdi coll. m. ♦1. masd. de III, "invitation, fait d'inviter qqn". ♦2. masd. de 
VI, "invitation réciproque, fait de s'inviter mutuellement". 

 
N D W M R  ندومر 
ndowmre, n. f. (rare, région. — Nord ?), pl. -ât, "souris". 
 
N D Y R   ندیر 
ndâyri, n. m., "nénuphar, sorte de lotus", MONT. : "nénuphar, Nymphea lotus 

(nymphéacée)" — appelé təđḅe par LER., voir ce mot sous TÐ̣B qui, 
selon nos informations, désigne son bulbe.  

 
N DY F   فيند  
*ndyuff, "autre nom du ratel, à cause de sa puanteur — syn. de bū-gdeym et 

de seyllāl lə-ˤrāgīb, MONT. 
 
N DY G   ڤينن  
tenedyûge/tenedydyûge, n. f., (musique) "forme intermédiaire de vāġu dans la 

voie noire" (*du zén. ūdyək "grande gaieté", LER.) ; GUIGN. : 
"noirceur de vāġu dans la voie noire". 

 
N DY Q   قينن  
məndyāqa, n. f., nom de plante, "pois sauvages, produits par le Boscia 

senegalensis, qui pouvaient constituer un aliment de secours en cas 
de famine" ; MONT. : Boscia senegalensis. 

 
N DY L   لينن  
ṃandyelle, voir sous MNDYL. 
 
N DY H W   ھوينن  
ndyehâwe, n. pr. fém. (d'un personnage fictif) dans ♢Expr. vî-h ndyehâwe "que 

Ndyehâwe pénètre en lui !" [s.-ent. : s'il n'a pas la baraka] — se dit 
d'une personne nulle, qui ne vaut rien ; var. avec ṛahwâže et vađṃe. 

 
N DY W R (cl.  N D R)  ورينن  
nedywer, i-, q-I, masd. tnedywîr, tr. "rechercher un produit rare ou chercher à 

le suppléer par un produit voisin". ▲ Cf. ? cl. nadara "être rare". 
 
tnedywer, yə-, q-II, masd. tnedywîr, intr. "s'ébouler (pour un puits)". 
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tnedywîr, coll. m. ♦1. masd. de q-I, "recherche d'un produit rare, recherche 
d'un produit substitutif". ♦2. masd. de q-II, "éboulement (d'un 
puits)". 

 
N Ð R  cl.  نذر 
nđer, ye-/(S.-O.) nđər, yə-, I. ♦1. masd. neđər, + ši + lə-vlân "adjurer qqn de", 

"s'engager à, promettre de donner qqc à qqn". ♦2. masd. inđâr + 
vlân "alerter, mettre en garde, donner un avertissement à qqn", ex. 
nđərt-ak "je t'ai mis en garde". ▲ Cl. nađara I "faire vœu de" ; IV "avertir qqn 
de prendre garde" ; BEAUSS. II [Tun.] "donner un avis, donner l'éveil". 

 
əntđer, yə-/(S.-O.) əntđər, yə-, VIII, passif de I. ♦1. + lə-vlân "être promis à 

qqn". ♦2. "être alerté, mis en garde". 
 
neđər coll. m. (du cl.), masd. de I au ss. 1. a) "fait de s'engager à, fait de 

promettre de donner qqc à qqn", "promesse, vœu". b) "chose promise 
pour la réalisation d'un vœu", ex. mən ˤand-u ši neđər lə-vlân "qui a 
qqc de promis à tel". ♢Loc. šât neđər "mouton dont on distribue la 
viande aux pauvres à la suite d'un vœu". ▲ Cl. nađr masd. de I. 

 
nâđər, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. + ši + lə-vlân "adjurant qqn 

de", "s'engageant à", ex. âne nâđər elv ugiyyât lə vlân ileyn yowqaˤ 
keđā u keđā "je promets de donner 1000 UM à untel si tel chose se 
réalise". ♦2. + vlân "donnant un avertissement à qqn". 

 
inđâr n. m. (emprunt au cl.), masd. de I au ss. 2, "fait de donner un 

avertissement (à qqn)", "avertissement, alerte, mise en garde". ▲ Cl. 
inđār masd. de IV, "avertissement". 

 
Ny R Z K   رزكين  
nyerzîk n. pr., coll. m., "(les) Nyerzîk". ♢Loc. prov. îbəl nyerzîk "[être comme] 

les chameaux des Nyerzîk" (les Nyerzîk sont réputés pour leur 
courage et leur avarice, on ne peut ni les spolier de leurs chameaux 
ni les leur emprunter) — se dit de toute chose qu'on ne peut obtenir 
ni par la persuasion ni par la force. 

 
N R N Y   نرني 
*nuraniye, n. f., pl. -ât, (Tichitt) "bassin, abreuvoir", CORRAL. 
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N R W  pulaar  نرو 
nēyrwe, n. m. (var. neyṛwel), LER. : « "crocodile" — mot toucouleur employé 

par les Maures qui vivent au contact des Noirs sur les bords du 
fleuve », MONT. :  « "crocodile", cf.  bəddeyzûg et ˤabd əl-me ». 

 
N R W L  نرول 
nēyṛwel, n. m., "crocodile" — var. (Est ?) de nēyrwe. 
 
N R Y   نري 
*ənrāy, n. m., "ficus banyan", LER. 
 
N R Y R Z  نریرز 
Nreyrîzi n. pr., dans ♢Loc. prov. ḥazm ehl Nreyrîzi "offense (à la manière) des 

Nreyrîzi" — se dit de tout acte fait pour nuire à une personne et qui 
se retourne contre son auteur. (Nreyrîzi est le nom d'une famille 
dont les voisins avaient tué un veau sans rien leur donner ; pour se 
venger d'eux, ils sacrifièrent leur dernier veau afin de les priver de 
leur part ; ce faisant, ils se causaient à eux-mêmes un dommage plus 
important que celui occasionné à leurs voisins). 

 
N Z Z1  cl.  N S Ž  1نزز  
nzəz1, yə-/(plus rare) nzez, ye-, I, masd. nzîz. ♦1. "tisser ; tresser (une natte)". 

♢Expr. nzəz ˁliyye ˁəbṛa "il m'a menti", nzəz ˁliyye ˁbəṛ il m'a 
calomnié" (litt. "il a tissé sur moi un ou des mensonges"). 
♦2. "fabriquer de toute pièce". ▲ Cl. nasaža "tisser (une étoffe) ; tresser". 

 
nazz2, inəzz, I, HEATH : "tisser" — var. (Azawâd) de nzəz. 
 
nezzez, i-, II, masd. nzîz, tr. "faire tisser" ; "faire tresser (une natte)". 
 
ntzəz, yə-, VIII, passif de I. ♦1. "être tissé ; être tressé (pour une natte)". 

♦2. "être fabriqué de toute pièce". 
 
nezze n. f. d'un. de nzîz, masd. de I. ♦1. "fait de tisser (une fois), (un) 

tissage" ; "fait de tresser (une fois), (un) tressage (d'une natte)". 
♦2. "fabrication de toute pièce". ▲ Cl. nasž  masd. de I. 
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nzîz coll. m., n. f. d'un. nezze, masd. de I (et II). ♦1. "fait de tisser, 
tissage" ; "tressage (d'une natte)". ♦2. "fabrication de toute pièce". 
▲ Cl. nasž  masd. de I. 

 
nezzâz, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj. et subst., "tisserand". ▲ Cl. nassāž "tisserand". 
 
menzez, n. m., pl. mnâzəz, "métier à tisser". ▲ Cl. minsaž "métier du tisserand". 
 
menzûz, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I. ♦1. "tissé ; tressé (pour une 

natte)". ♦2. "fabriqué de toute pièce". 
 
N Ẓ Ẓ2  cl.  N Z Z 2نژژ 
naẓẓ3, inəẓẓ, I, masd. naẓẓa, intr. "suinter ; jaillir faiblement (pour un 

liquide : pus, sang...)". ▲ Cl. I (un des ss.) "avoir des sources d'eau" ; BEAUSS. 
I "jaillir, sourdre (liquide)". 

 
naẓẓa  n. f. ♦1. n. d'un. (sans coll.), masd. de I, "suintement ; faible 

jaillissement (d'un liquide)". ♦2. par ext. "une petite chose, un rien ; 
un petit indice". ♢Dict. naẓẓa mǝn mežnûn zâkye "une petite 
indication  venant d'un fou n'est pas à prendre à la légère". 

 
naẓnaẓ, naẓnâẓ et naẓnâẓa, voir sous NẒNẒ. 
 
N Z R   نزر 
*nāzər subst., dim. nweyzər, "puits ou ˤogla de débit très faible", POUSS. ▲ 

Cl. nazūr "peu nombreux, peu abondant, maigre". 
 
*nāzre "qqc que l'on a dégraissé" ; (Nmâdi) "revenir sans graisse", BOTTE.  
 
*anzar subst., "variété de palmiers de la région de Chinguetti", LER. 
 
menzûr, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif (d'un v. I inus.), "peu abondant 

(pour un puits)". ♢Dict. l-menzûr mā yûtrǝd mǝn bˁîd "le [puits] peu 
abondant, on n'y va pas de loin" — on ne s'en écarte pas car on doit 
toujours y revenir. 

 
N Z R V   نزرف 
tanezrûvət, n. f. a) *(mot employé par les Kunta), "terrain désolé, nu, 

résistant au sol caillouteux, au contraire du zaġma qui est aréneux", 
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(d'après Monod) "désert du désert, sans eau ni végétation", POUSS. 
b) topon., "Tanezrouft (au Mali)". 

 
N Z R K   نزرك 
*inneẓẓərki, nom de plante, Lycium intricatum, fr. "lyciet", MONT. 
 
N Z Ṭ   نزط 
*anzīṭ/ānẓēṭ, n. m. (d'animal). a) pl. inzīṭən, (région.) "daman", LER. b) pl. 

inẓēṭən/inəẓṭān, (Tekna, S.-O. marocain — du berb.), "écureuil de 
rocher", MONT. 

 
N Z ʕ  cl.  نزع 
nâzəˤ, i-, III (cl., rare), masd. nizâˤ/munāzaˤa, tr. "protester, contester, 

ergoter", "avoir une dispute, un procès avec". ▲ Cl. III (un des ss.) "avoir 
une dispute avec". 

 
tnâzəˤ, yə-, VI, masd. nizâˤ/munāzaˤa, (au sg. + mˤa) "être en contestation 

avec". 
 
nizâˤ n. m. (emprunt au cl.), pl. ât, masd. de III et de VI — var. de 

munāzaˤa —, "fait de protester, de contester, de se disputer avec", 
"controverse, dispute, litige, contestation, conflit", vî-h nizâˤ 
"litigieux, discutable, contestable", mā vî-h nizâˤ "indiscutable, 
incontestable, incontesté". ▲ Cl. nizāˤ masd. de III, mm. ss. 

 
mnâzəˤ, part. actif de III, tr. "contestant", "ayant une dispute, un procès avec". 
 
munāzaˤa, n. f. (emprunt au cl.), pl. ât, masd. de III et de VI, "fait de 

protester, de contester, de se disputer avec", "controverse, dispute, 
litige, contestation, conflit" — var. de nizâˤ. ▲ Cl. munāzaˤa, masd. de III, 
mm. ss. 

 
mətnâzəˤ, part. de VI, (au sg. + mˤa) "étant en contestation avec". 
 
N Z V  cl.  N Z F نزف 
nzəv, yə-, I. ♦1. masd. nzîv (əd-demm), intr. "couler à gros débit (pour le 

sang), se produire (pour une forte hémorragie)". ♦2. *(Mali) tr. 
"creuser (un trou profond, première étape dans la construction d'un 
puits)", HEATH. ▲ Cl. I "épuiser, affaiblir qqn (se dit du sang) ; épuiser 
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entièrement (un puits)". COLIN nzəf "devenir complètement épuisé et au seuil de 
la défaillance", BEAUSS. I "être exténué ; avorter ; (Est) saigner du nez". 

 
nzîv n. m. ♦1. + əd-demm "forte hémorragie (surtout pour une 

parturiente)". ♦2. (grossier) "mensonge éhonté". ▲ Cl. nazif/nazīf "qui a 
eu une grande perte de sang et s'en est trouvé affaibli". 

  
nezzâf fém. -e, pl. -e, adj. (grossier) "menteur fieffé".  
 
N Ẓ G  (cl. N Z Q)  نژڤ 
nẓag, ye-, I, masd. nẓîg, tr. "mettre en garde en criant, bruyamment", "crier un 

commandement à qqn", "interpeler d'un ton violent", "avertir qqn, le 
menacer" ; "garder, surveiller (les animaux, les champs)", TAUZIN : 
nẓag lə-ḥrîŧe "chasser les oiseaux dans un champ en criant" ; "faire 
revenir des bêtes isolées vers le gros du troupeau (en criant)" ; L. B. : 
"pousser des cris pour faire lever ou faire agenouiller le chameau, 
pour le calmer ou le stimuler (pour le méhariste)". ▲ Cl. I (un des ss.) 
"se mettre facilement en colère". 

 
əntẓag, yə-, VIII, passif de I dans ses différents ss., "être mis en garde en 

criant", "être interpelé d'un ton violent" ; "être gardé, surveillé (pour 
des animaux, des champs)" ; "être ramené vers le gros du troupeau 
(pour des bêtes isolées)". 

 
nẓîg coll. m., masd. de I dans ses différents ss., "mise en garde en criant, 

bruyamment", "cris d'avertissement" ; "gardiennage (d'un troupeau)", 
"surveillance (des animaux, des champs)" ; "fait de faire revenir des 
bêtes isolées vers le gros du troupeau" ; L. B. : "cris poussés par le 
méhariste pour faire lever ou faire agenouiller le chameau, pour le 
calmer ou le stimuler". 

 
naẓẓâg, pl. -e, adj. et subst., "(celui) qui a l'habitude de crier, d'interpeler 

d'un ton violent" ; naẓẓâg ḥrîŧe "(celui) qui garde les champs en 
éloignant régulièrement les oiseaux par des cris". 

 
menẓûg, fém. -e, part. passif de I dans ses différents ss. 
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N Z G R  non cl.  نزڤر 
nezger, i-, q-I, masd. tnezgîr, L. B. : (v. rare) "contracter une plaie sur l'épine 

dorsale (enezgâr)". 
 
enezgâr, n. m. (à préfixe berb.), L. B . : (voc. du chameau) "plaie sur l'épine 

dorsale, derrière la bosse", MONT. : "excoriation de la croupe".  
 
tnezgîr coll. m., masd. de q-I (rare), "fait de contracter une plaie sur l'épine 

dorsale (enezgâr)". 
 
mnezger, part.-adj. de q-I (rare), "ayant contracté une plaie sur l'épine dorsale 

(enezgâr)". 
 
N Z L  cl.  نزل 
nzəl, yə-, I. ♦1. masd. nzûl, intr. "descendre". ♢Expr. nəzlət ˤlî-h əṛ-ṛâḥa (litt. 

"la paix est descendue sur lui") "il s'est remis, il va mieux". ♢Expr. 
nzəl ḥaqq-(u) "(son) sort  a été réglé" (litt. "son affaire est descendu". 
♦2. masd. nzîl, intr. ou tr. (de l'endroit) "se poser (pour un 
campement, un oiseau...)" ; "établir un camp, camper" ; "atterrir, 
s'abattre" ; "se déposer" ; "s'amonceler dans un liquide (pour du 
sable)". ♢Expr. mā yənzəl əl-wâṣṭa (litt. "il ne se pose pas dans la 
position médiane") "il est toujours dans l'extrême". ♢Dict. ngûl l-he 
muṭallqa tgûl l-i ˁleyn nǝnzlu "je lui dis « tu es divorcée », elle me dit 
« dans quel endroit nous posons-nous ? »" — se dit d'une 
mécompréhension, voire d'un refus de comprendre. ▲ Cl. nazala 
"descendre" ; BEAUSS. I et COLIN nzəl "descendre". 

 
nezzel, i-, II, masd. tənzâl, tr. ♦1. "faire descendre". ♢Expr. nezzel ḥaqq ši (litt. 

"faire descendre le droit de qqc") "faire qqc, régler une affaire, 
s'occuper de qqc comme il faut", ex. nezzel ḥaqq-u "son affaire est 
réglée, il est en de bonnes mains", nezzel ḥaqq lə-gdaḥ "s'occuper 
comme il faut du plat". ♢Expr. nezzel vađđ̣ạ "encaisser de l'argent" 
(litt. "faire descendre l'argent". ♦2. "faire se poser, faire atterrir" ; 
"faire établir un camp, faire camper". ♢Expr. nezzel eberrâd "retirer la 
théière du feu et la poser". ♢Dict. ṛaḥle mǝn kreymi tnezzel tˤazzel "un 
déplacement à partir de Kreymi amène (litt. fait atterrir) à Tˤazzel" 
— se dit d'une chose facile à dire mais difficile à exécuter (ou de 
l'aptitude à la planification). 

 



 40 

tnezzel, yə-, V, intr. "se poser (pour un campement, un oiseau...)", "atterrir 
(pour un avion)" — avec nuance de répétition ou de dispersion. 

 
nowzel et tnowzel, voir sous NWZL. 
 
nezəl n. m. ♦1. "rosée, humidité due (uniquement) à l'état atmosphérique". 

♦2. "sable porté par le vent". 
 
nezle n. f., "petit campement de tentes". ▲ Cl. nazila "station, halte" ; BEAUSS. 

nzlt "campement de tribu, douar de nomades ; station à cheval". 
 
nâzəl fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. "descendant". ♦2. "se posant, 

posé (pour un campement, un oiseau...)". ♢Prov. maḥadd-ak trûġ ṭ-
ṭyûṛ ǝṭ-ṭāyrîn ǀ rûġ ǝn-nāzlîn ǁ "au lieu de traquer les oiseaux qui 
volent, traque ceux qui sont au sol" — vise ce que tu peux atteindre. 

 
nâzle A. fém. de nâzəl, part. actif de I dans ses différents ss. 

♦1. "descendant". ♦2. "se posant (pour un campement, un oiseau...)". 
 B. n. f., pl. -ât, "rhume", me n-nâzle "humeur nasale". ▲ COLIN nəzla (un 

des ss.) "gros rhume, fluxion" ; mənzla (un des ss.) "rhume, grippe". 
 
nzûl coll. m., masd. de I au ss. 1, "fait de descendre, descente". ♢Expr. 

nuzûl l-baṛke (litt. "descente de la baraka") "bénédiction". ▲ Cl. nuzūl 
masd. de I, "descente ; arrivée dans un lieu". 

 
nuzûl coll. m., var. cl. de nzûl dans ♢Expr. nuzûl l-baṛke (litt. "descente de 

la baraka") "bénédiction". ♢Prov. mā beyn ǝl-gǝlle we l-keŧṛa kûn nuzûl 
l-baṛke (litt. "entre une petite quantité et une grande [il n'y a] que la 
bénédiction") "un petit nombre béni est préférable à un grand 
nombre qui ne l'est pas". 

 
nzîl coll. m., masd. de I au ss. 2, "fait de se poser (pour un campement, 

un oiseau, un avion)", "fait de se déposer", "installation (d'un 
campement)", "atterrissage (d'un avion)". 

 
nzeyle n. f., dim. de nezle, "tout petit campement de tentes" — au ss. pr. ou 

fig. (péj.). 
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tənzâl coll. m. ♦1. masd. de II au ss. 1, "fait de faire descendre" ; d'où 
"débarcadère". ♦2. masd. de II au ss. 2, "fait de faire se poser, de 
faire atterrir", "atterrissage" ; "fait de faire établir un camp, de faire 
camper". ♦3. (voc. des artisans) "décoration", qlem ət-tənzâl "plume 
de la cordonnière pour tracer les décors de couleur sur le cuir". 
MEUNIE : ˤūd ət-tənzâl "bâtonnet pointu pour former les petits 
cercles de filigrane".  

 
tenzîl coll. m. (emprunt au cl.), "révélation divine", d'où ət-tenzîl "le 

Coran". ▲ Cl. tanzīl masd. de II "faire descendre qqc sur qqn (se dit surtout de 
Dieu qui révèle sa parole à un prophète". 

 
menzel n. m., pl. mnâzəl1, "endroit où l'on dresse les tentes", "nouvel 

emplacement de campement, étape (de transhumance)", "camp" — y 
compris (pour LER.) "camp militaire". ♢Loc. prov. menzel ǝs-sebxa 
"l'installation en terre saline" — se dit de qui s'établit à l'écart du 
monde. 

 
menzəl n. m. (du cl. — récent), pl. mnâzəl2, "domicile, logement". ▲ Cl. manzil 

pl. manāzil "lieu où l'on descend ; logement". 
 
menzle n. f. ♦1. (du cl. — voc. des lettrés), pl. menâzəl, "situation, position 

(du soleil, d'une étoile par ex.)". ♦2. (parfois — var. de menzel) 
"nouvel emplacement de campement" dans ♢Dict. ṭûl ǝl-meryeš mā vî-
h mâ-hu zeyn ǝl-menzle (litt. "dans la longueur [à trouver] l'endroit 
pour s'arrêter, il n'y a que du bon pour l'emplacement") "chercher 
longtemps un endroit pour s'arrêter fait bien augurer du 
campement". ▲ Cl. manzala "lieu où l'on descend ; rang que l'on occupe". 

 
N Ẓ N Ẓ  (cl. N Z Z)  نژنژ 
naẓẓ, inəẓẓ, I, "suinter", voir sous NẒẒ. ▲ Cl. I (un des ss.) "avoir des sources d'eau". 
 
naẓnaẓ, i-, q-I, masd. tnaẓnîẓ, intr. "suinter" — avec nuance de répétition. ▲ 

BEAUSS. nznz "pleurer (bois vert dans le feu) ; suinter". Cf. aussi COLIN nəsnəs 
"suinter goutte à goutte". 

 
naẓnâẓ fém. -a, pl. -în et -ât, adj. "qui suinte souvent". 
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naẓnâẓa ♦1. fém. de naẓnâẓ, adj. ♦2. n. f. a) MONT. : "occiput, nuque (du 
chameau)" — syn. ˤaṛṛâge. b) (moins bon) L. B. : "plaie purulente à 
l'orifice étroit, suite de blessure, et traînant en longueur". 

 
tnaẓnîẓ coll. m., masd. de q-I, "fait de suinter à plusieurs reprises, 

suintement répété". 
 
N Z H  cl.  نزه 
nezzeh, i-, II, tr. ♦1. masd. nzâhe, "combler, choyer (surtout un hôte)", "faire 

vivre dans l'opulence". ♦2. nezzeh vlân ˤan ši "penser de qqn qu'il est 
au-dessus de qqc". ▲ Cl. naziha "être très agréable (pays)" ; IV "rendre 
agréable". BEAUSS. II  "amuser, divertir". 

 
tnezzeh, yə-, V, masd. nzâhe, intr. ♦1. "prendre du bon temps, jouir des 

bonnes choses de la vie". ♦2. "vivre dans l'opulence". ▲ Cl. V "se tenir 
loin de ce qui peut déshonorer". BEAUSS. V "s'amuser, se divertir". 

 
unezzeh, yu-, passif de II. ♦1. "être comblé (surtout pour un hôte)". ♦2. "être 

vu comme étant au-dessus", d'où ex. (TAUZIN) mā tunezzeh waḥde 
mən-hum "aucune femme n'est honnête". 

 
nuzhe n. f. (cl., rare), "délice, ce qui comble". ▲ Cl. nuzha "jouissance ; objet qui 

récrée les cœurs". 
 
nzâhe n. f., masd. de II et V. ♦1. "comble du bonheur". ♢Dict. l-mowt əv-

ˁašṛa nzâhe "la mort avec dix (autres) est un bonheur" (litt. "...le 
comble du bonheur"). ♦2. "confort, opulence". ▲ Cl. nazāha "pureté 
d'âme, de mœurs". 

 
nezîh/nzîh, fém. -e, pl. -în et -ât, adj. (du cl., rare), "honnête, vertueux, qui 

s'abstient du mal". ▲ Cl. nazîh "pur ; libre, exempt de faiblesse". 
 
munezzeh, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II. ♦1. "comblé, choyé (surtout 

pour un hôte)". ♦2. "vu comme étant au-dessus". 
 
N S S  cl. N Ž S نسس 
nesses, i-, II, tr. "souiller, rendre impur (surtout avec des excréments)". ▲ Cl. 

NSS, II (un des ss.) "répéter is, is, pour exciter l'enfant à uriner ou aller à la selle" 
et surtout cl. NŽS, I "être sale, malpropre ; être impur", II "salir ; souiller, rendre 
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impur". BEAUSS., NŽS, II "souiller d'ordure, salir ; rendre impur". COLIN nəggəs 
"souiller (spéc. de fiente)". 

 
mnesses, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, tr. "souillant, rendre impur 

(surtout avec des excréments)". ♦2. part.-adj. (d'usage plus 
fréquent), "souillé, impur" (d'un point de vue théologique) ; par ext. 
"sale, immonde". ♢Dict. đîk ǝs-saṭṛa kâmle mnesse "toute cette ligne 
d'écriture est souillée" — commentaire donné par un enseignant à 
un étudiant pour expliquer un passage obscur du Muxtaṣar de Khalīl 
où il est question de souillure avec des mots à consonances voisines 
de la racine NŽS. 

 
nses n. m. ♦1. "excréments". ♢Dict. xalli n-nses v-eyd ǝn-nevse "laisse les 

excréments [du nouveau-né] dans la main de l'accouchée" — à 
chacun son domaine, il ne faut pas s'occuper de tout et n'importe 
quoi. ♦2. (Tagant), "déchets". ▲ Cl. nažas masd. de I ; BEAUSS. nžas 
"excrément ; saleté". COLIN nāžāsa/ngāsa/ndāsa "tout ce qui est susceptible de 
causer une souillure rituelle" ; nəgs "souillure". 

 
N S ʔ  cl.  نسآ 
nisâˀ/nīsâˀ, n. f. pl. (du cl., rare) "femmes" — syn. (ḥass.) ˤleyyât. ♢Prov. 

maˁṛivǝt ǝṛ-ṛžâl knûz u maˁṛivǝt ǝn-nisâˀ vaḍîḥa "la connaissance des 
hommes est un trésor (litt. au pl.) et la connaissance des femmes, 
une honte". ▲ Cl. nisāˀ pl. de niswa, "femmes". 

 
N S B  cl.  نسب 
nsəb, yə-, I, + prép. l "attribuer, imputer à (surtout pour la parenté)". ▲ Cl. 

nasaba "rappeler la généalogie, le lignage d'une pers.". 
 
nâsəb, i-, III, intr. ou tr., "devenir gendre de ; s'allier par mariage". ♢Prov. 

nâsəb l-būsâti tġîr ˤlî-h "deviens le gendre de Bousati, tu le 
dépouille(ra)s de ses biens". ▲ Cl. III "être en rapport avec". BEAUSS. III 
"s'allier par mariage". 

 
tnâsəb, yə-, VI, intr. "s'allier (réciproquement) par mariage". ▲ BEAUSS. VI 

"s'allier, contracter une alliance", COLIN VI "s'allier par un mariage". 
 
əntsəb, yə-, VIII, masd. əntisâb, "s'attribuer une certaine généalogie". ▲ Cl. VIII 

mm. ss. 
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nseb n. m. (rare), "alliance matrimoniale". ♢Dict. ebˁâd yā d-demm žâ-k n-

nseb "éloigne-toi, ô sang ! l'alliance matrimoniale est arrivée" — se 
dit pour exprimer la prééminence protocolaire des affins sur les 
cousins. ♢Prov. medde mā tdawwaṛ nseb vî-he evsax sǝrwâl-ak "chez 
les gens où tu ne cherches pas à prendre épouse, tu peux ôter ton 
pantalon". ▲ COLIN nsəb "alliance par le mariage". 

 
neseb/nesb-, n. m., pl. ensâb, "origine (généalogique), généalogie, parenté par 

le père, le lignage". ♢Dict. nesb-ak lā tǝtkəl ya-xayy ˁlî-h "ta 
généalogie, ne compte pas sur elle outre mesure, ô mon petit 
frère !".  ♢Prov. ǝn-neseb mâ-hu daṛṛâˁa tevsaḥ-ha u tǝlbǝs-he "le 
lignage n'est pas un boubou qu'on ôte et qu'on (re)met" — la parenté 
crée des relations durables. ▲ Cl. nasab pl. ansāb "lignage, origine". 

 
nəsbe n. f. (emprunt au cl., assez récent), "analogie, rapport", surtout dans 

b ən-nəsbe l "par rapport à". ▲ Cl. nisba "rapport, relation d'une chose avec 
une autre". 

 
nsîb1 n. m., pl. ensâb, "parent par alliance, parentèle du conjoint", "gendre, 

beau-fils ; beau-frère ; beau-père". ♢Loc. FORTIER marza nsîb-ha "le 
pardon du beau-père". ♢Dict. ḥbîb-ak we nsîb-ak lā təkđəb ˁlî-hum "ton 
camarade et ton beau-frère, il ne faut pas leur mentir". ♢Dict. ṭalbǝt 
nsîb ġazzi l-aḷḷâh "la requête d'un beau-parent est comme un razzi 
[envoyé par] Dieu". ♢Prov. ǝn-nsîb llā ˁâšǝg | waḷḷa râšǝg ‖ (litt. "le 
gendre est seulement aimant ou critique") "le gendre est critique s'il 
n'est pas un inconditionnel" — il ne peut être que pour ou contre, 
une position plus modérée lui est interdite. ♢Prov. nsîb-ak ilā mā 
hâb-ak | gbađ ̣l-u bâb-ak ‖ "si ton gendre ne te respecte pas, prends le 
montant de ta tente pour le frapper" (litt. pour lui) — si ton gendre 
n'a pas pour toi le respect qu'il te doit, il faut le traiter avec 
intransigeance. ♢Loc. prov. ǝnsîb ehǝl ˁbeyd : mā iˁayyed l-hum u lā 
ixalli lli ˁayyed l-hum "[comme] le gendre des Ehl ˁbeyd : il ne leur 
donne pas de cadeau pour la fête et ne laisse personne le faire" — se 
dit de qqn qui ne fait pas le bien et encourage les gens à faire de 
même. ▲ Cl. nasīb "ayant la même généalogie". BEAUSS., COLIN nsīb "parent par 
alliance". 
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nesîb2 n. m., MISKE : "poésie décrivant les lieux fréquentés et abandonnés 
par la bien-aimée, la nostalgie du campement", GUIGN. : "poésie du 
souvenir nostalgique en arabe littéraire". ▲ Cl. nasīb "poème composé à la 
louange d'une femme qu'on courtise". 

 
nsîbe n. f., pl. -ât, "parente par alliance", "belle-fille ; belle-sœur ; belle-

mère". ♢Loc. FORTIER taršat nsîbət-ha "elle a giflé sa belle-mère" — 
nom de la coiffure de mariée traditionnelle où toutes les tresses sont 
ramenées d'un seul côté du visage (signe de tensions futures de la 
mariée avec sa belle-mère)". ♢Dict. ˁammt-ak | ġeyr nsîbt-ak ‖ "[je 
suis] ta tante paternelle, mais [aussi] ta belle-mère" — se dit pour 
souligner la différence entre une relation de consanguinité et une 
relation d'affinité (matrinoniale). ♢Dict. mā ṣaṛṛagt-ǝk yā nsîbt-i 
yaġeyr lḥagt l-ˁǝkke ṿuṃṃ-he maḥlûl we nti ṿuṃṃ-ǝk mdessem "je ne 
t'accuse pas de vol, ô belle-mère, mais j'ai trouvé que l'ouverture de 
l'outre à beurre était ouverte et que tu avais la bouche enduite de 
gras" — on l'emploie pour signifier l'évidence. ▲ Cl. nasīb "ayant la 
même généalogie". BEAUSS., COLIN nsība "parente par alliance". 

 
əntisâb, n. m. (du cl., rare), masd. de VIII, "fait de s'attribuer une certaine 

généalogie". 
 
mensûb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, + prép. l "attribué, imputé à, 

rapporté à (surtout pour la parenté)". ▲ BEAUSS. mnsūb "attribué à". 
 
mnâsəb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de III, intr. ou tr., "devenant gendre 

de ; s'alliant par mariage". ♢Prov. bled mân-ak mnâsǝb vî-h žǝṛṛ ksât-
ak "là où tu ne comptes pas te marier, tu peux traîner ta 
couverture". 

 
N S Ž   نسج 
voir NZZ. 
 
N S X  cl.  نسخ 
nsax, ye-, I, tr. ♦1. masd. nesx, "métamorphoser (en qqc de pire)". ♢Insulte 

(légère) yensx-ak ! "que Dieu te métamorphose !". ♦2. (ss. cl., rare) 
"copier". ▲ Cl. nasaxa "métamorphoser ; copier". 
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nesx ♦1. coll. m., masd. de I au ss. 1 "métamorphose". ♦2. d'où 
"imbécillité". 

 
nusxa n. f. (du cl.), pl. nusax. ♦1. "copie, duplicata". ♦2. "généalogie écrite".  
 
mensûx, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. passif de I, "métamorphosé (en qqc de 

pire)". ♦2. d'où adj. "coquin" ; (péj.) "imbécile". ▲ Cl. nasaxa (un des ss.) 
"métamorphoser". 

 
N S R  cl.  نسر 
nəsər n. m., pl. nsûr, "vautour", MONT. : «  (Tekna) "nom sous lequel sont 

confondus toutes les espèces de vautours, le gypaète et l'aigle 
royal" ». ♢Loc. prov. ṣbâˁ nsûr | ᵊˁle ždûr ‖ "[comme] les griffes (litt. 
doigts) des vautours sur les troncs". ♢Expr. prov. ešwev mǝn ǝn-nsûr 
"à la vue plus perçante que les vautours". ♢Dict. ileyn mā tehde 
yowklû-k nsûr "si tu ne restes pas tranquille les vautours te 
mangeront" — menace signifiant "je te tuerai". ▲ Cl. nasr pl. nusūr 
"vautour" ; BEAUSS., COLIN nsər "vautour". 

 
N S ʕ  cl.  نسع 
nəsˤa n. f., pl. nsəˤ/nsaˤ/ensâˤ, "bracelet ou corde en cuir tressé", "corde de 

tente (quand elles sons en lanières de cuir tressé)", "(une variété de) 
cordon de sərwâl en cuir tressé — est en 3 parties : une ceinture et 2 
lanières". ♢Loc. ḥbel nəsˤa (litt. "corde de cordon en cuir tressé") 
"partie centrale du cordon de sərwâl". ♢Dict. ǝn-nəsˁa tǝngaṣṣ ilā l-ûtǝd 
"on suit la corde (de la tente) jusqu'au piquet" — se dit d'une chose 
dont on peut suivre la trace. ▲ Cl. nisˤ "bande de cuir tressée". BEAUSS., 
COLIN nəsˤa "étrivière d'étrier". 

 
N S F   cl.  نسف 
nsəf, yə-, I, masd. nsîf. ♦1. tr. "vanner". ♦2. "souffler sur qqc pour le faire 

disparaître" ; d'où "faire disparaître, rayer d'un trait de plume". ▲ Cl. 
I "nettoyer, vanner le grain". BEAUSS. I "souffler, gonfler ; souffler (vent)". 

 
ntsəf, yə-, VIII, passif de I. ♦1. "être vanné". ♦2. "être fait disparaître (par le 

souffle ou le vent)" ; "être rayé d'un trait de plume". 
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nsîf coll. m., masd. de I ♦1. "fait de vanner, vannage". ♦2. "fait de 
souffler sur qqc pour le faire disparaître" ; d'où "fait de faire 
disparaître, de rayer d'un trait de plume". 

 
N S F R   نسفر 
*anesfār, nom de plante, fr. "liseron", Convolvulus arvensis, Convolvulus 

fatmensis, MONT. 
 
N S Q  cl.  نسق 
nessaq, i-, II (emprunt au cl.), masd. tensîq, tr. "mettre en ordre, arranger". ▲ 

Cl. II mm. ss. 
 
tensîq coll. m., masd. de II (emprunt au cl.), "mise en ordre, arrangement". 

▲ Cl. tansīq. 
 
N S L  cl.  نسل 
nessel, i-, II, masd. tənsâl, intr. "changer de poil, muer". ▲ Cl. I mm. ss. ; BEAUSS. 

II "arracher (des cheveux, des plumes)". 
 
nesel n. m. (cl., peu usité), "postérité, descendance". ▲ Cl. nasl mm. ss. 
 
nsîl nom de plante, "variété d'herbe appréciée par les animaux", MONT. : 

Aristida plumosa, Aristida hirtigluma". 
 
tənsâl coll. m., masd. de II, "changement de poil, mue". 
 
N S M  cl.  نسم 
tnessem, yə-, V (rare), intr. "prendre une bouffée d'air frais", LER. : "respirer 

la brise". ▲ Cl. V "respirer" ; BEAUSS. V "respirer l'air, la brise" ; COLIN tnəssəm  
"s'exposer au zéphyr ; humer un air embaumé...". 

 
nəsme n. f., pl. -ât, "souffle de vent léger, frais", "brise, zéphyr". ▲ Cl. nasam 

"léger souffle de vent". ; BEAUSS., COLIN nəsma "brise, zéphyr". 
 
nesîm n. m., "souffle de vent léger, zéphir" — var. (cl.) de nəsme. ▲ Cl. nasīm 

"souffle de vent" ; BEAUSS., COLIN nsīm "brise". 
 
N S M R zén.  نسمر  
tīnəsmert/tānəsmert/tinīsmərt/tenesmert, n. f. (zén.) "mousse des pierres, 
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lichen (plante du genre de tīẓẓît, quand elle sèche, elle s'accroche 
aux vêtements et les fait se ‘coller’)" ; MONT. : Salvia aegyptiaca, fr. 
"sauge" ; Tragus racemosus, fr. "bardanette". ♢Loc. *tinəsmert bu helbe, 
nom de plante, Eragrostis cilianensis, MONT. ▲ Zén. NIC. p. 141 tǝnǝsmǝrt 
"sorte de cram-cram" ; CTC, NSMR p. 404 tänäsmärt "sorte de cram-cram". 

 
N S N S  (cl.)  نسنس 
nesnes, i-, q-I (Est), "chuchoter". ▲ Cl. nasnasa "faire marcher devant soi en stimulant 

à la marche ; être faible...". BEAUSS. et COLIN nəsnəs "suinter goutte à goutte ; 
s'informer en cachette". 

 
*nəsnəs ♦1. « "monstre marin (qui le mange voit l'avenir et les choses 

cachées)" — nesnās à Tanger et benṣenṣenṣ dans le Sous », MONT. 
♦2. « "chair humaine" (le mot est utilisé dans les seuls contes, 
lorsque les gouls sont en présence des humains) », TAUZIN. ▲ Cl. 
nasnās "sorte de singe ; sorte d'être fabuleux de l'espèce humaine qui n'aurait 
qu'un pied" ; COLIN nəsnās "animal marin fabuleux". 

 
N S Y  cl.  نسي 
nse, ye-, I, masd. nəsyân, intr. et tr. "oublier". ♢Dict. ḥlev we nse in šâˀ allah "il 

a juré et il a oublié [de dire] « si Dieu le veut »" — se dit de qqc qui 
ne marchera pas. ♢Prov. ila nšekṛət l-ak dâṛ lā tense dâṛ-ak "si on te 
vante un emplacement, un pâturage, continue à faire paître dans le 
tien" (litt. "…n'oublie pas le tien"). ♢Prov. lli wāsâ-h | lā yensâ-h ‖ 
"qui l'a fait ne doit pas l'oublier". ♢Prov. lli ǝnvgaˁ lā yense hemm-u 
"qui s'est fâché ne doit pas oublier son intérêt". ♢Prov. lli nse ḥǝkm-u 
(/ḥǝlm-u) | mā yežbaṛ ḥadd iveggd-u bî-h ‖ "qui a oublié son 
devoir/son droit (/son rêve) ne trouve personne pour le lui 
rappeler". ♢Prov. lli mše ˁan mâl-u | mā yense ˁyâl-u ‖ "qui s'est 
éloigné de (litt. a laissé) son bien ne doit pas oublier les siens (sa 
femme et ses enfants)". ♢Dict. lā tense l-ḥâle lli xalleyt-ne ˁlî-he (/vî-
he) "n'oublie pas l'état où tu nous as laissés" (ce qu'auraient dit des 
gens en voyant des nuages de brouillard amrîg alors qu'ils étaient 
assoiffés) — se dit de personnes dans le besoin qui s'accrochent à 
n'importe qui, même à ceux qui ne peuvent l'aider. ▲ Cl. nasiya 
"oublier". 

 
nesse, inessi, II, tr. "faire oublier". ▲ Cl. II=IV "faire oublier". 
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ntse, yə-, VIII, passif de I, "être oublié". ♢Dict. ṣaṛṭǝt ǝž-žûˁ mā tǝntse "la 
bouchée de la faim ne s'oublie pas" — le pauvre n'oublie jamais le 
bien que vous lui faites. 

 
nəsyân, coll. m., n. d'un. nəsye, masd. de I, "fait d'oublier", "oubli, omission" ; 

par ext. "étourderie". ▲ Cl. nisyān masd. de I, "oubli". BEAUSS., COLIN nəsyân 
"oubli". 

 
nessây, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj., "oublieux, étourdi". ▲ COLIN nəssāy "qui 

oublie souvent", BEAUSS. "oublieux". 
 
N Š Š1  (cl. div.) 1 نشش   
nešš, inəšš, I, masd. nešš. ♦1. tr. "éventer (avec un pan de son boubou...)", nešš 

ṛâṣ-u "s'éventer". ♦2. intr. "se lever, souffler (pour un vent frais, 
léger)", ex. neššət ər-rîḥ "une brise légère s'est levée". ♦3. par ext., 
L. B. : "balancer la queue à droite et à gauche (pour des animaux)". 
▲ Cf. ? cl. I "bouillonner et produire le bruit du bouillonnement". BEAUSS., 
COLIN I "chasser les mouches". 

 
tnâšš, yə-, VI, intr., L. B. : "balancer ensemble la queue à droite et à gauche 

(pour des animaux)". 
 
nešš coll. m., masd. de I. ♦1. "fait d'éventer (avec un pan de son 

boubou...)". ♦2. "fait de se lever, de souffler (pour un vent frais, 
léger)". 

 
N Š Š2   2 نشش   
ānšîš pl. īnšîšən, n. m. (zén.) — var. (Mali) HEATH āmšīš —, "os des pattes 

(où il y a de la moelle)", "bas de la jambe (LER. : moutons et 
chameaux)", BOTTE : « (au pl.) "métatarse, premier os de la patte en 
venant du bas" », MONT. : « "canon (métacarpe et métatarse)" ; 
īnšîšən l-geddāmiyyîn "canon antérieur", īnšîšən l-waṛṛāniyyîn "canon 
postérieur". ▲ MONT. : « berb. ? cf. ? cl. mašaš "renflement, durillon d'un os" ». 
Zén. NIC. p. 157 aˀnšǝš "métacarpe, métatarse (cheval, chameaux, bœufs, 
moutons)" ; CTC, ʔNŠŠ p. 42-3 aˀnšǝš pl. aˀnšǝššän "avant-bras, bas de la jambe 
(pour une pers.)", "partie inférieure de la patte (pour tous les mammifères — pour 
les bovins, les camelins, ... : partie comprise entre le sabot et le tendon d'Achille)". 
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N Š ʔ  cl. N Š ʔ نشآ 
nše, yenše/yənši, I (du cl.), tr. ♦1. "tirer du néant, créer à partir de rien" ; 

"inventer" ; (rare) + mən "procéder de". ♢Prov. ehwen təqlâg zrîbe 
mən waḥde lâhi tənšî-he "il est plus facile de réparer un enclos que 
d'en construire un" (litt. "[est] plus facile le rebouchage multiple 
d'une clôture qu'une que tu vas tirer du néant"). ♦2. (très rare) masd. 
inšâˀ, "rédiger". ▲ Cl. NŠʔ, IV "créer, faire sortir du néant (pour Dieu) ; 
inventer qqc ; composer (un discours), rédiger". 

 
tnešše, yə-, V (du cl.), + mən "procéder de".  
 
ntše, yə-, VIII, passif de I, "être tiré du néant, être créé à partir de rien".  

♢Dict. lǝ-xlǝṭ yǝntšâw mǝn šwey "les ennuis naissent de rien (litt. 
peu)". 

 
inšâˀ n. m., "composition, rédaction" — masd. cl. (très rare) de nše au 

ss. 2. 
 
N Š B  cl.  نشب 
nšəb, yə-, I.  ♦1. tr. "épingler". ♦2. OMB : "occasionner une douleur intense". 

▲ Cl. II "ficher, faire qu'une chose reste dans une autre", IV "ficher, faire rester 
qqn dans qqc". 

 
neššeb, i-, II, tr. ♦1. répétitif de I, "épingler plusieurs fois". ♦2. "raccommoder 

grossièrement". ▲ COLIN II "bricoler ; faufiler, coudre à gros points". 
 
ntšəb, yə-, VIII, passif de I, "être épinglé". 
 
uneššeb, yu-, passif de I. ♦1. "être épinglé plusieurs fois". ♦2. "être 

raccommodé grossièrement". 
 
nšâbe n. f., pl. nšâyəb, MONT. : « (voc. du chameau) "tendons maintenant 

les quartiers de la selle maure — les quatre lanières de cuir tressé 
qui tendent le bord intérieur des quartiers et les relient aux bandes 
d'arçon ». 

 
nəššâbe, n. f. pl. nšāšîb, coll. nəššâb. ♦1. "épingle". ♦2. "flèche, trait", xbaṭ 

nəššâbe "tirer, décocher une flèche". ▲ Cl. nuššāb "flèche en bois" ; COLIN 
nəššāb "flèche". 
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aneššâb, n. m. (Azawâd) "arc". ▲ BEAUSS. nššāb "arbalète" ; COLIN nəššāb (autre ss.) 

"arbalète". 
 
muneššeb, part. passif de I. ♦1. "épinglé plusieurs fois". ♦2. "raccommodé 

grossièrement". 
 
N Š D  cl.  نشد 
nšəd, yə-, I, masd. nšîd. ♦1. tr. "chanter des vers, réciter des vers en chantant", 

"réciter en psalmodiant, déclamer". ♦2. + vlân (+ bə "de/au  nom 
de") "adjurer, implorer, conjurer (qqn)", nšədt-ak b-aḷḷah "je t'adjure, 
je t'en conjure au nom d'Allah". ♢Dict. nšǝd ǝž-žâṛ gebl ǝd-dâṛ 
"demande le [bon] voisin avant la maison" — avant de t'installer en 
un lieu, vois si le voisinage est correct. ▲ Cl. I (un des ss.) "adjurer qqn au 
nom de Dieu" ; IV "réciter un vers, une poésie devant qqn". BEAUSS. I "demander" 
et IV "déclamer, réciter des vers". COLIN nšəd "réciter ou chanter une cantilène ; 
réciter des vers". 

 
nešde  n. f. d'un. de nšîd, masd. de I. ♦1. "fait de chanter des vers (une 

fois)". ♦2. "adjuration ; prestation de serment". 
 
nšîd coll. m., masd. de I. ♦1. "fait de chanter des vers, de réciter des vers 

en chantant", "récitation psalmodique". ♦2. "fait d'adjurer, 
d'implorer", "adjuration" ; "prestation de serment". ▲ COLIN nšīd 
cantilène". 

 
nešîd n. m. (cl. usité), "hymne, chant — toujours en arabe classique", 

GUIGN : « marche (musique de caractère moderne du genre 
marche), en principe chantée dans le mode lə-kḥâl ». ▲ Cl. našīd 
"poème, poésie". 

 
neššâd fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj. et subst., "chanteur (de vers) amateur", 

"poète non professionnel, qui récite des poèmes pour accompagner 
le griot", GUIGN. : "chanteur non professionnel, n'appartenant pas à 
la caste des griots". ▲ COLIN nəššād "chanteur d'hymnes pieux ; [rur.] barde 
populaire". 
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N Š D R  cl.  نشدر 
nušâdir, n. m. (emprunt au cl.), "ammoniac" — LER. : connu seulement des 

lettrés. ▲ Cl. nušādir/nūšādir "sel ammoniac". 
 
N Š R1  cl.  1 نشر   
nšaṛ, yənšəṛ, I, masd. nšîṛ, tr. "étaler, étendre, déployer" ; (plus rare) 

"exposer". ♢Prov. lli nšaṛ l-ak ṭaṛv-u lā tǝgˁǝd ˁlî-h "si qqn a étalé pour 
toi le pan de son vêtement, ne t'y assois pas" — var. lli žhaṛ l-ak ḥâsi 
lā tedᵊxl-u "si on a creusé un puits pour toi, n'y entre pas". ▲ Cl. našara 
"déployer (une pièce d'étoffe) ; étendre". 

 
tneššaṛ, yə-, V, intr. "prendre ses aises". 
 
ntšaṛ, yə-, VIII, passif de I, "être étalé, étendu, déployé". 
 
nešṛa n. f., pl. -ât ♦1. "étendue" ; "plateau, plaine élevée" ; POUSS. : 

"plateau argileux, gāˤ blanche, ragg étendu et uni". ♦2. (région.) 
"bouton(s) de chaleur". ♦3. n. d'un. de nšîṛ, masd. de I, "(un) 
étalement, (un) déploiement, (une) exposition". ♢Loc. (récente) 
nešṛat əl-axbâṛ/nešṛa seul (əl-axbâṛ s.-ent.) "journal radio(phonique) 
ou télévisé". 

 
nšîṛ coll. m., n. f. d'un. nešṛa, masd. de I, "fait d'étaler, d'étendre, de 

déployer", "étalement, étalage" ; (plus rare) "exposition". ▲ BEAUSS. 
nšīr "action d'étendre du linge, de scier". 

 
menšâṛ, n. m., pl. mnâšər, POUSS. : « "vaste bas-fond plat, sans végétation, 

généralement de forme allongée et de teinte claire mais qui, au 
contraire de la sebxa, n'est pas salée" — peut parfois retenir l'eau 
après les tornades ».  

 
menšûṛ, fém. e-, pl. -în et -ât, part. passif de I, "étalé, étendu, déployé". ♢Expr. 

injur. ixallî-k menšûṛ ! "qu'Il te laisse étendu !". 
 
N Š R2   2 نشر   

inšîri  n. m. (du zén.), topon. "Inchiri, nom d'une région de Mauritanie" 
LER. : « (litt. "l'endroit aux arbres") région comprise entre l'Amatliš 
et l'Agchar avec pour points d'eau Akjoujt au sud et Tabrinkout au 
nord. (D'après le commandant Huguet, groupement de petits massifs 
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et de pitons dont l'altitude relative ne dépasse  guère une centaine  
de mètres. Il n'en constitue pas moins un centre de condensation 
atmosphérique) ». ♢Expr. (Est) đâk šōṛ inšîri waḷḷa wād nūn "c'est 
dans l'Inchiri ou l'oued Noun" — se dit (chez les gens de l'Est) pour 
qqc de très lointain. 

 

N Š Ṭ  cl.  نشط 
nšaṭ, ye-, I, masd. nšîṭ, tr. "tirer". ▲ Cl. našaṭa "sortir d'un lieu ; enlever qqc et serrer 

fortement". 
 
ntšaṭ, yə-, VIII, passif de I, "être tiré". ♢Expr. ntešṭət l-he lə-ˤṣaybe "elle a eu un 

claquage musculaire" (litt. "lui a été tiré le tendon"). 
 
nešâṭ n. f. (cl., rare), "vitalité". ▲ Cl. našāṭ mm. ss. 
 
nšîṭ coll. m., masd. de I, "fait de tirer". 
 
nəššēyṭa, n. f., pl. -ât, "nœud coulant". ▲ Cl. unšūṭa "nœud coulant". 
 
eneššâṭ n. m., MONT. : (voc. du chameau) "rupture des muscles de la longue 

portion du quadriceps [muscle de la cuisse]". 
 
mneššaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., MONT. : (voc. du chameau) "qui a 

une rupture des muscles de la longue portion du quadriceps [muscle 
de la cuisse]". 

 
N Š ʕ  (cl.)  نشع 
nšaˤ, ye-, I, masd. nšîˤ, "relever la tête du chameau en tendant la corde à nez". 

▲ Cf. ? cl. I (un des ss.) "injecter ou introduire un médicament dans le nez ou 
dans la bouche".  

 
nšîˤ coll. m., masd. de I, "fait de relever la tête du chameau en tendant la 

corde à nez". 
 
menšaˤ n. m., pl. mnâšəˤ, MEUNIE : "mèche latérale, ornée de perles et 

colifichets d'argent". 
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N Š V  cl.  N Š F نشف 
nšəv, yə-, I, intr. "se sécher, se dessécher, se flétrir (sans devenir 

complètement sec, desséché)". ▲ Cl. našafa "disparaître ; absorber l'eau". 
BEAUSS. I "sécher, se sécher", COLIN nšəf "devenir sec ; perdre une humidité 
occasionnelle". 

 
neššev, i-, II, masd. tənšâv. ♦1. tr. "sécher, assécher partiellement". ♦2. + mˤa 

vlân "s'adresser de façon sèche à qqn" ; (Est seulement ?) "humilier, 
rabaisser qqn par des paroles". ▲ Cl. našafa "disparaître ; absorber l'eau". 
BEAUSS. et COLIN II "sécher, dessécher". 

 
uneššev, yu-, passif de II, notamment dans le ss. 1 de "être séché, asséché 

partiellement". 
 
nâšəv fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I, "à moitié sec, à moitié 

desséché". 
 
nešfân fém. -e, pl. -în et -ât, adj. ♦1. "sec (pour le temps, un fruit...)". 

♦2. (pour certains locuteurs) "un peu assoiffé". 
 
nšâv  n. m. ♦1. "endroit sec, (le) sec". ♢Expr. prov. imešši lǝ-gwârǝb vǝ n-

nšâv (/v-əl-yâbəs) "il fait naviguer les bateaux sur la terre (litt. le 
sec)" — se dit de qqn qui raconte des choses impossibles ; var. ...v ǝl-
baṛṛ. ♦2. "frugalité, famine" ; parfois "sécheresse" comme dans ♢Dict. 
eyyâm ən-nšâv ekŧaṛ "les jours de sécheresse sont les plus nombreux" 
— se dit quand les pluies font des dégâts. 

 
neššâv ♦1. fém. -e, adj. "qui assèche bien". ♦2. n. m., "buvard". ▲ BEAUSS. et 

COLIN nəššāf "papier buvard". 
 
neššâve ♦1. fém. de neššâv, adj. "qui assèche bien". ♦2. n. f., pl. -ât, 

"serviette". ▲ COLIN nəššāfa "papier buvard", BEAUSS. nššāft "éponge". 
 
tənšâv coll. m., n. f. d'un. tənšîve, masd. de II. ♦1. "séchage, asséchement 

partiel". ♦2. (+ mˤa vlân "à qqn") "paroles sèches" ; (Est seulement ?) 
"fait de rabaisser par des paroles". 
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N Š G  cl. N Š Q نشڤ 
nšəg, yə-, I, masd. nšîg. ♦1. "renifler, aspirer par le nez". ♦2. tr. "berner qqn, le 

mener en bateau". ▲ Cl. našiqa "aspirer qqc dans les narines". 
 
neššeg, i-, II, masd. tənšâg, tr. "faire renifler, faire aspirer par le nez". 
 
neššaq, i-, II. ♦1. tr. "berner qqn". ♦2. "faire avaler par le nez (un 

médicament...)". ▲ Cl. II "introduire un médicament dans les narines".  
 
tneššeg, yə-, V, masd. tənšâg, "renifler, aspirer par le nez plusieurs fois" — 

répétitif de I. 
 
stənšaq, yə-, X, "renifler (l'eau des ablutions)". ▲ Cl. X "attirer par les narines". 
 
nšîg coll. m., masd. de I. ♦1. "reniflement, aspiration par le nez". ♦2. "fait 

de berner qqn, de le mener en bateau". 
 
tənšâg coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de faire renifler, de faire aspirer par le 

nez". ♦2. masd. de V, "fait de renifler, d'aspirer par le nez plusieurs 
fois", "reniflement répété". 

 
stənšâq n. m., masd. de X, "renvoi de l'eau, après l'avoir reniflé (dans le 

processus des ablutions)". 
 
N Š Q  cl.  نشق 
neššaq, stənšaq et stənšâq, voir sous NŠG. 
 
N Š L   نشل 
*ānšāl, nom de plante, Moltkia ciliata, MONT. 
 
N Š W   (cl.)  نشو 
nše n. m., "bouillie faite avec de la farine fine" — en général de mil, 

mais aussi sorgho, de maïs ou orge ; plus liquide que ˤayš ; à 
Oualata elle est parfumée de pain de singe et peut être consommée 
avec du lait caillé —, ex. nše mâ-hu maṭlûg "bouillie qui n'est pas 
suffisamment liquide". ♢Prov. lli ˁîšt-u nše | mše ‖ "qui se nourrit de 
bouillie est fini (litt. parti)" — il est comme mort car sa nourriture 
est trop inconsistante. ▲ Cl. našāˀ "amidon" (du persan)" ; COLIN nša "apprêt 
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à base d'amidon ; gluten des céréales". BORIS nə šê  "lait bouilli avec de la farine 
degîg)". 

 
N Ṣ Ṣ1  cl.  1 نصص   
naṣṣ, inəṣṣ, I, + ˤle "désigner, indiquer expressément qqc". ▲ Cl. I (un des ss.) 

"désigner qqc à qqn". 
 
naṣṣ n. m., pl. nṣûṣ/(plus cl.) nuṣûṣ, "texte". ♢Prov. lli txaṭṭa ən-naṣṣ | yebge 

iṭammaṣ (/yəṭṭammaṣ) ‖ (litt. "celui qui dépasse le texte tâtonne") 
"qui sort des sentiers battus est voué aux tâtonnements". ▲ Cl. I (un 
des ss.) "texte". 

 
menṣûṣ, part. passif de I dans la tournure impers. avec mažhûl : menṣûṣ ˤlî-h 

"désigné, indiqué expressément". 
 
N Ṣ Ṣ2  cl. N Ṣ F 2 نصص   
nəṣṣ n. m., pl. nṣûṣa, "moitié, demi, mi- ; milieu" ; par ext. (et selon le 

contexte) "demi-mesure, demi-kilo, demi nəvge, demi-heure" ; ex. 
nəṣṣ ən-nhâṛ "mi-journée, midi", nəṣṣ əl-leyl "minuit", nəṣṣ sâˤa "demie 
heure", lāhi nžu v sâˤa w nəṣṣ  "nous arriverons dans une heure et 
demi". ♢Dict. ǝn-nǝṣṣ mˁa lǝ-hne zâki "la moitié [du gain] avec la 
tranquillité est profitable". ♢Prov. lli degg nǝṣṣ mā yaġᵊlb-u idâm-u 
(litt. "qui a pilé une moitié [de nəvge], ne le vainc pas son 
assaisonnement") "qui est avare sur la quantité doit au moins 
l'assaisonner correctement". ▲ Cl. naṣf/niṣf "moitié". BEAUSS. nṣṣ, COLIN 
nəṣṣ/noṣṣ "moitié ; demi, mi". 

 
N Ṣ B  cl.  نصب 
nṣab, yənṣəb, I ♦1. masd. nsîb, "mettre le repas à cuire (dans une marmite), le 

préparer sur le feu ; mettre la bouilloire sur le feu". ♦2. (cl. — 
gram.), masd. naṣəb, tr. "mettre (un nom) à l'accusatif". ▲ Cl. I "dresser 
une pierre, une borne ; mettre à l'accusatif, donner à une consonne la voyelle 
faṭḥa". COLIN nṣəb (un des ss.) "préparer, disposer un mets". 

 
naṣəb coll. m. (emprunt au cl.), masd. de I au ss. 2, "fait de mettre (un 

nom) à l'accusatif". ▲ Cl. naṣb masd. de I. 
 
naṣbe n. f., pl. -ât, "voyelle a", "nom de la voyelle appelée faṭḥa en arabe 

classique". 
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nâṣəb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, élatif enṣab. ♦1. "mettant le repas 

à cuire (dans une marmite), le préparer sur le feu ; mettant la 
bouilloire sur le feu". ♦2. (cl. — gram.), tr. "mettant (un nom) à 
l'accusatif". 

 
nṣîb ♦1. coll. m., masd. de I au ss. 1, "fait de cuisiner, de mettre le repas 

à cuire, de le mettre sur le feu", "préparation du repas (sur le feu)". 
♦2. n. m., "cuisine, lieu où l'on cuisine". 

 
naṣîb n. m. (du cl.), "part, quote-part". ♢Prov. lli žbaṛ naṣîb-u iġammađ ̣

ˁaynî-h "qui a trouvé sa part ferme les yeux". ▲ Cl. naṣīb "part, portion" 
 
naṣṣâb fém. -e, pl. -în et -ât, adj. et subst., "cuisinier". 
 
enṣab  élatif invar. de nâṣəb ; enṣab mǝn, compar. a) "plus cuisinier que". b) 

"mettant plus à l'accusatif que". ♢Expr. prov. enṣab mǝn evˁâl ǝl-qulûb 
"plus cuisinier que les verbes des cœurs" — c'est une catégorie de 
verbes qui a la particularité d'avoir 2 COD, chaque COD étant 
manṣûb (jeu de mot sur les deux sens de la racine NṢB). 

 
manṣab n. m., pl. mnâṣəb, "foyer, endroit où l'on fait le feu", LER. : bell əl-

manṣab "fourneau". ▲ Cl. minṣab "trépied sur lequel on appuie la marmite". 
 
manṣbe n. f., pl. mnâṣəb. ♦1. "pierre du foyer", "pierre sur laquelle on pose la 

marmite sur le feu". ♦2. par ext., "bosse (du chameau) de faible 
dimension" ; *"unité de mesure d'une bosse de faible dimension", ex. 
zâyle b-manṣbət-he/b-manṣabteyn..., L. B. ▲ COLIN mənsba pl. mnāṣəb 
"chacune des trois grosses pierres du foyer". 

 
manṣûb, part. passif de I. ♦1. "(mis) sur le feu (pour qqc qui est dans une 

marmite)" ; d'où "ce qui est en train de cuire sur le feu (dans une 
marmite)". ♦2. (cl. — gram.), "(mis) à l'accusatif (pour un nom)". 

 
N Ṣ Ḥ  cl.  نصح 
nṣaḥ, yanṣaḥ, I, masd. nsîḥa, tr. "donner de bons avis, bien conseiller". ♢Prov. 

♢Prov. lə-mˁallem ila naṣḥ-ak [/ila nwâ-k…] ivaḥḥam l-ak b evərnân 
[/...bə n-nžâṛa] "ton forgeron, s'il veut te satisfaire [/s'il t'est 
acquis…], fera pour toi du charbon avec de l'euphorbe [/avec des 
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copeaux]" — qui le veut vraiment fera toujours un bon travail, 
même avec de mauvais outils. ▲ Cl. I "donner à qqn des conseils". 

 
ntṣaḥ, yə-, VIII, passif de I, "recevoir de bons avis, être bien conseillé". 
 
nâṣəḥ fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de I, "donnant de bons avis" ; 

d'où "conseiller". ♢Dict. (souhait) yaˁṭî-ne n-nāṣḥîn emma n-nāṣḥât vǝ 
t-teble "qu'Il nous donne des conseillers, quant aux conseillères c'est 
impossible". ♦2. part.-adj., "franc, sans mélange (pour une couleur)" 
— var. (pour certains locuteurs) de nâṣəˤ. ▲ Cl. nāṣiḥ "pur, sans mélange". 

 
nsîḥa/(plus cl.) naṣîḥa, n. f., pl. nṣâyəḥ/(plus cl.) naṣâyəḥ, "bon conseil, avis 

sincère". ▲ Cl. naṣīḥa "conseil, avis sincère et désintéressé". 
 
N Ṣ R1  cl.  1 نصر   
nṣaṛ, yənṣəṛ, I, masd. naṣəṛ, tr. "soutenir, se mettre du côté de" ; "secourir, 

assister, protéger". ▲ Cl. I "assister qqn". 
 
ntṣaṛ, yə-, VIII, passif de I, "être soutenu" ; "être secouru, assisté, protégé". 
 
naṣəṛ n. m. ♦1. "victoire, triomphe". ♦2. masd. de I, "aide, secours, 

protection". ▲ Cl. naṣr masd. de I, "secours, assistance ; victoire". 
 
nâṣəṛ ♦1. part. actif de I, tr. "se mettant du côté de ; secourant, assistant, 

protégeant". ♦2. pl. enṣâṛ, "partisan, soutien (de qqn)", "aide, 
assistant, auxiliaire". ♢Loc. nāṣṛ-əd-dîn n. prén. masc. (litt. "le 
soutien de la religion"), nom porté notamment par un célèbre 
personnage de l'histoire mauritanienne, mort en 1674 (il a dirigé le 
parti zwâye dans la guerre de Šaṛṛ Buḅḅe). ♢Loc. owlâd ən-nâṣəṛ "les 
Owlâd en-Nâser — tribu guerrière d'un prestige certain, dont le 
centre est dans la région du Hodh occidental (Aïoun el-Atrous)". 
♢Loc. prov. gābûn owlâd ǝn-nâṣǝṛ (lli žâb-u huwwe lli geddâm-u) 
"l'hyène des Owlâd en-Nâser (ce qui l'a amenée c'est ce qu'elle a 
trouvé devant elle)" — se dit lorsque qqn s'adresse à une personne 
incapable de lui rendre le service demandé (comme l'hyène se 
plaignant de la faim qui a trouvé devant elle qqn d'aussi affamé 
qu'elle). ▲ Cl. nāṣir "aide, auxiliaire, défenseur". 
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manṣûṛ, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. passif de I, "soutenu ; secouru, assisté, 
protégé". ♦2. part.-adj., "victorieux, triomphant, triomphateur". 
♦3. "charmant, sympathique", huwwe manṣûṛ ˤand-i je le trouve 
charmant". ▲ Cl. manṣūr "aidé, assisté ; (d'où) victorieux". 

 
mnâṣəṛ part. actif (d'un v. III inus.) "soutenant (qqn)" ; "aide, assistant" — 

var. de nâṣəṛ.  
 
N Ṣ R2  cl.  2 نصر   
tnaṣṣaṛ, yə-, V, intr. "s'occidentaliser, se comporter comme un nəṣṛâni". 
 
naṣṛa, inaṣṛi, voir sous NṢRY. 
 
nṣâṛa ♦1. coll. m., n. d'un. nəṣṛâni, "chrétiens, Européens, (hommes) 

blancs", spéc. "Français" ; LER. : ˤīd ən-nṣâṛa "fête civile (des 
chrétiens)", mūs ən-nṣâṛa "couteau d'importation" (litt. "couteau des 
chrétiens"), ṭṛîg ən-nṣâṛa "mode de vie (litt. chemin) des chrétiens", 
ṣdaṛ ən-nṣâṛa "arbres inconnus des Mauritaniens" (litt. "arbres des 
chrétiens"). ♢Expr. prov. evṛah mǝn ǝn-nṣâṛa "plus habile que les 
chrétiens (les français)". ♢Expr. prov. aṛšed mǝn šǝbbân ən-nṣâṛa 
"plus économe que les jeunes chrétiens". ♢Dict. ǝn-nṣâṛa debbûs l-
aˁme "les français sont le bâton de l'aveugle" — l'administration 
coloniale (des Français) est aveugle et travaille à tâtons. ♢Dict. ǝn-
nṣâṛa mā iṛabbṭu ṛâžǝl sǝrwâl mā vessxû-h l-u "les français ne font pas 
porter un pantalon à quelqu'un sans le lui faire ôter" — ils ont le 
pouvoir de nommer l'émir (lui faire porter le pantalon blanc) mais 
aussi celui de le destituer. ♢Dict. əd-dwe yǝnṭleb ˁand ən-nṣâṛa "le 
remède, on le demande aux européens". ♢Dict. lā ḥasnu ˁlî-ne n-nṣâṛa 
laˁalle nǝbġû-hum "pourvu que les chrétiens ne soient pas serviables 
avec nous de crainte que nous en venions à les aimer". ♦2. voir 
*anṣāṛa, ci-dessous. 

 
nəṣṛâni ♦1. fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. et subst., "(un) chrétien, (un) 

européen, (un homme) blanc", spéc. "un français". ♢Expr. mā iṣowvaṛ 
yekūn ən-nəṣṛāni waḷḷa ṛ-ṛāˁi "ne siffle que le blanc ou le berger" — si 
vous n'êtes ni l'un ni l'autre, il n'est pas très séant de le faire. ♦2. n. 
m., "valet (au jeu de cartes)". ▲ Cl. naṣrāni "chrétien" ; BEAUSS. nṣṛānī 
"chrétien",  COLIN nəṣṛāni "chrétien ; par ext. européen". 
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*anṣāṛa, "fête du solstice d'été qui correspond aux feux de la St Jean (4e des 
jours caniculaires) ; ce jour-là, les propriétaires de palmiers font 
enlever de leurs arbres quelques dattes — c'est la part du diable", 
LER. 

 
N Ṣ R Y   نصري 
naṣṛa, inaṣṛi, q-I, tr. "faire de qqn un européen, un homme ‘blanc’, (spéc.) un 

français", naṣṛeyt-u "j'en ai fait un européen". 
 
nṣâṛa et nəṣṛâni, voir sous NṢR2. 
 
N Ṣ Ṭ  non cl.  نصط 
nṣaṭ, ye-, I, masd. nṣîṭ, intr. "faire un bruit de naseaux", LER. : "renifler (pour 

un animal)". ▲ COLIN nṣəṭ mnāxro "se moucher". 
 
nṣîṭ coll. m., masd. de I, "fait  de faire un bruit de naseaux". 
 
*naṣṣâṭa, n. f., "long pli au creux de la cuisse", LER. 
 
N Ṣ ʕ  cl.  نصع 
nâṣəˤ part. (d'un v. I inus.), "franc, sans mélange (pour une couleur)". ▲ Cl. 

nāṣiˤ "pur, sans mélange (pour une couleur)". 
 
N Ṣ F  cl.  نصف 
nṣaf, yənṣəf, I. ♦1. tr. "diviser en deux parties égales". ♦2. intr. "n'avoir plus 

que la moitié des dents de devant, avoir des dents usées à demi 
(pour une chamelle, une femme...)". ♦3. masd. inṣâv, intr. a) "être 
équitable". b) (ss. plus ḥass.) "être indulgent". ▲ Cl. I "frapper par le 
milieu ; aller à la moitié de ; faire la moitié seulement" ; II "partager en deux 
parties égales" ; VIII "agir avec justice et équité". COLIN I "traiter avec équité". 

 
nəṣṣ n. m., pl. nṣûṣa, "moitié, demi ; milieu" — voir sous NṢṢ2. ▲ Cl. 

naṣf/niṣf "moitié". 
 
enṣaf élatif invar. de mənṣəf ; enṣaf mən, compar. a) (ss. cl.), "plus juste, 

plus équitable que". b) (ss. plus ḥass.) "plus indulgent que". 
 
inṣâv coll. m. (emprunt au cl.), masd. de I au ss. 3. a) "fait d'être 

équitable ; équité, justice, droit", gəllət əl-inṣâv "manque d'équité, 
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partialité", vî-h əl-inṣâv "impartial" (litt. "en lui est la justice"), mūl 
inṣâv "tempérant". ♢Dict. l-inṣâv mǝn šân ǝl-ešrâv (litt. "l'équité est le 
caractère des gens dignes") "l'équité est affaire de nobles". b) (ss. 
plus ḥass.) "fait d'être indulgent ; indulgence", vî-h əl-inṣâv 
"indulgent", mūl inṣâv "indulgent, tempérant". ▲ Cl. insāf masd. de IV, 
"justice, équité". 

 
mənṣəf  adj., élatif enṣaf, a) (cl. usité), "juste, équitable". b) (ss. plus ḥass.) 

"indulgent". ▲ Cl. munṣif "juste, équitable, raisonnable". 
 
N Ṣ L  cl.  نصل 
nṣal, ye-, I. ♦1. intr. "branler, tomber (pour une dent)". ♦2. masd. nṣâl, "se 

desceller, se détacher, se déboîter". ♦3. + ˤle "tomber sur, déboucher 
sur (qqc de creux)" ; attaquer par surprise (dans un rezzou)". ▲ Cl. I 
"se détacher et tomber (se dit du bois de la flèche qui se démanche)" ; BEAUSS. I 
"se détacher, se démancher (outil)". 

 
naṣṣal, i-, II. ♦1. masd. nṣâle, + vlân "extraire, arracher (une dent à qqn)". 

♦2. masd. tənsâl, tr. (+ mən) "arracher (un objet encastré)", 
"désencastrer, déboîter", "desceller, enlever de ses gonds (une 
porte...)". ♦3. intr. "perdre un dent, changer ses dents (pour un 
animal)", mā vāt naṣṣal "ne pas avoir encore changé ses dents (pour 
un chameau)". 

 
tnaṣṣal, yə-, V, intr. ♦1. "tomber (pour une dent)". ♦2. "se déboîter, se 

démancher, se desceller, se détacher". 
 
unaṣṣal, yu-, passif de II. ♦1. "subir une extraction de dent (pour qqn)" ; "être 

extrait, arraché (pour une dent...)". ♦2. (+ mən) "être désencastré, 
déboîté", "être descellé, enlevé de ses gonds (pour une porte...)". 

 
naṣle n. f., "lame (d'un couteau, d'un poignard, d'une épée)", par 

métonymie "couteau, poignard, épée". ♢Expr. mā ˤand-hum naṣle "ils 
n'ont pas de fusil" (litt. "...de lame"). ▲ Cl. naṣl "pointe en fer pointu de 
toute arme, d'un couteau..." ; COLIN nəṣḷa "lame métallique (sans manche...)". 

 
nâsəl fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I. ♦1. intr. "branlant (pour une 

dent)". ♦2. "se descellant, se détachant, se déboîtant", MONT. : (voc. 
du chameau) nāṣle ḥaṛgəft-u "il a une luxation (de la hanche)" — 
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sans remède. ♦3. + ˤle "tombant sur, débouchant sur (qqc de 
creux)" ; attaquant par surprise (dans un rezzou)". 

 
nṣâl coll. m., masd. de I au ss. 2, "descellement, déboîtement", MONT. : 

(voc. du chameau) nṣāl əl-ḥaṛgfe "luxation (de la hanche)". 
 
nṣâle n. f. (d'un.), masd. de II au ss. 1, "extraction d'une dent". 
 
*niṣeyli n. m., "thé (de qualité inférieure)", LER. 
 
tənsâl coll. m., masd. de II (au ss. 2), "fait de désencastrer, de déboîter", 

"fait de desceller, d'enlever (une porte de ses gonds...)". 
 
mnaṣṣal A. part. actif de II ♦1. + vlân "extrayant, arrachant (une dent à 

qqn)". ♦2. (+ mən) "arrachant (un objet encastré, une dent...)", 
"désencastrant, déboîtant", "descellant, enlevant (une porte de ses 
gonds...)". ♦3. part. de II au ss. 2, "qui a changé ses dents", d'où 
"entré dans l'âge adulte (pour un mammifère)". 

 B. part.-adj., "descellé, déboîté".  
 
munaṣṣal, part. passif de II. ♦1. "subissant ou ayant subi une extraction de 

dent (pour qqn)" ; "extrait, arraché (pour une dent...)". ♦2. (+ mən) 
"désencastré, déboîté", "descellé, enlevé de ses gonds (pour une 
porte...)". 

 
mətnaṣṣal, part. de V, intr. "descellé, déboîté" — var. de mnaṣṣal au ss. B. ; 

LER. : ṛaḥle mətnaṣṣla "selle sur le point de tourner". 
 
N Ṣ Y  cl.  نصي 
nṣi/*nṣē MONT., nom de plante, LER. : nṣī "graminée, Aristida plumosa" ; 

MONT. : Aristida plumosa, Cleome tenella. ▲ Cl. naṣī "sorte de chardon 
quand il est encore tout jeune et tendre". 

 
nwâṣi n. pl. (sg. nāṣye inus.) "partie du front au-dessus du nez et des yeux, 

nœud du front entre les sourcils" ; par ext. "sourcils" d'où kemmeš 
nwāṣî-h "il a plissé le (litt. son) front", ˤged nwāṣî-h "il a froncé les 
(litt. ses) sourcils", ˤgîd ən-nwâṣi "froncement des sourcils". ♢Dict. ǝl-
xeyl maˁqûd vǝ nwāṣî-he ǝl-xeyr (litt. "les chevaux, le bien [est] inscrit 
sur leur front") "le bonheur se voit sur la face du cheval" — ce serait 



 63 

une parole du prophète Mohamed exprimant la valeur des chevaux. 
▲ Cl. nāṣiya pl. nwāṣī "cheveux longs pendant sur le devant du front ; partie avant 
de la tête". 

 
N Ḍ Ḍ   ضضن  
tānḍəḍ n. f., LER. : « (zén.) pl. tāniḍwen "canal d'irrigation qui ne dessert 

qu'un côté d'une plantation" ». ▲ Cf. ? zén. CTC, DḌ p. 101 tänduḌ "tempe" ; 
ḌḌ p. 129 tanḍuḌ "sinusite". 

 
N Ḍ K   نضك 
nḍək(k) particule invar., interj. (du pulaar), "tant pis ! je m'en moque ! cela 

m'est égal !", var. nḍǝk ya xey(y) "tant pis mon cher !" (litt. "...ô mon 
petit frère"). 

 
N Ḍ L  cl.  نضل 
nāḍəl, i-, III (du cl., récent), masd. niḍâl, intr. ou tr. "lutter (contre)". ▲ Cl. III 

"essayer de surpasser". 
 
niḍâl coll. m. (cl., récent), masd. de III, "lutte (contre)". ▲ Cl. niḍāl "combat ; 

compétition". 
 
N Ṭ B   نطب 
nṭab n. m., "jeu d'enfants consistant à jeter plusieurs bâtons par-dessus sa 

tête et à les ramasser en sautant à cloche-pied". 
 
N Ṭ Ḥ  cl.  نطح 
nṭaḥ, ye-, I, masd. nṭîḥ, tr. "donner des coups de cornes". ▲ Cl. I "donner à qqn un 

coup, des coups de cornes" ; BEAUSS. "donner un coup de corne". 
 
nâṭəḥ, i-, III, tr. "donner des coups de cornes" — var. (rare) de I. ♢Expr. prov. 

inâṭəḥ ždûr "il donne des coups de cornes aux troncs" — se dit d'une 
action vaine. ▲ Cl. III=I. 

 
tnâṭəḥ, yə-, VI, (au sg. + mˤa) "se donner mutuellement des coups de cornes 

ou de tête", "s'affronter à coups de cornes". ▲ Cl. VI mm. ss. ; BEAUSS. et 
COLIN VI mm. ss. 
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naṭḥa pl. -ât, n. f. d'un. de nṭîḥ, "fait de donner un coup de corne", "(un) 
coup de corne". ▲ Cl. naṭḥa "coup, choc". BEAUSS. nṭḥt "coup de corne ; choc" ; 
COLIN nəṭḥa "coup donné avec la tête (ovin, bovin)". 

 
nṭîḥ coll. m., n. f. d'un. naṭḥa, masd. de I, "fait de donner des coups de 

cornes" ; "heurt, choc, collusion (par la tête)". 
 
N Ṭ R   نطر 
nṭaṛ, yə-, I, masd. nṭîṛ, etc., var. pop. de ntaṛ, yə-, I, masd. ntîṛ, voir sous NTR. 
 
N Ṭ Š   نطش 
*īnṭīš pl. īnṭīšən, "variété nocturne de tarente", LER. 
 
N Ṭ V  cl.  N Ṭ F  نطف 
nṭav, ye-, I (rare), masd. ntav, intr. "récidiver (pour une maladie)", "empirer, 

avoir une rechute (pour une blessure, une plaie ou une tumeur)". ▲ 
Cl. naṭifa "être gâté ; être souillé ; s'étendre depuis le dos jusqu'au ventre (pour un 
ulcère chez un chameau)...". 

 
nṭav n. m. (rare). ♦1. coll., masd. de I, "aggravation, récidive, rechute 

(pour une blessure, une maladie, une tumeur)". ♦2. LER. : 
"phlegmon". ▲ Cl. naṭaf masd. de I, "mal qui rend nécessaire une cautérisation". 

 
nəṭfe n. f. (rare). ♦1. "germe". ♦2. LER. : "sperme". ▲ Cl. nuṭfa "goutte ; goutte 

de sperme, sperme". COLIN nəṭfa "goutte de sperme dont naissent les êtres 
animés". 

 
nəṭfiyye, n. f., pl. -ât. ♦1. a) "dépression dans le sol, naturelle ou non". 

b) "dépression dans le sol formant réservoir d'eau de pluie", LER. : 
"réservoir d'eau, naturel, sans végétation sur les bords et où l'eau 
persiste cinq ou six mois". ♦2. "citerne". 

 
nâṭəf fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif (rare) de I, "récidivant (pour une 

maladie)", "s'aggravant, empirant (pour une blessure, une plaie ou 
une tumeur)". 

 
N Ṭ Q  cl.  نطق 
nṭaq, ye-, I (du cl.), masd. nṭaq, "articuler, prononcer (des mots)". ▲ Cl. naṭaqa 

I "parler (de telle ou telle sorte)". 
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nuṭq coll. m. (emprunt au cl.), masd. de I, "fait d'articuler, de prononcer 

(des mots)", "articulation, prononciation" ; "consonance". ▲ Cl. nutq. 
 
manṭiq n. m. (emprunt au cl.), "logique, dialectique". ▲ Cl. manṭiq "logique". 
 
manṭiqi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (du cl.) "logique, dialectique". 
 
N Đ̣ Đ̣  cl.  N Ḍ Ḍ  نظظ 
nađđ̣,̣ inəđđ̣,̣ I, masd. nađđ̣,̣ intr. "jaillir, surgir (en petit filet)", "suinter". ▲ Cl. 

naḍḍa "suinter, couler très doucement (se dit de l'eau)". 
 
nađđ̣ ̣ coll. m., n. f. d'un. -a, "fait de jaillir, de surgir (en petit filet), de 

suinter", "jaillissement". 
 
nađđ̣ạ n. f., litt. n. d'un. de nađđ̣ ̣"jaillissement", usité avec le ss. de "goutte" 

dans ♢Expr. mā v eyd-i ˤann-u nađđ̣ạ "je ne suis au courant de rien en 
ce qui le concerne" (litt. "il n'y a pas dans ma main de lui une seule 
goutte"). 

 
N Đ̣ R  cl.  نظر 
nâđə̣ṛ, i-, III, masd. tnāđị̂ṛ, tr. "juxtaposer, empiler" ; "aligner" ; "arranger, 

mettre en ordre", ex. nâđə̣ṛ ət-towres b lə-ḥžâṛ "égaliser la route avec 
des pierres". ▲ Cl. III "ressembler à un autre ; comparer l'un à l'autre". Peut-être 
contamination (pour le ss. de mise en ordre) avec la racine cl. NÐ̣M. 

 
tnâđə̣ṛ, yə-, VI, intr. (au sg., + mˤa). ♦1. masd. tnāđị̂ṛ, "s'aligner, se mettre en 

ordre, se mettre sur un rang". ♦2. "se faire face, se regarder l'un 
l'autre". ▲ Cl. VI "se regarder réciproquement ; se faire face". 

 
unâđə̣ṛ, yu-, passif de III, "être juxtaposé, empilé" ; "être aligné" ; "être 

arrangé, mis en ordre". 
 
nađạṛ coll. m., plus rare que le n. d'un. nađṛ̣a, "fait de voir" — cl. inus. sauf 

dans qqs expr. ♢Expr. gṭaˤ nađṛ̣-u ˤan... "faire son deuil de..." (litt. 
"couper sa vision de..."). ♢Expr. mâ-hu maḥall nađạṛ "c'est évident ! 
bien sûr ! ce n'est pas long à deviner !" (litt. "ce n'est pas un lieu de 
regard, d'examen"). ▲ Cl. nađạr masd. de I, "regard, coup d'œil". 
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nađṛ̣a n. f. d'un. de nađạṛ, "fait de voir (une fois), vision ; regard, coup 
d'œil". ♢Prov. l-ˁayn šeggǝt-he waḥde | yaġeyr nađṛ̣ǝt-he mâ-hi waḥde ‖ 
(litt. "l'œil, sa fente est une mais sa vision n'est pas une") "l'œil a la 
même ouverture mais n'a pas la même vision" — se dit de la 
multiplicité des opinions. ▲ Cl. nađṛa "regard, coup d'œil". 

 
nađđ̣ậṛ, fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj. (rare), "qui a de l'ordre". 
 
nđị̂ṛ pl. (cl.) nuđạṛā, adj. et subst., "équivalent, semblable". ♢Dict. nđị̂r-u | 

vǝ gṣîr-u ‖ "son similaire est dans son os (celui de l'épaule de 
mouton, qui est le plus court)" — se dit de qqc qui s'obtient 
rapidement. ▲ Cl. nađīṛ "semblable, pareil" ; COLIN nḍēṛ "pareil, semblable". 

 
nâđə̣ṛ n. m., pl. nwâđə̣ṛ "tempe". ▲ Cl. nāđịr "œil, coin de l'œil du côté du nez". 

COLIN nāḍər pl. nwāḍəṛ "tempe". 
 
tnāđị̂ṛ coll. m., masd. de III et de VI, "juxtaposition, empilage" ; 

"alignement" ; "arrangement, mise en ordre". 
 
manđạṛ n. m., "perspective, vue, aspect". ▲ Cl. manđạr "vue, espace qui est sous les 

yeux". 
 
mətnâđə̣ṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de VI. ♦1. "s'alignant, se mettant en 

ordre, se mettant sur un rang" ; d'où "bien aligné, bien rangé" ; "côte 
à côte, juxtaposé, en parallèle" (POUSS. : peut se dire de deux puits 
très proches), ex. žâw mətnâđṛ̣în "ils sont venus sur le même rang, au 
même moment". ♢Expr. (Tagant et Est) tṛâb mətnâđṛ̣a "région au sol 
bien uni, bien égal" — syn. de tṛâb mətgâdde. ♦2. (+ mˤa) "se faisant 
face (avec), se regardant l'un l'autre". 

 
N Đ̣ V1  cl.  N Đ̣ F 1نظف 
nađđ̣ạf, i-, II, masd. tenđị̂v, tr. "nettoyer ; désinfecter (une maison...)". ▲ Cl. II 

"nettoyer". 
 
nađậve/nđậve, n. f. (du cl.), "propreté". ▲ Cl. nađạ̄fa "propreté ; pureté". 
 
nađị̂f/nđị̂f, fém. e, pl. nđậf, adj. (du cl.), "propre". ▲ Cl. nađị̄f "propre ; pur". 
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tenđị̂v coll. m. (du cl.), masd. de II, "nettoyage ; désinfection (d'une 
maison...)". ▲ Cl. tanđị̄f masd. de II, "nettoyage". 

 
N Đ̣ V2  non cl.  2نظف 
*enāđị̂f, n. m. (du zén.), pl. i(i)nāđf̣ən "bébé", LER. 
 
N Đ̣ M  cl.  منظ  
nđạm, ye-, I, "mettre en vers (surtout en vers ṛažez), versifier (surtout un 

texte)". ▲ Cl. I (un des ss.) "composer un vers, un poème". COLIN nḍəm (un des 
ss.) "composer des vers". 

 
nađđ̣ạm, i-, II, masd. tenđị̂m/niđậm, tr. "arranger, mettre en ordre, bien 

organiser", "structurer". ▲ Cl. II "disposer en ordre, en série ; mettre de 
l'ordre". COLIN nəḍḍəm "mettre en ordre, bien organiser". 

 
tnađđ̣ạm, yə-, V, masd. tenđị̂m, intr. ♦1. "s'arranger, s'organiser", "être 

méthodique". ♦2. par ext. "bien se tenir". ▲ Cl. V "être en ordre, se 
maintenir en ordre". 

 
nađṃ n. m., MISKE : "nom donné à la poésie didactique en arabe classique 

— plutôt que šiˤr". ▲ Cl. nađṃ (un des ss.) "poédie (par opposition à prose)". 
 
niđậm n. m., "organisation, ordre" ; (musique) GUIGN. : "règle de 

succession des sous-modes". ▲ Cl. niđạ̄m (un des ss.) "ordre, organisation". 
 
nađđ̣ậm, adj. (rare), "(bon) organisateur". 
 
tenđị̂m coll. m. (du cl.), masd. de II et de V, "méthode, organisation" ; 

"arrangement, mise en ordre, classement", b tenđị̂m 
"méthodiquement", mā vî-h tenđị̂m "désordonné, sans ordre". ▲ Cl. 
tanđị̄m masd. de II. 

 
mətnađđ̣ạm, part. de V, intr. ♦1. "s'organisant bien, structuré, organisé, 

méthodique".  
 
N ʕ T  (cl.)  نعت 
nˤat, ye-, I, masd. naˤt. ♦1. tr. /+ prép. və "viser avec une arme". ♦2. tr. 

"montrer, indiquer" — var. (rare) de II. ♢Prov. lli mā šâv əs-sme lā 
tenəˁt-ū-l-u "celui qui n'a pas vu le ciel, ne le lui montre pas" — il 
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n'est pire aveugle que celui qui ne veut pas voir. ♢Prov. enˁat 
baṣṣaṛât-ak w aḥkem xaṣṣaṛât-ak (litt. "montre [les femmes qui sont] 
tes lunettes, ne montre pas celles qui te gâtent") "montre les femmes 
qui t'éduquent et non celles qui te gâtent". ♢Dict. ile ṣǝˁt l-aˁme lā 
tenˁat l-u ǝš-šowṛ "si tu chasses l'aveugle, ne lui indique pas la 
direction" — se dit de celui qui tente de cacher son attitude négative 
par rapport à qqn. ♦3. + prép. və "pointer du doigt, montrer du 
doigt, diriger le doigt vers". ♢Dict. ṣbǝˁ wǝll âdem mā yenˁat vî-h "le 
doigt du fils d'Adam ne pointe pas du doigt vers lui". ▲ Cl. I "décrire 
qqc". 

 
naˤˤat, i-, II, masd. tənˤât, tr. (+ l(ə) "à") "montrer, indiquer" ; "exhiber". ▲ 

Cl. IV = I "décrire qqc". COLIN II "indiquer du doigt". 
 
tnaˤˤat, yə-, V, intr. (+ l(ə) "à") "se montrer ; se faire voir ; parader". 
 
tnâˤət, yə-, VI, masd. tnāˤît, intr. "se montrer réciproquement du doigt" ; "se 

viser réciproquement". ▲ COLIN ttnāˤtūh "se montrer réciproquement qqn du 
doigt". 

 
unaˤˤat, yu-, passif de II, (+ l(ə) "à") "être montré". 
 
əntˁat, yə-, VIII, passif de I. ♦1. "être visé (avec une arme)". ♦2. "être montré, 

indiqué". ♢Dict. lǝ-ḥmâṛ mā yǝntˁat l-u l-menhel (/…l-me) "l'âne, on 
ne lui montre pas le puits (/l'eau)". ♢Dict. l-mežnûn mā yǝntˁat l-u ǝz-
zerg ǝb lǝ-ḥžâṛ (litt. "on ne montre pas au fou le lancer avec des 
pierres") "on n'apprend pas au fou comment lancer des pierres". 

 
naˤt A. coll. m., masd. de I. ♦1. "fait de viser (avec une arme)". ♦2. "fait 

d'indiquer, indication". ♢Loc. prov. naˁt ehl ǝs-sâḥǝl "[comme] 
l'orientation (litt. l'indication) des gens de l'Ouest/...du Nord" — se 
dit de mauvaises indications d'orientation.  

 B. n. m. (du cl. — gram.), pl. nuˤût/nˤût, "adjectif qualificatif ; 
épithète". ▲ Cl. naˤt masd. de I ;  "adjectif ; épithète". 

 
tənˤât coll. m., masd. de II, tr. "fait de montrer, d'indiquer" ; "exhibition, 

présentation". 
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tnāˤît ♦1. coll. m., masd. de VI, intr. "fait de se montrer réciproquement du 
doigt" ; "fait de se viser réciproquement (avec une arme)". ♦2. n. m.  
(musique), LER. : "šōṛ (air) de la voie noire mineure de kaṛṛ ; pour 
d'autres, ce šōṛ appartient à entamās". 

 
menˤût, part. passif de I, "montré, indiqué". 
 
N ʕ Ž  cl.  نعج 
naˤže n. f., pl. nˤâž, "brebis". ♢Loc. MONT. : « noms de plante, ˁayn ən-nˁâž 

(litt. "œil des brebis"), Commelina Forskalei" ; ûđən ən-nˁâž (litt. 
"oreille de brebis") Picris coronopifolia ; bsīs ən-naˁž, Paronychia 
argentea/arabica (fr. "Panarine") ; Lotononis dichotoma ». ♢Dict. « y-
uṃṃ-i ˁayn-ak ˁayn ǝn-naˁže » gâl gervâv "« maman, ton œil ressemble 
à l'œil de la brebis » dit l'hyène" — préambule (dans l'histoire) avant 
que l'hyène saute sur sa mère". ♢Dict. šwey yaġeyr nˁâž (litt. "peu 
mais brebis") "peu de lait mais de brebis" — à défaut de quantité : la 
qualité (le lait de brebis étant un lait de qualité). ♢Dict. lli iwaxxađ ̣
ǝl-ˁanz ǝn-naˁže yaˁṭab-he "ce qui laisse passer la chèvre, la brebis il 
la blesse" — souligne les différences existant entre les choses ou les 
comportements. ♢Prov. lli mâ-hu ḥâđǝ̣ṛ txalli naˁᵊžt-u xṛûv "s'il (litt. 
celui qui) n'est pas présent, sa brebis met bas un agneau" (s'il était 
présent, sa brebis aurait eu une agnelle, ce qui est préférable) — les 
absents ont toujours tort. ♢Loc. prov. nˁâž ǝṛ-ṛâˁi "les [trois] brebis 
du berger" —  var. mˁîz ǝṛ-ṛâˁi, voir sous mˤiz. ♢Expr. prov. ma 
(a)kṛah-ni bî-k yā šweyx (/kheyl) u ma (a)ḥle ˁand-i lebn nˁâž-ak ! 
"comme je te hais, ô petit chef (/ô vieillard), et comme je trouve 
bon le lait de tes brebis !" — voir ekṛah sous KRH. ▲ Cl. naˤža pl. 
niˤāž/naˤžāt "brebis". 

 
menˤaž n. m., pl. mnâˤəž, "troupeau de brebis". 
 
N ʕ R  cl.  نعر 
nˤaṛ, ye-, I, masd. naˤriyye, + ˤle "se porter au secours de, secourir, assister" ; 

"se battre au côté de". ▲ Cl. I (un des ss.) "se lever et se mettre à qqc ; résister 
à qqn...". BEAUSS. I "secourir ; défendre qqn". 

 
naˤre n. f., var. (rare) de nəˤriyye, "fait de venir à la rescousse" — voir la 

loc. prov. sous nəˤriyye. ▲ BEAUSS. nˤrt "secours". 
 



 70 

nəˤriyye n. f. ♦1. n. d'un. (sans coll. usité), masd. de I, "fait de venir à la 
rescousse" ; "fait de se battre au côté de" — var. (rare) naˤre. 
♦2. (rare), "petite bête" dans ♢Loc. prov. naˁrǝt ǝn-nəˁriyye ˁle n-
nāmûse "[comme] le secours de la petite bête auprès du moustique" 
— venue pour lui porter secours, elle l'a tué, se dit d'un faux 
secours. ▲ COLIN naˤṛa "mouche qui pique les équidés (spéc. les ânes) ; [béd.] 
mouche". 

 
nâˤəṛ, part. actif de I, + ˤle "se portant au secours de" ; "se battant au côté 

de". ♢Dict. ǝn-nâˁǝṛ huwwe ŧ-ŧâni u lā xeyr iži "celui qui vient à la 
rescousse est le second et il n'est pas bon qu'il vienne" — se dit d'un 
retard justifié. 

 
naˤūṛa n. f. ♦1. MONT. : « "taon, sorte de grosse mouche qui affectionne les 

chameaux" — syn. šaˁṛâne ». ♦2. (Est, vieilli) "machine à coudre" — 
se dit maintenant lə-bre "l'aiguille" (ou bernîne ou singer, noms de 
marque). ▲ Cl. nuˤara "mouche bleue qui importune les chevaux". COLIN nāˤōṛa 
"roue hydraulique d'une noria, treuil de puisatier...". 

 
N ʕ S  cl.  نعس 
nˤəs, yə-, I, masd. nˤâs, intr. "somnoler, sommeiller" — plutôt que "avoir 

sommeil, avoir envie de dormir, s'assoupir". ▲ Cl. naˤasa I (un des ss.) 
"avoir sommeil" ; BEAUSS. I "avoir sommeil ; s'endormir" ; COLIN nˤǎs "s'endormir, 
dormir". 

 
naˤˤas, i-, II, tr. "donner sommeil, donner envie de dormir". ♢Dict. hemm mâ-

hu hemm ṛâžǝl inaˁˁs-u "une préoccupation qui n'est pas celle d'un 
homme l'incite à dormir". 

 
tnâˤəs, yə-, VI, intr. "somnoler, sommeiller (en ayant la tête qui tombe, les 

paupières qui se ferment)". 
 
nˤâs coll. m., masd. de I, "fait de sommeiller", "sommeil, somnolence, 

assoupissement", žâ-h ən-nˤâs "il a sommeil", ṛažž/tṛâṛa bî-h n-nˤâs 
"tomber de sommeil". ♢Expr. ndbəz mā vî-h ṛûḥ bî-h ən-nˁâs "il est 
tombé de sommeil" (litt. "il s'est affalé sans vie, à cause du 
sommeil"). ▲ Cl. nuˤās masd. de I. 

 
naˤsân, fém. -e, pl. -în et -ât/nˤâse, adj. "somnolent, assoupi, ensommeillé, qui 
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a sommeil". ▲ Cl. naˤsān "qui a envie de dormir". 
 
N ʕ Š  cl.  نعش 
naˤš n. m., pl. nˤāš, CORRAL : « (Oualata) "brancard en bois pour 

transporter les morts au cimetière et que l'on garde à la mosquée". ▲ 
Cl. naˤš "brancard pour transporter un malade ou un mort". 

 
N ʕ L1  cl.  1 نعل   
nˤâle  n. f., pl. nˁâyəl. ♦1. "chaussure, sandale", ṛbat nˁâyl-u "il a mis ses 

chaussures, il s'est chaussé", vsax nˁâyl-u "il a ôté ses chaussures, il 
s'est déchaussé", nˁâyl ž̌-žlûd "sandales de cuir". ♢Loc. nˁâyl əṣ-ṣdaṛ 
(litt. "chaussures d'arbres"), "sandales en bois (sans bride)". ♢Loc. 
žmel ən-nˁâle "lanière de sandale, qui passe entre les orteils" (litt. "le 
chameau de chaussure"). ♢Loc. uđânət ən-nˁâle "lanières de sandale 
qui relient les brides à la semelle". ♢Loc. LER. : « (mesure de 
profondeur pour les cours d'eau) me ən-nˁâle (litt. "eau de la 
sandale") hauteur d'eau qui correspond à l'épaisseur de la semelle 
d'une sandale". ♢Expr. prov. megṭûˁ n-nˁâle "[qqn] qui a [la lanière 
de] la chaussure coupée" — se dit d'un va-nu-pied, de qqn qui n'a 
rien. ♢Dict. yeglaˁ mən əl ḥəvyân nˁāyəl-hum "il enlève leurs 
chaussures aux va-nu-pieds" — se dit de celui qui adresse des 
requêtes à ceux qui ne peuvent les satisfaire, qui demande aux 
autres ce qu'ils n'ont pas pour eux-mêmes. ♢Dict. lā taḥleb lə-mˁîz 
sâbəg tevsax nˁāyəl-he "ne trais pas les chèvres avant qu'elles ne 
soient déchaussées" — ne les trais pas trop tôt. ♢Dict. ǝn-nˁâle tǝngṭaˁ 
ˁle ṣāḥbǝt-he "la chaussure se taille sur sa compagne". ♢Prov. wǝll 
ˁamm-i bǝ nˁâyl-u | u lā baṛṛâni bǝ ḥmâyl-u ‖ "le fils de mon oncle 
paternel avec ses chaussures plutôt que l'étranger avec ses insignes". 
♢Dict. lǝ-ˁleyât ˁmâyǝm l-ežwâd we nˁâyǝl lǝ-klâb "les femmes sont le 
noble turban des hommes de bien et les sandales des chiens". ♢Dict. 
ellā vemm kîv nˁāyǝl ǝṛ-ṛâžǝl "sûrement (elles sont) là-bas comme les 
chaussures de l'homme" — se dit à celui qui pose une question alors 
qu'il connaît mieux la réponse que celui qu'il interroge. ♦2. par ext., 
"petit plateau qui a la forme d'une sandale", POUSS. : "tache dense 
et allongée de pâturage et en particulier d'inīti : nˤāle mən inīti" ; 
LER. : topon. ən-nāyl "lieu-dit du Rio de Oro".  ♦3. *"bec, talon de 
crosse", "talon d'un fusil", LER. ▲ Cl. naˤl n. f., pl. niˤāl "chaussure". COLIN 
nˤāla pl. nˤāil "sandale à semelle de cuir" ; BEAUSS. nˤl "semelle", pl. souliers". 
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Wortatlas II p. 206 : Égypte (BADAWI/HINDS) naˤl "sole (of a shoe)" ; Sinaï ; 
Oman ; Tchad ; Nigéria. 

 
N ʕ L2  cl. L ʕ N 2 نعل   
*nˤal, ye-, I, "châtier", TAUZIN — voir lˤan. ▲ BEAUSS. nˤl pour lˤn "maudire". 

COLIN nˤäl "maudire". 
 
N ʕ M  cl.  نعم 
nˤəm, yə-, I, "atteindre l'état de très bonne santé, d'extrême prospérité (pour 

un animal)". ▲ Cl. I "vivre dans le bien-être et dans les plaisirs". 
 
tnaˤˤam, yə-, V, "vivre dans l'abondance". ▲ Cl. V "mener une vie de délices" ; COLIN 

tnaˤˤam "vivre dans le confort et l'abondance". 
 
nəˤm n. m., "très bonne santé, excellent état (d'un animal)", L. B. : 

"extrême prospérité (d'une bête)". ▲ Cl. nuˤm "vie menée dans 
l'abondance ; prospérité". 

 
nˤam dans l'interj. ənnaˤm ! "tant pis !". 
 
nəˤme n. f. "prospérité, opulence" — parfois donné comme prén. masc. 

♢Topon. nəˤme "Néma, ville orientale de Mauritanie". ♢Expr. žâḥəd 
ən-nəˁme "tibia" (litt. "cacheur de biens, de prospérité"). ♢Dict. nǝˁmǝt 
l-məskîn hiyyne "le bien-être d'un pauvre est facile [à obtenir]". 
♢Dict. wǝll âdəm mā yǝḥmǝd ǝn-nǝˁme maḥadd-u vî-he "le fils d'Adam 
n'apprécie le bien-être que lorsqu'il le perd". ♢Dict. ǝn-nǝˁme mā 
igeyyed-he/igowwem-he mâ-hu l-ˁǝšṛa waḷḷa l-būsâti "personne ne peut 
retenir la prospérité si ce n'est la chamelle pleine ou le Bousati". ▲ 
Cl. niˤma "bien-être ; opulence". 

 
nˤâme n. f., dim. nˤayme. ♦1. coll. nˤâm, "autruche" ; medwel mən ən-nˁâm 

"groupe, bande d'autruches" — l'autruche mâle se dit đḷîm, 
l'autruche femelle tāžəkžâkət, l'autruchon ṛâle et le petit (d'après 
MONT.) žowl. ♢Loc. LER. : geyd ən-nˤām (litt. "entrave d'autruche") 
"variété d'herbe, Linaria aegyptiaca. ♢Loc. MONT. : « noms de plante, 
sbīb ən-nˤām (litt. "queue d'autruche"), Retama sp. ; rīš ən-nˤām (litt. 
"plumes d'autruche"), Catanance arenaria, fr. "Cupidone". ♢Expr. 
prov.  elewwed mǝn vərg nˁâm "plus vagabond (litt. plus chercheur, 
plus coureur) qu'un troupeau d'autruches" — l'autruche est connue 
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pour parcourir de longs trajets. ♢Expr. prov. šâyle ṛâṣ ən-nˁâme 
"(qui) porte la tête de l'autruche" — se dit d'une très belle femme. 
♦2. par ext. POUSS. : « "signal-repère (āšeyf) mince et élancé, qui se 
détache nettement du paysage, comme le ferait la tête d'une 
autruche" (d'après MONOD, Majâbat, p. 312) ». ▲ Cl. naˤāma 
"autruche". 

 
naˁmān dans ♢Loc. MONT. : bū nnaˁmān, nom de plante, Ipomaea repens. ▲ 

COLIN bən-naˤmān "coquelicot". 
 
naˤâyim, n. f. pl. (pl. cl. de naˤāma), "nom d'une des 24 étoiles qui servaient 

de mesure du temps". ▲ Cl. pl. naˤāyīm "nom de quelques étoiles dans la 
constellation de Pégase". 

 
nâˤəm fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I, "en très bonne santé — se dit 

d'un animal bien gras" ; "fertile, arrosé, au bon pâturage (pour une 
terre, un pays)". ▲ COLIN nāˤəm "très fertile". 

 
menˤûm fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "riche, fertile (pour une terre)", 

POUSS. : « tṛāb menˤûme "pays fertile, arrosé, au bon pâturage (pour 
une terre, un pays)" — var. de tṛāb nâˤme ; ḥâsi menˤûm "puits dont 
le pâturage est abondant" ». 

 
N ʕ N ʕ  cl.  نعنع 
naˁnaˁ, i-, q-I, intr. et tr. "mettre de la menthe", ex. naˤnaˤ etây "il a mis de la 

menthe dans le thé", naˤnaˤ kâs/eberrâd... "il a mis de la menthe dans 
le verre, dans la théière...". ▲ Cl. ss. div. BEAUSS. nˤnˤ "ranimer les plantes 
(eau)". 

 
naˁnaˁ n. m., "menthe" — celle du pays, qu'on prend avec le thé ; MONT. : 

Mentha viridis. ▲ Cl. naˤnaˤ "menthe" ; COLIN năˤnăˤ mm. ss. ; BEAUSS. nˤnˤ 
"menthe poivrée, menthe sauvage". 

 
naˁnāˁ n. m., HEATH "menthe" — var. (Azawâd) de naˤnaˤ. ▲ Cl. naˤnāˤ 

"menthe" ; COLIN năˤnāˤ mm. ss. 
 
munaˤnaˤ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, "avec de la menthe (pour 

du thé, une théière, un verre...)". 
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N Ġ   نغ 
enâġ voir sous NĠY. 
 
N Ġ R   نغر 
nâġər, i-, III (q à l'Est), tr. + prép. mˤa "faire coïncider, faire concorder qqc 

(surtout dans le temps) avec" ; par ext. "faire ajuster". ▲ Cl. ss. div. 
 
tnâġər, yə-, VI (q à l'Est), + prép. mˤa "coïncider, concorder (surtout dans le 

temps) avec". 
 
eneġər n. m. (du zén. ; q à l'Est), pl. īnəġrân, "berge, quai". ▲ Zén. NIC. p. 131 

ǝnaġri "quai ; berge, rivage" ; CTC, ĠRʔ p. 244 anäġri pl. ǝnäġraˀn "berge, quai". 
 
N Ġ R S K L  نغرسكل 
nġāreskel, n. m. (attesté en berb.), nom d'un jeu. 
 
N Ġ Z  cl. N Ġ Z  نغز 
nqəz I "chatouiller (un animal, pour l'aiguillonner) spéc. dans la région 

anale", masd. nqîz, voir sous NQZ. 
 
N Ġ L   نغل 
tənġal coll. m., n. f. d'un. tənġle/tənġlâye, pl. twâġəl, "bourgeon de palmier". 
 
N Ġ M  cl.  نغم 
naġm n. m. (q à l'Est), "intonation, ton (surtout en chantant)". ▲ Cl. naġm 

"voix basse ; mélodie". 
 
naġme n. f. (q à l'Est), "note musicale (d'un air, d'un refrain)". ▲ Cl. naġm 

"voix basse ; son". BEAUSS. nġmt "air, chant" ; COLIN nəġma "mélodie agréable". 
 
N Ġ M Š  نغمش 
*naġmeš, i-, masd. tnaġmîš, "foisonner, être en grand nombre, fourmiller", 

LER. — voir tnaġmeš. ▲ COLIN nəġməš "briller, être dans son premier éclat". 
 
tnaġmeš, yə-, q-II (q à l'Est), masd. tnaġmîš, intr. "foisonner, être en grand 

nombre, fourmiller", "pulluler (pour qqc qui remue)". 
 
tnaġmîš coll. m. (q à l'Est), masd. de q-II, "foisonnement, fourmillement, 

grouillement", "pullulement (pour qqc qui remue)". 
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N Ġ Y1  cl.  1 نغي   
nâġe1, inâġi, III (q à l'Est), masd. tnâġi, intr. "babiller". ▲ Cl. NĠY, I "balbutier, 

bredouiller" ; BORIS nâġa "balbutier, proférer des sons inarticulés (bébé)". 
 
tnâġi1 coll. m. (q à l'Est), masd. de III, "fait de babiller, babillage". 
 
mnâġi1 part. actif de III (q à l'Est), intr. "babillant". 
 
N Ġ Y2  non cl.  2 نغي   
nâġe2, inâġi, III (q à l'Est), masd. tnâġi, tr. "marquer la limite, être frontalier 

avec". 
 
enâġ n. m. (du zén. ?), pl. *inġātən LER., "limite" — syn. (plus rare au S.-

O.) de kîri ; voir enâq à l'Est sous NQY.  
 
tnâġi2 coll. m. (q à l'Est), masd. de III, "fait de marquer la limite, d'être 

frontalier avec". 
 
mnâġi2, part. actif de III (q à l'Est), "marquant la limite", "étant frontalier, 

étant sur la frontière". 
 
N F F  (cl.)  نفف 
neff, inəff, I, masd. neff, intr.,  L. B. : "souffler violemment du nez, surtout 

pour en chasser les vers (pour un chameau)". ▲ Cf. ? cl. I "ensemencer la 
terre ; jeter dans sa bouche des graines sèches...". BEAUSS. I "prendre par le nez ; 
priser [Tun.]". 

 
neff coll. m., masd. de I, L. B. : "fait de souffler violemment du nez, 

surtout pour en chasser les vers (chameau)". 
 
tnāff, yə-, VI, L. B. : "souffler du nez ensemble". 
 
*taneyffet, n. f. (zén.), pl. tinūffātən, "tête mobile d'un fusil ; bouche (en fer) 

du soufflet", LER. 
 
N V T   نفت 
*nuft "ver luisant" — syn. de kəkk, MONT.  
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N V Ž Y   نفجي 
nevže, inevži, q-I, OMB : "ne pas se préoccuper de", ex. lā-buddā-l-i mn ənnevži 

ʿan gaḷb-i "je ne dois pas m'inquiéter". 
 
N V X  cl.  نفخ 
nvax, yənṿəx, I, masd. nvîx, intr. ♦1. + və "souffler dans". ♦2. "gonfler (pour 

une piqure, une brûlure...) — surtout d'air". ▲ Cl. nafaxa (un des ss.) 
"enfler, se gonfler (muscles du bras"). BEAUSS. I "enfler, faire enfler, gonfler". 

 
nevvax, i-, II, masd. tənvâx, tr. ♦1. "(faire) gonfler". ♦2. "gonfler plusieurs fois, 

boursoufler". ▲ Cl. II "souffler avec la bouche pour gonfler qqc". BEAUSS. II 
"enfler, gonfler". 

 
tnevvax, yə-, V, masd. tənvâx, intr. "se gonfler, se boursouffler". ▲ COLIN tnəffəx 

"se gonfler et s'amollir dans l'eau ; se gonfler d'orgueil". 
 
ntvax, yə-, VIII. ♦1. réfléchi de I, "se gonfler, s'enfler" ; ss. fig. (pop.) "se 

vanter, faire l'important". ♦2. passif de I, "être gonflé, ballonné" ; L. 
B. : "contracter l'indigestion appelée nvāx (pour le chameau)". ▲ Cl. 
VIII "être enflé, gonflé". COLIN ttənfəx "être soufflé ; devenir bouffi d'orgueil". 

 
nevxa n. f. d'un., coll. nvîx, masd. de I. ♦1. "fait de souffler". ♢Loc. prov. 

nevxǝt ṛmâd "[comme de] souffler sur des cendres" — se dit d'une 
action gênante et inutile. ♦2. "gonflement (suite à une piqure...)". 

 
nvâx coll. m., L. B. : "gonflement", spéc. "météorisme, indigestion gazeuse 

(du chameau)", MONT. : « (voc. du chameau) "météorisation" — 
indigestion de l-ˤažṛəm, syn. de l-leyye "coliques". Remède : on fait 
mordre les reins du chameau malade par un homme qui a mangé de 
l'hyène et du chacal » [sic !]. 

 
nvîx coll. m., n. d'un. nevxa, masd. de I. ♦1. "fait de souffler". 

♦2. "gonflement (suite à une piqure...)". ♢Loc. nvâx lə-ˁrûg "phlébite" 
(litt. "gonflement des veines"). ▲ Cl. nafx masd. de I. 

 
nuf̣f̣eyxa, n. f., pl. -ât.  ♦1. "sorte d'ampoule — gonflement de la peau à la 

suite d'une brûlure". ♦2. au pl. *(Mali) "soufflets de forgeron", 
HEATH — voir munvâxa. ▲ COLIN nuffwāxa [Mkch] "tube de roseau évidé 
pour souffler le feu domestique ; éventail pour attiser le feu". 
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tənvâx coll. m., masd. de II et de V, "fait de faire gonfler" ; "fait de se 

gonfler" ; "fait de gonfler plusieurs fois, gonflement répété (suite à 
des piqures...)". 

 
menvûx, part. passif de I, "gonflé, ballonné" ; L. B. : "atteint d'indigestion 

appelée nvāx (pour le chameau)".  
 
munvâxa, n. f., pl. mnāvîx, (Trarza) "outre du soufflet" — le soufflet se dit 

ḥānût au Trarza et žeyyâbe à l'Est. ▲ Cl. minfāx "soufflet (pour souffler sur 
le feu)". COLIN mənfəx [Tn] "éventail pour attiser le feu". 

 
məntvax, part. de VIII. ♦1. "se gonflant, s'enflant", "bouffi, boursouflé" ; ss. 

fig. (pop.) "se vantant, faisant l'important". ♦2. "gonflé, ballonné".  
 
N V D  (cl.  N F D)  نفد 
nvəd, yə-, I. ♦1. masd. nevd, "aller droit vers, chez", "se diriger droit vers", 

"piquer, foncer sur" ; "graviter, tendre vers un point". ♦2. masd. nvîd, 
"bâtir (en couture), coudre à gros points". ▲ Cl. I "s'en aller, disparaître". 

 
neffed, i-, II, masd. tənvâd, tr. ♦1. "faire aller droit, faire se diriger droit vers".  

♦2. "faire bâtir (en couture), faire coudre à gros points". ♦3. MONT. : 
"pratiquer l'opération appelée nəvde (sur un chameau)" ; "faire 
pratiquer cette opération". 

 
uneffed, yu-, passif de II, MONT. : "être soumis à la nəvde (pour un 

chameau)". 
 
nevd coll. m., masd. de I au ss. 1, "fait d'aller droit vers, fait de se diriger 

droit vers". ▲ Cl. nafd masd. de I. 
 
nəvde n. f., pl. nvəd ♦1. "tirée d'aiguille" ; "point (en couture". ♦2. MONT. : 

« (voc. du chameau) "opération qui consiste à percer la peau (d'un 
malade) en croix avec une alène rougie au feu (on peut y mettre des 
fils)" ; "cicatrice à 4 trous laissée par cette opération" ». 

 
nâvəd part. actif de I, tr. ♦1. "se dirigeant droit vers". ♦2. "bâtissant (en 

couture), cousant à gros points". 
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nvîd coll. m., masd. de I au ss. 2, "fait de bâtir (en couture)", "bâti, 
couture à gros points". 

 
tənvâd coll. m., n. f. d'un. tənvîde, masd. de II dans ses différents ss. 
 
menved n. m., pl. mnâvəd, "chemin" ; "raccourci". ▲ COLIN mənfəd "passage étroit 

qui fournit une issue". 
 
menvûd part. passif de I, "bâti (en couture), cousu à gros points". 
 
N F Ð  cl.  نفذ 
neffeđ, i-, II (du cl.), masd. tenfîđ, "appliquer une directive ; exécuter un 

ordre". ▲ Cl. IV "faire parvenir (une lettre...) ; exécuter un ordre". 
 
tenfîđ coll. m. (du cl.), masd. de II, "application d'une directive ; exécution 

d'un ordre, d'un jugement". 
 
N V Ṛ1  cl.  N F R 1 نفر   
nvaṛ1, ye-, I, masd. nvîṛ, + prép. əv "rejeter, repousser (qqn ou qqc)" ; spéc. 

"rejeter, ne plus accepter son petit (pour une chamelle, une vache, 
une brebis, une chèvre)" ; par ext. "détester (un enfant, pour un 
adulte, etc.)". ▲ Cl. I (un des ss.) "fuir et se disperser" et IV "faire fuir". COLIN 
nfəṛ "[rur.] repousser son petit et refuser de le laisser téter" ; BORIS "ne pas 
allaiter son petit (chèvre surtout)". BEAUSS. I "refuser, avoir de la répugnance 
pour". 

 
tneffaṛ, yə-, V, + prép. əv, "rejeter, repousser (qqn ou qqc)" — var. de I. 
 
tnâvəṛ, yə-, VI, (au sg., + mˤa) "se bouder, se rejeter mutuellement", 

"éprouver une aversion mutuelle" ; spéc. "refuser d'allaiter son petit, 
ne pas le reconnaître pour sien (pour un animal)". ▲ Cl. VI "être 
craintif, effarouché ; se disperser". COLIN tnāfəṛ"se bouder réciproquement". 

 
nâvəṛ part. actif de I, tr. ou intr. "rejetant, repoussant (qqn ou qqc)", spéc. 

(restant alors au masc.) "rejetant son petit (pour une chamelle, une 
vache, une brebis, une chèvre)", ex. l-begṛa nâvəṛ "la vache n'accepte 
plus son petit" ; par ext. "détestant (un enfant, pour un adulte, etc.)", 
ex. huwwe nâvəṛ-ni "il me déteste". 
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nvîṛ coll. m., masd. de I, "fait de rejeter, de repousser (qqn ou qqc)", 
spéc. "rejet de son petit (pour une chamelle, une vache, une brebis, 
une chèvre)" ; par ext. "fait de détester (un enfant, pour un adulte, 
etc.). 

 
mətnâvəṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de VI, (au sg., + mˤa) "se rejetant 

mutuellement, éprouvant une aversion mutuelle" ; spéc. "refusant 
d'allaiter son petit, ne le reconnaissant pas pour sien (pour un 
animal)".  

 
N V R2  non cl.  2 نفر   
nvər2, yə-, I. ♦1. masd. nvîr, (+ prép. bə "avec"/əv "dans") "se moucher". 

♢Expr. nvər v-eyd-u "se moucher avec les doigts" (litt. "dans la 
main"). ♦2. "éternuer du nez" ; "s'ébrouer (avec un bruit de 
reniflement — pour un âne)". ♦3. *"ressembler à" ("la vache a 
mouché le veau" doit se comprendre comme "le veau lui 
ressemble"), TAUZIN. ▲ Attesté en berb. cf. TAIFI nfer "se moucher". 

 
neffer, i-, II, tr. "moucher (un enfant...)" — ss. concret seulement. 
 
nevre n. f. d'un. du nvîr,  masd. de I, voir nvîr ci-dessous. 
 
nəvru n. pr. masc., "Nivru, prén. ou surnom porté par l'ancêtre d'une lignée 

de griots du Hodh", GUIGN : ˤawwe wəll nəvru "nom d'un griot du 
Hodh". 

 
nvîr2 coll. m., n. f. d'un. nevre,  masd. de I. ♦1. (+ prép. bə "avec"/əv 

"dans") "fait de se moucher". ♦2. "éternuement du nez" ; "ébrouement 
(avec un bruit de reniflement — pour un âne)".  

 
neffâre n. f., pl. nvāvîr/-ât, dim. neyffâre,  "flûte de pan", LER. : "petite flûte 

plus particulière aux gens du Tagant". ▲ COLIN nfīr "longue trompe 
droite, en laiton, ou en cuivre, évasée en forme d'entonnoir...". BEAUSS. 
"trompette, trompe, clairon". 

 
neyffâre,  n. f., dim. de neffâre, "flûte traversière à 4 trous, bouchée à ses 2 

extrêmités (instrument des affranchis et des serviteurs)" — d'après la 
définition de GUIGN. donnée pour neffāra. 
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menvûr part. passif de I, "rejeté par le nez". 
 
N V S  cl.  N F S  نفس 
nəvsət, tə-, I (toujours au fém.), masd. nvâs. ♦1. "accoucher (pour une 

femme)". ♦2. "mettre bas, pouliner (pour une jument)". ♦3. (dans les 
contes et les légendes) "mettre bas (pour les animaux) — lorsqu'ils 
parlaient. ▲ Cl. nafisa "relever de couches (pour une femme)". BEAUSS. I, 
COLIN nəfsət "être en couches, accoucher". 

 
neffes, i-, II, tr. ♦1. masd. nvâs, "faire accoucher" ; "(faire) soulager". ♦2. "faire 

respirer, laisser respirer". ▲ BEAUSS. II "laisser respirer ; accorder un délai", 
COLIN nəffəs "laisser échapper de l'air ; soulager qqn...". 

 
tneffes, yə-, V, masd. tənvâs, intr. ♦1. "respirer". ♢Dict. īggîw ǝṛ-ṛḥâḥle mā 

yǝtneffes beyn ǝṛ-ṛaddât "le griot des er-Rhahle ne respire pas entre 
deux motifs musicaux". ♦2. "connaître un soulagement, un répit (par 
rapport à qqc qui empêche de respirer : une douleur, une angoisse, 
un travail pressant...) — syn. de ṣâb ən-nves. ▲ Cl. V "respirer", BEAUSS. 
II "respirer". COLIN tnəffəs "respirer, se soulager ; (au fig.) se sentir soulagé". 

 
tnâvəs, yə-, VI, masd. tnāvîs, (au sg. + mˤa) (+ b ši) "rivaliser avec qqn ou 

mutuellement (dans qqc)". ▲ Cl. III "rivaliser avec qqn" ; COLIN tnāfəs 
"rivaliser mutuellement". 

 
əntfəs, yə-, VIII, "prendre le parti de". 
 
nves/nevs- ♦1. n. f., pl. nvûs/envâs, "âme, souffle vital ; respiration, haleine", 

ex. v-nevs-u "à part soi, intérieurement, en lui-même". ♢Expr. ūgvət 
nefs-u (litt. "s'arrête son souffle") "il s'étouffe". ♢Expr. iweggev ən-nves 
(litt. "il arrête le souffle") "il est étouffant". ♢Loc. ġlîg ən-nves 
"difficulté à respirer, suffocation, étouffement" (litt. "fait de boucher 
le souffle"). ♢Expr. ġləg nevs-i (litt. "il a bouché ma respiration") 
"j'étouffe, je m'étouffe, j'ai la respiration bouchée, je suffoque". ♢Loc. 
ḥəṣṛân ən-nves (litt. "serrement de souffle") "étouffement, oppression, 
malaise". ♢Expr. beyn nevseyn (litt. "entre deux âmes") "enceinte 
(pour une femme)". ♢Expr. ṣâb ən-nves (litt. "il a trouvé le souffle") 
"il a pu souffler, il a connu un répit". ♢Expr. mā vî-hum n-nves "ils ne 
sont pas un recours" (litt. "il n'y a pas en eux d'âme". ♢Loc. (cl.) ˤilm 
ən-nves (litt. "science de l'âme") "psychologie". ♢Expr. qâs nves ˁle 
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nves "juger d'après soi", masd. qiyyâs nves ˁle nves "jugement d'après 
soi", d'où Dict. qîs nves ˁle nves "compare une âme à une [autre] âme" 
— il faut comparer ce qui est comparable. ♢Expr. injur. huwwe 
maḥsûs ən-nves ("que Dieu lui donne une maladie mortelle de la 
respiration"). ♢Expr. ˁāžəbt-u nevs-u (litt. "son âme provoque 
l'admiration") "il est satisfait de lui, il est présomptueux", fém. 
ˁāžbət-he nves-he, etc. ♢Expr. injur. yəˁdəl v nevs-u ! "Qu'Il le fasse 
mourir prématurément !" — var. yəˁdəl vî-h. ♢Dict. mā ḥadd-he v-l-
envâs | māhi v-l-ekbâš | ellā lā bâs ‖ "tant que ça concerne les 
hommes à l'exclusion des béliers, ça va" — se dit pour signifier un 
amour excessif de la possession des biens. ♢Dict. « ṭâbǝt nevs-i » gâl 
bū-žǝˁrân mneyn ṭâḥ vǝ l-ḥǝvṛa "« je suis à l'aise » dit le scarabée sacré 
en tombant dans le trou" (var. avec žṛâde) — possible jeu de mots 
avec le 2e ss. de ṭâbət nevs-i "mon âme est cuite". ♦2. nevs (invar.) + 
pron. aff., sert à l'expression de la réflexivité, nevs-i "moi-même", 
nevs-u "lui-même", nves-ne "nous-même", etc. ; taˤˤab nevs-u "se 
donner du mal", ġaṛṛ b nevs-u "exposer sa vie", gâl v nevs-u "se dire à 
soi-même". ♢Dict. wǝll âdəm mā-hu mṛâqəb nevs-u "l'homme ne se 
surveille pas lui-même — il ne se contrôle pas. ♢Prov. lli mā xtǝr 
ˁann-ak kûn nevs-u lā tšûv-he ˁlî-h "si quelqu'un (litt. qui) ne t'a 
préféré que lui-même, ne lui en fais pas reproche". ▲ Cl. nafs fém. pl. 
nufūs/anfās "âme, principe vital" ; nafas "respiration ; haleine, souffle". 

 
nevse  n. f., pl. -ât, "accouchée" ♢Loc. prov. ˁîšǝt ǝn-nevse "le régime de 

l'accouchée" — se dit d'un bon repas. ♢Expr. prov. aḍˁav mən tivâve 
nevse "plus faible qu'un moustique qui vient de mettre bas" — 
comble de la faiblesse. ♢ Expr. prov. elewwed mǝn kelbe nevse "plus 
vagabond qu'une chienne qui vient de mettre bas" — elle va partout 
chercher de quoi nourrir ses petits. ♢Dict. xalli n-nses v-eyd ǝn-nevse 
"laisse les excréments [du nouveau-né] dans la main de l'accouchée" 
— à chacun son domaine, il ne faut pas s'occuper de tout et 
n'importe quoi. ▲ Cl. nufsāˀ/nafsāˀ "accouchée". 

 
nvâs coll. m., masd. de I (et de II au ss. 1). ♦1. "fait d'accoucher (et de 

faire accoucher)", "accouchement", ex. ŧqîl nvâs-he "son 
accouchement est difficile", wəˤr ən-nvâs "difficulté de 
l'accouchement". ♢Dict. kənti šeyne u zâd-ək ǝn-nvâs "tu étais vilaine 
et l'accouchement t'a enlaidie" — se dit de qqn qui avait déjà un 
défaut et en acquiert un second. ♦2. "fait de mettre bas, de pouliner 
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(pour une jument)". ♦3. (dans les contes et les légendes)  "mise bas 
(pour les animaux) — quand ils parlaient. ▲ Cl. nifās masd. de I. COLIN 
nfās "état de la femme en couche, accouchement, relevailles". 

 
nevîs  fém. -e, pl. -în et -ât, adj. (emprunt au cl.), élatif enves, "noble, 

précieux". ▲ Cl. nafīs "précieux". 
 
nevîse ♦1. fém. de nevîs, pl. -ât, adj., "noble, précieuse". ♦2. n. prén. f. 
 
neffâse n. f., pl. -ât, (Mali) HEATH : "sage-femme" — var. (Mauritanie) 

gebbâđạ. 
 
anef(f)īs, nom de plante, LER. : (région.) "nom d'un arbre aux baies 

comestibles", MONT. : Nitraria retusa. 
 
tənvâs coll. m., masd. de V (et de II au ss. 2), "fait de respirer et de faire 

respirer", "respiration". 
 
tnāvîs coll. m., masd. de VI, (+ mˤa) (+ b ši) "rivalité mutuelle (dans 

qqc)". 
 
menves n. m., pl. mnâvəs ♦1. "sortie (de secours), échappatoire". ♦2. au pl. 

"narines, orifices respiratoires". ▲ COLIN mənfəs  pl. mnāfəs "tout orifice où 
l'air peut circuler ; chacun des orifices naturels du corps". 

 
mətnâvəs, , fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VI, (au sg. + mˤa) (+ b ši) 

"rivalisant avec qqn ou mutuellement (dans qqc)". 
 
məntfəs, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VIII, "prenant le parti de". 
 
N V Š  cl. div.  نفش 
nvəš, yə-, I, masd. nevše, intr. et (surtout) tr. "affaiblir, faire perdre une 

occasion de réaliser qqc". ♢Dict. wǝll zwâye yǝnᵊvš-u l-kǝđb "le 
mensonge affaiblit le fils de lettrés/fait perdre au zâwi sa valeur". 
♢Loc. prov. l-ḥəṛṛ lli yǝnᵊvš-u l-kǝđb "le noble que le mensonge 
déshonore" — mise en garde contre le mensonge (var. du dicton 
précédent). ♢Dict. l-ˁabd yǝnᵊvš-u ǝṛ-ṛgâd "l'inconvénient de l'esclave 
est le sommeil". ♢Dict. ǝl-ˤabd yǝnᵊvš-u əṛ-ṛgâd "l'inconvénient de 
l'esclave est le sommeil". ♢Dict. ǝđ-̣đə̣ḥk yənvəš "le rire affaiblit". 
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ntvəš, yə-, VIII, passif de I, intr. "se montrer faible, incapable d'initiative, ne 

pas faire ce qu'il faut pour" ; dans une tournure impers. à mažhûl : 
ntvəš mˤâ-h "être roulé, possédé (par qqn)". 

 
nevše n. f., pl. -ât, "faiblesse, manque d'initiative" ; "reculade". 
 
menvûš, fém. -e, pl. -în et -ât/mneffše, part. passif de I et part.-adj., "faible de 

caractère, sans volonté". 
 
N V Ṭ  cl.  N F Ṭ  نفط 
nvəṭ ♦1. coll. m., n. f. d'un. nefṭa, pl. -ât/nvâṭ, "anthrax, furoncle, bubon, 

pustule". ♦2. n. m., "baguette", spéc. "baguette qu'on frotte pour 
allumer le feu" — var. de ānvəṭ(ṭ). ▲ Cl. nafṭa/nifṭa "pustules, varioles" ; 
BEAUSS. nfṭt "clou, furoncle... (Ouest)" ; COLIN nəfṭa "ampoule, cloque ; abscès ; 
tumeur ; furoncle".  

 
nefṭa  n. f. d'un. nəfṭa, pl. -ât/nvâṭ, coll. nvəṭ, "anthrax, furoncle, bubon, 

pustule, bouton qui suppure". ♢Expr. ṛbat ən-nefṭa (litt. "attacher le 
bouton qui suppure") "mettre des produits locaux (mélange à base 
de gomme arabique et de tanin) ou un médicament sur un bouton 
qui suppure pour en hâter le mûrissement". 

 
ānvəṭ/ānvəṭṭ, n. m., "baguette pour allumer le feu par friction" — var. de nvəṭ 

au ss. 2. 
 
N V Đ̣  cl.  N F Ḍ  نفظ 
nvađ,̣ yənvəđ,̣ I, masd. nvîđ,̣ tr. "secouer (un habit, une couverture...) pour 

enlever la poussière, battre (un tapis)" ; "secouer qqc (pour qu'il se 
vide), vider (un contenu)". ♢Prov. lli nvađ ̣yaḥᵊgṛ-u ˁyâl-u "qui (litt. a 
vidé) a épuisé ses provisions est méprisé par les siens". ▲ Cl. nafaḍa 
"secouer (un arbre...)". BEAUSS. I "battre (les habits), épousseter..." ; COLIN nfəḍ 
"secouer vigoureusement (une couverture...) pour le débarrasser d'un corps 
étranger". 

 
tneffađ,̣ yə-, V, intr. "se secouer" — ss. concret seulement. 
 
əntvađ,̣ yə-, VIII, passif de I, "être secoué (afin d'enlever la poussière)" ; "être 

secoué (pour qqc qui se vide), être vidé (pour un contenu)". ♢Expr. 



 84 

beyt-i ntvađ ̣(litt. "ma blague à tabac a été secouée") "ma tabatière est 
vide". 

 
nevđ1̣ n. m., pl. envâđ,̣ "canon ; révolver", ḥəss ən-nevđ ̣ (litt. "bruit du 

canon") "canonnade". ▲ COLIN [Rur.] nfəḍ pl. nfād "canon". 
 
nefᵊđ2̣ n. m. (du cl.), "essence, napalm". ♢ḍṛab nefᵊđ ̣+ prép. ˁle "bombarder 

à l'essence, au napalm, avec des bombes incendiaires". 
 
nâvəđ ̣ fém. -e, pl. -în et -ât, élatif envađ.̣ ♦1. part. actif de I, tr. "secouant, 

agitant (pour enlever la poussière d'un tissu ou tout autre élément 
étranger), fait de vider (un contenu)". ♦2.  part.-adj. "turbulent". 

 
nvîđ ̣ coll. m., masd. de I, "fait de secouer (pour enlever la poussière d'un 

tissu ou tout autre élément étranger), fait de vider (un contenu)". 
♢Loc. nvîđ ̣ əl-gaḷb (litt. "fait de secouer le cœur") "rythme 
anormalement rapide du cœur, palpitations", gebbađ ̣vlân nvîđ ̣əl-gaḷb 
"donner des palpitations à qqn". 

 
nvâđạ n. f., pl. -ât. ♦1. "ce qui tombe d'un objet quand on le secoue". 

♦2. "datte très mûre qui tombe d'elle-même", LER. : "très belle datte 
rouge" ; MONT. : Phoenix dactilifera. ♢Loc. prov. geymət əl-ˁəṛš ˁan ən-
nvâđạ "la levée du régime de dattes en laissant ses fruits mûrs" — se 
dit d'une action élégante (car généreuse). 

 
neffâđạ n. pl. (litt. "les secoueurs"), LER. : "amis des démons qui (en 

secouant leur chevelure) retirent d'eux toutes sortes de choses 
sollicitées". 

 
envađ ̣ élatif invar. de nâvəđ ̣; envađ ̣ mǝn, compar., "qui secoue plus que ; 

plus turbulent que". ♢Expr. prov. envađ ̣ mǝn ẓǝˁveyge "qui secoue 
plus/plus turbulent qu'un tourbillon". 

 
menvûđ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "secoué (pour qqc qui se 

vide)", "vidé (pour un contenu)".  
 
N V ʕ   cl.  N F ʕ  نفع 
nvaˤ, ye-, I, masd. nvaˤ. a) intr. "valoir, avoir de la valeur ; servir", (+ və 

"contre") "être utile, profitable, bon, efficace, avantageux", ex. mā 



 85 

yənvaˤ "il ne vaut rien, il ne sert à rien, il est inutile". b) tr. "être 
utile, profitable à, servir à", "être bon, efficace, avantageux pour". 
♢Dict. lli mā yesmaˁ l-ak mā tenvˁ-u (/...xallî-h) "celui qui ne t'écoute 
pas, tu lui es inutile (/...laisse-le)". ♢Prov. izeyyen-hā-lak lli mā yenvˁ-
ak vî-he "tel t'encourage à le (faire) qui ne te sera d'aucun secours (le 
moment venu)" — les conseillers ne sont pas les payeurs. ♢Prov. lli 
mā nvaˁ mā išǝdd "celui qui n'a pas été utile [à une femme] ne peut 
pas l'entretenir en époux" — il faut s'acquitter de ses devoirs. ♢Prov. 
lli yaˁṭi ǝl yenvaˁ | mā yǝndvaˁ ‖ "qui donne ce qui est utile n'est pas 
repoussé". ♢Dict. l-ḥəṛṛ yenvˁ-u l-ˁayb "la critique influe positivement 
sur le noble" — tout le monde n'est pas capable d'accepter les 
critiques et d'en tirer partie. ▲ Cl. nafaˤa "être utile, avantageux à qqn, 
servir à qqc". 

 
neyvaˤ, i-, dim. de I, "valoir, avoir de la valeur" (forme relevée par TAUZIN 

dans ses contes). 
 
ǝntvaˁ, yə-, VIII, intr. (+ mən) "profiter, tirer profit (de)" — var. de VIII. 

♢Dict. ǝntvaˁ u xalli xû-k yǝntvaˁ "profite et laisse ton prochain (litt. 
ton frère) profiter" — mise en garde contre l'égoïsme. ▲ Cl. VIII 
"profiter de qqc". 

 
stenvaˤ, yə-, X, masd. stənvâˤ. ♦1. "s'améliorer (surtout pour un état de santé)". 

♦2. + mən "tirer parti de, tirer profit de" — var. de VIII. ▲ BEAUSS. X 
"tirer avantage, se servir de". 

 
nvaˤ/nevˤ-, n. m. ♦1. "utilité ; profit ; avantage", mā vî-h n-nvaˤ "ça n'a pas 

d'utilité, ça ne vaut rien, c'est mal (pour qqc) ; il est nul, il est radin 
(pour qqn)" — mā vî-h l-menvˤa. ♢Prov. l-qaṛâbe ġre u xyāṭət-he n-nvaˁ 
"la parenté [est] une colle et sa couture [est] le don" — les liens de 
parenté rapprochent les individus à condition que des cadeaux 
resserrent régulièrement les liens. ♢Dict. wǝll zwâye nevˁ-u mâ-hu l 
ehl-u "l'utilité d'un fils de lettrés n'est pas pour ses parents, le fils de 
lettrés n'a pas de rendement pour ses propres parents". ♢Prov. lli bla 
nvaˁ | yəndvaˁ ‖ "ce (/celui) qui est sans utilité est rejeté". ♢Dict. 
tûgge uṃṃ nevˁeyn "la datte du désert (le fruit du teyšəṭ, Balanites 
aegyptiaca) a deux vertus" — on la suce et on fait cuire ses germes. 
♢Expr. (empruntée au cl.) : nevˁan u lā ḍaṛṛan "utile et non nuisible" 
(litt. "utilité et non nocivité"). ♦2. masd. de I, "fait d'être utile (à)", 
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"fait de servir (à)", "fait d'être utile, profitable". ▲ Cl. nafˤ masd. de I, 
"profit, gain, bénéfice". 

 
nâvəˤ fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I, élatif envaˤ. a) intr. "qui a de 

la valeur", (+ və "contre") "utile, profitable, bon, efficace, 
avantageux, salutaire". b) tr. "(étant) utile à, servant à", "(étant) bon, 
efficace, avantageux pour", mā nāvəˤt-u l-ˤîše "il est maigrelet" (litt. "la 
nourriture ne lui sert à rien"). ▲ Cl. nāfiˤ "utile, profitable, avantageux". 

 
envaˤ  élatif invar. de nâvəˤ ; envaˤ mǝn, compar., "plus utile que". 
 
stənvâˤ coll. m., masd. de X. ♦1. "fait de s'améliorer, amélioration (surtout 

pour un état de santé)". ♦2. + mən "fait de tirer parti, de tirer profit 
de".  

 
menvˤa n. f., pl. mnâvəˤ, "utilité, profit", vî-h l-menvˤa "c'est utile (pour qqc) ; 

il est bon, il est généreux (pour une pers.)" — var. de vî-h ən-nvaˤ. 
♢Dict. ǝd-dǝnye qasmǝt mnâvǝˁ "la vie est un partage d'intérêts" — 
l'homme est un être social. ▲ Cl. manfaˤa "gain, profit, bénéfice" pl. manāfiˤ 
"choses utiles". 

 
N V G1  (cl. N F Q)  1 نفڤ   
neffeg, i-, II, masd. tənvâg, "donner une nəvge (de qqc)", LER. : nâge tneffeg 

"chamelle qui donne une nəvge de lait". 
 
nəvge n. f., pl. ât et (pour certains) nvâgi, "mesure de capacité pour les 

grains : un quart de ṃudd, environ un kg", nəvgteyn "deux nəvge : un 
demi ṃudd, environ 2 kg",  nəṣṣ nəvge "une demie nəvge : 1/8ème de 
ṃudd, environ un demi kg" ; LER. : « ♢nəvgət əl-xumsiyye "nəvge 
particulière à Tidjikja : 4/5ème de nəvge ordinaire". ♢nəvgət əl-gəble 
(litt. "nəvge du S.-O.") "0,7 kg environ" — on compte souvent une 
nəvge et demi pour 1kg. ♢nəvgət adrâr "contenance en grains de 6 
verres de thé". ♢nəvgət ġuđf̣ (litt. "nəvge des Ghoudf" — du  nom 
d'une confrérie religieuse très commerçante) "5 verres à thé" ». 
♢Prov. lli ˁîšt-u ṃudd š tǝzzî-l-u nəvge ? "celui qui se nourrit d'un 
moud, que fera-t-il d'une nəvge (d'un quart) ?". ♢Prov. lli mā kâl 
nǝvge mā yowkel ṃudd "qui n'a pas mangé une nǝvge (un kg), ne 
mangera pas un ṃudd " (4 à 5 fois plus) — se dit de qui ne vient pas 
à bout d'une chose simple et s'attaque à plus compliqué. 
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tənvâg coll. m., masd. de II, "fait de donner une nəvge (de qqc)". 
 
N V G2   2 نفڤ   

*tenvūgt dans šrīv tenvūgt "captif", LER. 
 
*tanavugt, n. (zén., Adrar), "pièce par laquelle se déverse l'eau d'un bassin", 

LER. 
 
N V Q  cl.  N F Q  نفق 
nvaq, ye-, I, masd. nevaqa, + prép. ˤle "nourrir, alimenter, sustenter, faire 

subsister (une personne)", "entretenir, subvenir aux besoins, aux 
dépenses d'un ménage". ▲ Cl. I "être bien achalandé ; être consommé 
(provisions)". 

 
nâvəq, i-, III, masd. nivâq, "être hypocrite", "mentir, dissimuler". ♢Prov. lli mā 

inâvəq | mā iwâvəq ‖ "qui n'est pas hypocrite (qui ne ment pas), ne 
sera pas d'accord (en bonne entente) avec les gens". ▲ Cl. III "être 
hypocrite (surtout en matière de religion)". 

 
nevaqa n. f. (du cl.), pl. -ât. ♦1. masd. de I, "fait de nourrir, alimenter, 

sustenter". ♦2. "entretien, frais d'un ménage ; dépenses alimentaires". 
▲ Cl. nafaqa "tout ce qu'on dépense ; avoir, biens, argent" ; BEAUSS. nafaqt 
"dépense d'une maison". 

 
nâvəq, part. actif de I, + prép. ˤle "nourrissant, alimentant, faisant subsister 

(une personne)", "entretenant, subvenant aux besoins, aux dépenses 
d'un ménage". 

 
nivâq coll. m. (du cl.), masd. de III, "fait d'être hypocrite, hypocrisie", 

"mensonge, dissimulation". ▲ Cl. nivāq "hypocrisie, duplicité". 
 
munâfqi, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât. ♦1. adj., "hypocrite, faux, intrigant, 

dissimulateur". ♦2. subst., "personne hypocrite". 
 
munâfəq, fém. -e, pl. -în et -ât, (du cl.), adj. et subst., "(pers.) hypocrite 

(religieusement)". ▲ Cl. munāfiq "hypocrite". 
 
munāfaqa, n. f., "hypocrisie" — var. (cl.) de nivâq. ▲ Cl. munāfaqa "hypocrisie". 
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N V L  cl.  N F L  نفل 
tneffel, yə-, V, "faire une nâvle, une prière surérogatoire". ▲ Cl. V "faire plus qu'on 

n'était tenu de le faire (par ex. des prières au-delà du nombre prescrit)". 
 
nâvle n. f., "prière surérogatoire". ♢Loc. prov. nâvlǝt wǝll zbeyliyye (lā li-

llāhi we lā li-ġayri-hi) "[comme] la prière surérogatoire de Ould 
Zbeyliyye (elle n'est adressée ni à Dieu ni à un autre que lui)" — 
var. de ṣlât wǝll zbeyliyye ; se dit d'une action inutile. ▲ Cl. nāfila (un 
des ss.) "œuvre surérogatoire". 

 
ənweffel voir sous WFL. 
 
N V N V cl.  N F N F  نفنف 
nefnâve, n. f., pl. nevânəf, "grand vent (d'ouest)". ▲ Cl. nafnaf pl. nafānif "précipice 

entre deux rochers ; air, atmosphère...". 
 
N V Y1  cl.  N F Y 1 نفي   

nve, yənvi, I, masd. nevi, "démentir, nier". ▲ Cl. I (un des ss.) "nier ; refuser". 
 
tnâve, yə-, VI, masd. tnâvi, "s'opposer à" ; par ext. LER. : "contraster avec". ▲ 

Cl. VI "chercher réciproquement à se repousser ; être hostile l'un à l'autre". 
 
nevi coll. m., n. f. d'un. nevye, masd. de I, "fait de démentir, de nier", 

"négation, dénégation". ▲ Cl. nafy "négation ; prohibition". 
 
tnâvi coll. m., masd. de VI, "fait de s'opposer (à), opposition". 
 
mətnâvi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VI, "s'opposant à". 
 

N V Y2  non cl.  2 نفي   

tīnvît subst. ♦1. tīnvît/*timvit BROSSET, (Nmâdi), BOTTE : "camp de base 
où l'on fait sécher la viande du gibier tué — il y reste au moins une 
personne pendant que les autres vont chasser, voir teytel". ♦2. (S.-O.) 
"tente en mauvais état". 
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N G G  (cl.)  نڤڤ 
negg, inəgg, I, masd. negg, intr. "produire un grognement isolé (pour un 

chameau)", "blatérer, en produisant des bruits courts" — distinct de 
gerger. ♢Prov. emūġâd ilā negg zîd-u ˁlâwe "le chameau dans la force 
de l'âge, s'il émet un petit bruit de plainte, augmente sa charge" — 
une plainte déplacée ne doit pas être écoutée (peut s'appliquer à 
d'autres circonstances). ▲ Cl. I "coasser (se dit des grenouilles) ; miauler, 
crier (se dit des chats) ; glousser (se dit des poules)".  

 
negg coll. m., n. d'un. negge, masd. de I, "grognement isolé ; simple 

grognement d'un chameau mâle" (pour un chameau)". 
 
N G B  (cl. N Q B et N Q D)  نڤب 
ngəḅ/nguḅ, yə-, I, masd. ngîb, tr. ♦1. "picorer, becqueter (pour un animal 

ayant un bec)" ; "prendre du bout des ongles (pour une pers.)" ; par 
ext. "happer ; voler avec une rapidité extrême". ♢Dict. zaqb-u mā 
yengḅû-h āṃnāgîš (litt. "son poil ne peut être picoré par des pinces à 
épines") — se dit d'un chameau très beau, au poil très ras (ce qui est 
une qualité pour un chameau). ♢Dev. ṃohṛ aẓṛag yətṛagṛag | yəngəḅ 
əš-šowk w ixalli l-uṛag ‖ "une antilope tachetée et agile (litt. qui 
marche en se dandinant), qui happe les épines et laisse les feuilles" 
(Rép. : l-ṃəngâš "la pince à épines"). ♦2. "frapper fort, durement". 
♦3. (péj.) "collecter". ▲ Cl. I "percer un mur ; frapper qqn (pour un malheur)". 
Cf. aussi cl. naqada I "donner des coups de bec sur qqc". BEAUSS. I "trouer ; 
donner des coups de bec" ; COLIN nqəb "piquer du bec, picorer". 

 
neggeb, i-, II, masd. təngâb, tr. "prendre avec deux doigts". 
 
tnâgəb, yə-, VI, réciproque de I. ♦1. "se becqueter". ♦2. "se frapper fort 

(mutuellement)". ▲ BEAUSS. VI "se becqueter". 
 
ntgəb, yə-, VIII, passif de I dans ses différents ss., en particulier ♦1. "être 

picoré, becqueté" ; "être pris du bout des ongles" ; par ext. "être 
happé ; être volé avec une rapidité extrême". ♦2. "être frappé fort, 
durement". 

 
ngâb n. m. "voile" dans ♢Loc. ˤṛab ən-ngâb (litt. "les arabes du voile") "les 

touaregs". ▲ Cl. niqāb "voile de femme". 
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ngîb coll. m., masd. de I. ♦1. "fait de picorer, becquetage" ; "prise du bout 

des ongles" ; par ext. "fait de happer ; fait de voler avec une rapidité 
extrême". ♦2. "fait de frapper fort".  

 
neggâb, fém. -e, pl. -în et -ât, adj. et subst., "qui vole avec une grande 

rapidité" ; "voleur expérimenté, très rapide". 
 
təngâb, coll. m., masd. de II, "prise avec deux doigts". 
 
mneggeb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. "prenant avec deux doigts". 
 
mətneggeb, fém. -e, pl. -în et -ât, "voilé (pour une pers.)". ▲ Cl. V "se voiler le 

visage". 
 
N G D cl. N Q D  نڤد 
ngəd, yə-, I, masd. ngîd, tr. "détester". ▲ Cl. I (un des ss.) "critiquer". 
 
ntgəd, yə-, VIII, passif de I, "être détesté". 
 
*néged (ən-), n. m., nom de plante, Anvillea radiata, MONT. 
 
negde n. f. d'un. de ngîd, masd. de I, "fait de détester (une fois), (une) 

détestation". 
 
nâgəd, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif I, tr. "détestant".  
 
ngîd coll. m., n. f. negde, masd. de I, "fait de détester, détestation".  
 
N G D S  نڤدس 
əngâdəs, n. m. ♦1. (métrique, d'après NORRIS) "nom donné à un ‘grand 

mètre’ de plus de 8 syllabes". ♦2. n. pr. d'une très ancienne tribu 
maure (sans doute zénagophone, antérieure à l'arrivée des Arabes) 
— actuellement disparue. 

 
N G R cl. N Q R  نڤر 
ngaṛ, yəngəṛ, I, tr. ♦1. masd. ngîṛ, "taper sur la tête" — spéc. sur celle d'un 

chameau pour le faire agenouiller", "donner un petit coup sec (sur 
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qqc qui résonne)", TAUZIN : "frapper (un tambour)". ♢Expr. nagəṛt-u 
š-šeybe (litt. "la vieillesse l'a frappé sur la tête") "il a 50-60 ans 
(amẓaṛwel), il a la cinquantaine". ♦2. "choisir". ▲ Cl. I "frapper ; choisir 
un tel plutôt que tel autre". BEAUSS. I "donner un coup sec" ; COLIN nqəṛ 
"becqueter ; donner une chiquenaude...". 

 
neggaṛ, i-, II. ♦1. répétitif de I au ss. 1, "taper plusieurs fois sur la tête d'un 

chameau pour le faire agenouiller", "donner plusieurs petits coups 
secs (sur qqc qui résonne)". ♦2. "être presque mûr, au moins à moitié 
mûr (pour une datte)". 

 
tnâgər, yə-, VI, masd. eneygûr, (+ mˤa) "croiser et frapper les bâtons, dans la 

danse du tam-tam". ▲ Cf. cl. III "se disputer avec qqn". 
 
əntgaṛ, yə-, VIII, passif de I. ♦1. "être frappé sur la tête (d'un petit coup sec)". 

♦2. "être choisi". 
 
nəgəṛ/negəṛ, n. m., "centre, milieu", v ən-nəgəṛ "au milieu, au centre", nəgəṛ əd-

dešṛa "le centre du village". ♢Loc. nəgəṛ əl-leyl "centre, milieu de la 
nuit (de 0h à 2h)". ▲ Cf. cl. naqr "creux". 

 
negṛa n. f. d'un., coll. ngîṛ, masd. de I au ss. 1, "petit coup sec, fait de 

donner un petit coup sec (sur qqc qui résonne)".  
 
nəgṛâni/negṛâni, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., "central, du milieu". 
 
nâgəṛ1 fém. -a, part. actif de I. ♦1. "tapant sur la tête" — spéc. sur celle d'un 

chameau pour le faire agenouiller", "donnant un petit coup sec (sur 
qqc qui résonne)". ♦2. "choisissant".  

 
nâgər2 fém. -e, adj., "à sec" dans  ♢ḥâsi nâgər "puits à sec (dont la source est 

tarie)" et ˤəgḷa nâgre "puisard à sec" — d'après POUSS., se dit surtout 
des ˤgəl (puisards). 

 
neygru "thé noir", voir sous NYGR. 
 
ngîṛ coll. m., masd. de I au ss. 1, n. f. d'un. negṛa, "fait de taper sur la tête 

d'un chameau pour le faire agenouiller", "fait de donner un petit 
coup sec (sur qqc qui résonne)". 
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neggâṛ adj. et subst., "(bon) frappeur — spéc. de tam-tam". 
 
*nəggīṛ/bū-nəggīr, nom de plante, Centaurea pungens ; Atractylis aristata, 

MONT. 
 
enəgri voir sous NGRY. 
 
eneygûr n. m., masd. de VI, "fait de croiser et de frapper les bâtons, dans la 

danse du tam-tam" — voir sous NYGR. 
 
emengûr, n. m. (rare, à préfixe berb.), "puits à sec, puits sans eau". 
 
məngâṛ1 n. m., pl. mnâgiṛ1, "baguette (de tam-tam, de tambour)". 
 
ṃəngâṛ2/ṃungâṛ, n. m., pl. mnâgir2 ♦1. "bec". ♦2. POUSS. : « "éperon, 

promontoire caractéristique dans un piton" — à ce titre, syn. de 
xanfṛa ». ▲ Cl. minqār "bec (pour un oiseau qui n'est pas oiseau de proie)". 
BEAUSS. mnqār, COLIN mənqāṛ  "bec d'oiseau". 

 
mengûṛ fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. passif de I au ss. 1, "frappé sur la tête 

(d'un petit coup sec)". ♦2. part. passif de I au ss. 2, "choisi, élu". 
♦3. part.-adj., "très légèrement coupé d'un autre liquide (pour un 
liquide, lait ou autre)". 

 
mneggaṛ, part. actif de II. ♦1. "tapant plusieurs fois sur la tête d'un chameau 

pour le faire agenouiller", "donnant plusieurs petits coups secs (sur 
qqc qui résonne)". ♦2. "presque mûr, au moins à moitié mûr (pour 
une datte)", ex. tamṛa mneggṛa "datte presque mûre". 

 
N G R D  نڤرد 
təngərde, n. f., LER. : "fonte, fusion (d'un métal)". ♢Expr. prov. aġlađ ̣ mǝn 

tǝngǝrde "plus épais/plus noble que la fonte" — avec jeu sur double 
ss. possible. 

 
N G R N  نڤرن 
*ngərān (le-), subst. (Nmâdi) "antilope (Addax) très grasse", MONT. 
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N G R W R  نڤرور 
engarawri, n. pr., "nom d'une créature problématique : mi-serpent mi-

homme" —  quand il s'approche des serpents ils fuient car ils le 
prennent pour un homme, quand il s'approche des hommes ils fuient 
car ils le prennent pour un serpent. 

 
N G R Y  (berb.)  نڤري 
negre, inegri, q-I, masd. enəgri/āmnegri, intr., (musique) GUIGN. : "accorder 

son instrument en fonction du mode", TAUZIN : "pincer les cordes 
d'un instrument de musique avant de commencer à jouer". ▲ Berb., 
cf. zén. CTC p. 391 NGH*Rʔ, yängārä "se croiser ; ê. en désaccord" ; EL 
MOUNTASSIR tach. ngiri "se séparer, être séparé, rater". 

 
enəgri n. m., pl. āngāre, (musique) LER. : « "fait de donner le ton d'un 

mode, avant de commencer un chant" — var. āmnegri » ; GUIGN. : « 
"accord des cordes d'un instrument" ; žemˤ āngāre "rassemblement 
des accords (du luth par la harpe)" — la harpe ne distingue pas les 
voies (noire, blanche et gnaydiyya) : elle n'a pas de voie car elle est 
žemˤ āngāre ». ▲ Cf. zén. CTC p. 391 NGH*Rʔ, əngīri "fait de se croiser, 
croisement ; divergence (d'opinion...)". 

 
āmnegri n. m., LER. : « "fait de donner le ton d'un mode, avant de commencer 

un chant" — var. enəgri ». 
 
N G Z cl. N Q Z  نڤز 
ngez, ye-, I, intr. (+ ˤle "chez, à") "faire un saut, passer en coup de vent, faire 

une visite impromptue". ▲ Cl. I "faire des bonds en courant". Sur l'emploi de 
ce terme dans les parlers arabes maghrébins, cf. Wortatlas III p. 112. 

 
neggez, i-, II, masd. təngâz. ♦1. intr. (+ ˤan/mən "de") "descendre, mettre pied 

à terre, débarquer" ; "démissionner". ♢Prov. axeyr berreyt-ak mǝn 
neggez ˁan-ni (litt. "il vaut mieux que je te prévienne plutôt que 
‘descends de moi’") — mise en garde contre les risques d'une 
bagarre (mieux vaut prévenir que guérir). ♦2. tr. "faire descendre, 
débarquer" ; "mettre à pied, renvoyer, licencier". ▲ Cl. II "faire bondir".  

 
uneggez, yu-, passif de II, "être débarqué" ; "être mis à pied, renvoyé, 

licencié". 
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təngâz coll. m., n. f. d'un. təngîze, masd. de II. ♦1. "fait de descendre, 

descente" ; "fait de démissionner, démission", "arrêt de travail". 
♦2. tr. "fait de faire descendre, descente, débarquement" ; "mise à 
pied, renvoi, démission, radiation, licenciement", "suspension (d'une 
fonction)", (+ mən) "exclusion". 

 
mneggez, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II. ♦1. intr. (+ ˤan/mən "de") 

"descendant" ; "démissionnant". ♦2. tr. "faisant descendre" ; "mettant 
à pied, renvoyant". 

 
muneggez, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "débarqué" ; "mis à pied, 

renvoyé, licencié". 
 
N G Š cl.  N Q Š  نڤش 
ngəš, yə-, I, masd. ngîš. ♦1. intr./tr. "battre le briquet", "frotter (un silex, une 

allumette)". ♦2. tr. "guillocher". ♦3. tr. "frapper d'un grand coup". ▲ 
Cl. I "sculpter ; battre monnaie ; tirer, extraire une épine ; arracher le poil". 
BEAUSS. I et COLIN nqəš (un des ss.) "ciseler, guillocher". 

 
nqaš et ses dérivés, voir sous NQŠ1. 
 
ntgəš, yə-, VIII, passif de I. ♦1. "être frotté (pour un silex, une allumette)". 

♦2. "être guilloché". ♦3. "être frappé d'un grand coup". 
 
negš/nəgš,  coll. m. ♦1. masd. de I, var. (rare) de ngîš, voir ci-dessous. 

♦2. "ciselure dans le cuir". ▲ Cl. naqš masd. de I. 
 
negše n. f. d'un. de ngîš, masd. de I. ♦1. "fait de battre le briquet (une 

fois)", "frottage (d'un silex, d'une allumette)" ; d'où LER. : "amadou 
(fait d'un morceau de chiffon)". ♦2. "(un) guillochage". ♦3. "(un) 
grand coup". 

 
ngîš coll. m., masd. de I, n. f. d'un. negše. ♦1. "fait de battre le briquet", 

"frottage (d'un silex, d'une allumette)". ♦2. "guillochage". ♦3. "fait de 
frapper d'un grand coup". 
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ṃəngâš/eṃəngâš (avec ə réalisé [u]), n. m., pl. mnāgîš/āṃnāgîš, "pince à 
enlever les épines, pince à écharde" (petite pince de fabrication 
locale), MEUNIE : "pinces très fines (brucelles)". ♢Dict. zaqb-u mā 
yengḅû-h āṃnāgîš (litt. "son poil ne peut être picoré par des pinces à 
épine") — se dit d'un chameau très beau, au poil très ras (ce qui est 
une qualité pour un chameau). ♢Dev. ṃohṛ aẓṛag yətṛagṛag | yəngəḅ 
əš-šowk w ixalli l-owṛag ‖ "une antilope tachetée et agile qui happe 
les épines et laisse les feuilles" (Rép. : l-ṃəngâš "la pince à épines"). 
▲ = zén. NIC. p. 125 tšunkǝššǝn "tire-épines" ; CTC, KKŠ (berb. KKS "ôter") p. 
304-5 tšunkäššǝn pl. (sans sg.) "système « tire-épines », pince à épiler avec petite 
aiguille". 

 
mneygîše, n. f., pl. -ât, dim. de ṃungâš, "petite pince à enlever les épines, 

petite pince à écharde". ♢Loc. *uṃṃ lə-mneygīšât (litt. "celle qui a 
des petites pinces [à épines]"), nom de plante, Astragalus akkensis, 
Astragalus caprinus, MONT. 

 
mengûš, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I. ♦1. "frotté (pour un silex, une 

allumette)". ♦2. "frappé d'un grand coup". ♦3. "guilloché". 
 
N G Ṣ  cl. N Q Ṣ  نڤص 
ngaṣ, yəngəṣ, I, masd. nəgṣân. ♦1. intr. "diminuer, décroître" ; par ext. (+ əb 

"de") "maigrir", ex. ngaṣt əb-kīleyn "j'ai maigri de deux kilos" — var. 
(plus cl.) nqaṣ. ♦2. tr. "diminuer, amoindrir, défalquer, réduire", ex. 
ngaṣ əl-məlḥ "il a diminué le sel, il a dessalé". ▲ Cl. I "diminuer, être en 
déclin, décroître ; diminuer, amoindrir". 

 
neggaṣ, i-, II, tr. "faire diminuer, faire réduire". ▲ Cl. II=IV "diminuer, amoindrir". 
 
əntgaṣ, yə-, VIII, passif de I au ss. 2, "être diminué, subir une diminution". 

♢Expr. əntgaṣ və xlâg ən-nâs (litt. "il est diminué dans l'esprit des 
gens") "il est déconsidéré, son prestige est tombé". 

 
nəgṣ (ou negs ?), coll. m., masd. de I, var. (plus rare) de nəgṣân, "diminution, 

réduction" ; "soustraction". 
 
negṣa n. f. d'un., coll. nəgṣân, masd. de I, "(une) diminution, décroissance, 

réduction". 
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nəgṣân coll. m., masd. de I, n. f. d'un. negṣa, "fait de diminuer, de décroître",  

"fait de réduire",  "diminution, réduction" ; "soustraction". ▲ Cl. 
naqṣ/nuqṣān masd. de I. 

 
nâgəṣ fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part.-adj. a) "diminué, réduit, amoindri" — 

voir aussi nâqəṣ sous NQṢ. b) "incomplet, auquel il manque qqc", 
"imparfait". c) "défectueux". ♦2. part. actif de I au ss. 2, tr. 
"diminuant, réduisant". ▲ Cl. nāqiṣ "diminué, amoindri ; imparfait, 
incomplet ; défectueux". 

 
mengûṣ fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "diminué, amoindri, réduit (s.-

ent. : par qqn)". ♢Expr. mengûṣ v ˤaql-u (litt. "diminué dans sa 
raison") "manquant de jugeotte" — var. nâqəṣ ˤaql-u. 

 
N G Ṭ  cl.  N Q Ṭ  نڤط 
ngaṭ, yəngəṭ, I, masd. ngîṭ, tr. "mettre les points sur les lettres (d'un texte en 

caractères arabes)". ▲ Cl. I "marquer une lettre d'un point diacritique". 
 
neggaṭ, i-, II, masd. təngâṭ. ♦1. tr. "moucheter, tacheter". ♦2. (var. de V — à 

l'Est) intr. "se moucheter, se tacheter, se taveler". ♦2. + əl "faire 
claquer la langue d'une manière particulière (pour certains : contre 
la partie gauche du palais, pour d'autres : contre les dents) — pour 
arrêter les chèvres ou les appeler" ; *"émettre des claquements du 
gosier, pour arrêter une chamelle ou voir si elle est pleine (dans ce 
cas, elle lève la queue)", L. B. — voir, avec ce sens, kaṭkaṭ sous 
KṬKṬ. ▲ Cl. NQṬ, II "marquer de taches, de points" et NQḌ, II "appeler des 
chèvres". 

 
tneggaṭ, yə-, V, masd. təngâṭ,  intr. "se moucheter, se tacheter, se taveler". 
 
əntgaṭ, yə-, VIII, passif de I, "avoir les points mis (pour un texte, une écriture 

en caractères arabes)". 
 
nəgṭa n. f., pl. (de paucité) -ât, pl. ngəṭ. ♦1. "point". ♢MEUNIE : (Oualata) 

"sorte de gros point — élément de décor architectural". ♢Expr. prov. 
nǝgṭa v žǝll ŧowṛ "un point sur la robe (litt. peau) d'un taureau" — se 
dit de qqc d'insignifiant. ♢Expr. prov. egres mǝn nǝgṭǝt ûdǝk "qui gèle 
plus qu'une goutte de graisse fondue (de bosse de chameau)". 
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♦2. (ss. non cl.) "goutte". ♢Prov. nǝgṭǝt demm (e)xeyr mǝn mît ṣâḥǝb 
"une goutte de sang vaut mieux que cent amis". ♢Dict. l-ˤiyyəl negṭǝt 
ûdək "les garçons (sont) un peu (litt. une poignée) de graisse de 
chameau" — inciter à prendre soin des descendants de sexe 
masculin et notamment pour leur épargner le soleil. ▲ Cl. nuqṭa "point, 
tache ; point diacritique". BORIS nogṭa "goutte (de pluie)" ; BEAUSS. nqṭt et 
COLIN noqṭa "point ; goutte". 

 
ngîṭ coll. m., masd. de I, "fait de mettre les points sur les lettres arabes 

(pour un texte)". 
 
təngâṭ coll. m. ♦1. masd. de II au ss. 1 et de V, "fait de moucheter et de se 

moucheter", "fait de tacheter et de se tacheter", "fait de taveler et de 
se taveler". ♦2. masd. de II au ss. 2, "claquement de la langue d'une 
manière particulière (par certains : contre la partie gauche du 
palais, pour d'autres : contre les dents) — pour arrêter les chèvres 
ou les appeler)". 

 
mengûṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "ayant les points mis (pour un 

texte, une écriture en caractères arabes)". 
 
mneggaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj. de V, intr. "moucheté, tacheté, 

tavelé" ; (+ adj. de couleur) "moucheté de telle (et telle) couleur(s), 
ex. mneggaṭ aḥmaṛ w-ebyađ ̣"moucheté rouge et blanc". 

 
N G Ð̣  (cl.  N Q Ḍ)  نڤظ 
ngađ,̣ ye-, I, masd. nəgđận, intr. "maigrir". ♢Prov. lli smǝn yuˁayyen vî-h | we lli 

ngađ ̣yuˁayyeb vî-h ‖ (gâl ǝđ-đîb) "qui a engraissé est (litt. visé par) la 
cible du mauvais œil et qui a maigri est (litt. visé par) la cible du 
dénigrement (a dit le chacal)". ▲ Cf. ? cl. NQḌ, I "craquer (pour un 
objet)...". BORIS (un des ss.) nugađ ̣"recommencer à boire dans les 15 derniers du 
printemps et les 15 premiers jours de l'été (naġđạ) (bétail) ; se revêtir de plantes 
fourragères, après sécheresse ; être rajeuni (homme), toujours avec idée de 
« retour, revivre, recommencer »". 

 
neggađ,̣ i-, II, tr. "faire maigrir". 
 
negđạ n. f., "pluie hors saison". ▲ BEAUSS. nqḍt "époque où les céréales 

commencent à pousser". 
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nəgđận coll. m., masd. de I, "fait de maigrir", "maigreur". 
 
nâgəđ ̣ fém. -a, pl. -în et -ât/nəggəđ,̣ part.-adj., "maigre". 
 
nweygəđ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, dim. de nâgəđ,̣ adj., "très maigre, maigrelet, 

maigrichon, efflanqué, étique". 
 
N G ʕ  cl. N Q ʕ  نڤع 
ngaˤ, ye-, I, intr. "tremper, macérer dans l'eau", "infuser". ▲ Cl. I "tremper et 

macérer un médicament dans l'eau". 
 
neggaˤ,̣ i-, II, masd. təngâˤ, tr. "faire tremper, faire macérer dans l'eau", "faire 

ou laisser mariner, infuser". 
 
uneggaˤ,̣ yu-, passif de II, "être fait macérer dans l'eau", "être fait mariner, 

infuser". 
 
nâgəˤ fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de I, "trempant, macérant dans 

l'eau", "infusant", ex. huwwe nâgəˤ əv lə-ˤṛag "il est trempé de sueur, il 
est en nage", xallâ-h nâgəˤ v əd-demm "il l'a laissé trempant dans le 
sang, baignant dans son sang". 

 
ngîˤa n. f., var. de təngîˤa, "infusion, décoction", "tisane". 
 
əngayˤ n. m., (musique) GUIGN. : « "xbîṭ (technique instrumentale) du luth" 

— au Tagant : "fait de prolonger un son par une sorte de trille 
exécutée par la seule main gauche" ». 

 
nəggeyˤa, n. f., LER. : "eau stagnant en un bas-fond". 
 
təngâˤ coll. m., masd. de II, n. f. d'un. təngîˤa, "fait de faire tremper, de faire 

macérer dans l'eau, de faire mariner, de faire infuser". 
 
mengaˤ, n. m., pl. mnâgəˤ, "lieu de stagnation des eaux (presque asséché)", 

"lieu où croupit l'eau", POUSS. : « "lieu de stagnation des petites 
mares, généralement circulaires et éphémères, qui suivent 
immédiatement les tornades" ; bled əl-mengaˤ "place de l'eau au fonds 
du puits" ». ▲ Cl. manqaˤ pl. manāqiˤ "endroit où il y a de l'eau stagnante".	
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mengˁa  n. f., "zone avec plusieurs flaques d'eau, zone avec un sol humide". 

♢Prov. lǝ-klâm seyl we l-vǝˁl mengˁa "la parole est une crue et l'action, 
une zone au sol humide". 

 
muneggaˤ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, "fait ou laissé macérer dans 

l'eau", "fait ou laissé mariner, infuser". 
 
N G L  cl. N Q L  نڤل 
nqal et ses dérivés, voir sous NQL. 
 
neggaḷ, i-, II, masd. təngâl, tr. "déplacer, transporter ailleurs, transférer, 

enlever (en plusieurs fois)". ▲ Cl. I "transporter, porter d'un endroit à un 
autre, transférer" ; II "transporter souvent, beaucoup". 

 
təngâl coll. m., masd. de II, n. f. d'un. təngîḷa, "fait de déplacer, de 

transporter ailleurs, de transférer, d'enlever (en plusieurs fois)". 
 
təngîḷa n. f. d'un. de təngâl, masd. de II, "(un) transfert, (un) transbordement 

(en plusieurs fois)". 
 
N G L Z   cl.  نڤلز 
əngleyz, coll. "Anglais" et ənglîzi, n. d'un. et adj., voir sous ʔNGLZ.  
 
N G L Y   نڤلي 
negle, inegli, q-I, masd. tnegli, tr. "faire s'impatienter". 
 
tnegle, yə-, q-II, masd. tnegli, intr. "s'impatienter, brûler d'impatience, être sur 

les charbons ardents" ; tr. "brûler de voir (qqc, qqn)", ex. tnegleyt-ak 
"il me tardait de te voir". ♢Dict. yǝtnegle lli sehm-u maṭṛûḥ "il 
s'impatiente, celui dont la part est posée". 

 
tnegli coll. m., masd. de q-I et de q-II, "fait de s'impatienter, de brûler 

d'impatience", "impatience". 
 
teneglît n. f., "impatience" — var. (plus rare) de tnegli. 
 
mətnegli fém. -e, pl. -în et -ât, part. de q-II, "impatient, qui brûle 

d'impatience" ; tr. "qui brûle de voir (qqc, qqn)". 
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N G M  zén.  نڤم 
ngəmmu n. m., "couscous à gros grains" (LER. : "une mesure de farine pour 

une mesure et demi de couscous"). ▲ Zén. NIC. p. 123 ngommu "couscous à 
gros grains". 

 
ānāggîm n. m. (du zén.), "endroit élevé d'où l'on peut puiser ; dune près de la 

mer, d'un fleuve ou d'un lac — plusieurs topon, spéc. dans le Rkîz et 
l'Aftout". ▲ Zén. CTC p. 192 änäguṃ mm. ss., de yugäm "puiser". 

 
N G M Y  نڤمي 
negme, inegmi, q-I, masd. tnegmi, OMB : "tester (si le puits contient de l'eau)". 
 
N G Y  cl. N Q Y  نڤي 
nge, yəngi, I, intr. "être pur, être sans tache". ▲ Cl. naqiya "être pur, être en état de 

pureté". 
 
negge, ineggi, II, tr. "trier, épurer, isoler ce qui est pur (du reste), monder". 

♢Expr. (rare, Est) negge ađṿâṛ-u "il s'est curé les ongles" (litt. "il a 
épuré ses ongles"). ▲ Cl. II "nettoyer, monder le grain". 

 
senge, isengi, ‘IV’, masd. tsengi,  tr. "laver avec de l'eau pour purifier". 
 
stenge, yə-, X, "se purifier" (y compris au ss. théologique). ♢Dict. daṛkǝt ǝz-

zâmǝl mā tǝstenge "le piquet du cheval n'est jamais purifié (de 
l'urine)". 

 
unegge, yu-, passif de II, "être trié, épuré, mondé". 
 
ngi fém. ngye, pl. -în et -ât, adj., élatif enge, "pur, net, immaculé, sans 

tache, propre" ; "innocent, non coupable". 
 
ngâwye, n. f., "propreté ; pureté rituelle (de l'eau, par ex.)". ▲ Cl. 

naqāwa/naqāya masd. de I. 
 
tenqiyye, n. f., "purification" (surtout au ss. théologique). 
 
tsengi coll. m., masd. de ‘IV’, "lavage avec de l'eau (pour purifier)". 
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muneggi, part. passif de II, "trié, épuré". 
 
muneyggi, dim. de muneggi, part. subst., coll. m., "paroles vulgaires, 

injurieuses". 
 
N Q   نق 
enâq voir sous NQY. 
 
N Q Ð  cl.  نقذ 
nqađ, ye-, I (du cl.), + mən "tirer de, sauver de". ▲ Cl. naqađa "sauver qqn". 
 
N Q R1  cl.  1 نقر   
naqṛa n. f. (Trarza), MEUNIE : "argent pur". ▲ Cl. nuqra "lingot d'or ou d'argent ; 

argent...". 
 
N Q R2   2 نقر   
nâqər, i-, III + prép. mˤa "faire coïncider (surtout dans le temps)" et tnâqər, 

yə-, VI + prép. mˤa "coïncider, concorder (surtout dans le temps) 
avec", var. (Est) de nâġər et tnâġər, voir sous NĠR. 

 
N Q Z cl. N Ġ Z  نقز 
nqəz, yə-, I (grossier — Est et Ouest), masd. nqîz, tr. ♦1. "chatouiller (un 

animal, pour l'aiguillonner) spéc. dans la région anale" ; "mettre qqc 
de pointu dans le derrière d'une bête, d'une pers.". ♦2. au fig., 
"enquiquiner, emmerder (qqn — jusqu'à le faire partir)". ▲ Cl. naġaza 
"chatouiller qqn". BEAUSS. nġz "aiguillonner, piquer ; exciter" ; COLIN nġəz 
"aiguillonner (une bête de somme)". 

 
nqîz coll. m. (grossier — Est et Ouest), masd. de I. ♦1. "chatouillement 

(d'un animal, pour l'aiguillonner), spéc. dans la région anale" ; "fait 
de mettre qqc de pointu dans le derrière d'une bête, d'une pers.". 
♦2. au fig., "enquiquinement, emmerdement (jusqu'à faire partir la 
pers.)". ♢Expr. đâk nqîz ! "quelle catastrophe !". 

 
N Q S   cl.  نقس 
naqqas, i-, II, masd. tənqâs, tr. "réveiller". ♢Prov. lli lḥag ǝl-mowt râgde lā 

inaqqas-he "celui qui a trouvé la mort endormie, qu'il ne la réveille 
pas". ▲ Cl. II "distraire qqn, le consoler". 
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unaqqas, yu-, passif de II, intr. "être réveillé".  
 
tənqâs coll. m., masd. de II, "fait de réveiller". 
 
N Q Š1  cl. N Q Š 1 قشن   
ngəš et ses dérivés, voir sous NGŠ. 
 
nqaš, yə-, I, masd. naqš, tr. "sculpter, graver un écrit sur de la pierre — spéc. 

sur une pierre tombale". ▲ Cl. I "sculpter". 
 
naqš coll. m., masd. de I, "fait de sculpter", "gravure d'un écrit sur de la 

pierre — spéc. sur une pierre tombale", "entaille".  
 
naqqâš, pl. -în/-a, adj. et subst., "(bon) sculpteur, (bon) graveur". 
 
menqûš, part. passif de I, "sculpté, gravé sur de la pierre — spéc. sur une 

pierre tombale". 
 
N Q Š2  (non cl.)  2 نقش   
naqqaš, i-, II (Est et S.-O.), masd. tənqâš, intr. "faire des bonds", + ˤle "sauter 

par-dessus". ▲ Cl. ss. div. 
 
nqâš n. m. (Est et S.-O.), "jeu de saute-mouton". ♢Formule du jeu (se 

prononce en posant les mains sur le dos — fait sourire) nqāš 
dārəqželli. 

 
tənqâš coll. m., n. f. d'un. tənqîše, masd. de II, "fait de sauter par-dessus".  
 
tənqîše n. f. d'un. de tənqâš, "(un) saut par-dessus". ♢Loc. LER. : tənqîšət əd-

debbûs (litt. "action de lancer un bâton en pointe comme un javelot") 
"mesure pour les distances", signifie "tout près". 

 
N Q Ṣ   cl. N Q Ṣ  نقص 
nqaṣ, yənqəṣ, I (var. plus cl. de ngaṣ), "diminuer, décroître" dans ♢Prov. hâđi 

mā l-he tǝnqəṣ ǝs-sǝˁᵊr "celle-ci n'a pas à diminuer le prix". 
 
naqṣ n. m., "imperfection". ▲ Cl. naqṣ "diminution, déchet". 
 



 103 

nâqəṣ ♦1. part. présent de I (emprunt au cl.) usité dans qqs loc. ♢Loc. 
(métrique) lə-bteyt ən-nâqəṣ (litt. "le petit mètre diminué") "mètre 
dont l'hémistiche comporte six syllabes sans unité métrique longue à 
l'intérieur de l'hémistiche". ♢Loc. nâqəṣ ˤaql-u "manquant de 
jugeotte" — var. mengûṣ v ˤaql-u. ♦2. part. subst., LER. : « "mesure de 
grains, intermédiaire entre le ṃudd ən-nebi  et le ṃudd ḥaqq" — 
usage de cette mesure est localisé dans les environs de Boutilimit ».  
▲ Cl. nāqiṣ "diminué, amoindri ; implarfait, incomplet ; défectueux". 

 
N Q G   نقڤ 
neqâge, n. f., "courbature en haut du dos" (désigne peut-être à la fois la 

douleur musculaire et les muscles eux-mêmes — douleur du pilage 
ou de la corvée d'eau. ▲ Cf. ? cl. naġaqa "croasser" ; BORIS nəġag "crier 
(corbeau) ; pleurer (bébé)". 

 
enaqâg, n. m. (à préfixe berb.), "maladie du garrot", MONT. : " excoriation du 

garrot (du chameau)". 
 
mnaqqag, part.-adj., "atteint d'eneqâg, qui est atteint d'une maladie du garrot 

(pour un chameau)".  
 
N Q L  cl.  نقل 
nqal, ye-, I, masd. naql, tr. "copier, recopier ; transcrire" ; "tirer son origine 

de". ▲ Cl. I "traduire , copier qqc dans un livre...". 
 
naqqal, i-, II, tr. "faire copier, faire recopier ; faire transcrire".   
 
əntqal, yə-, VIII, passif de I, "être copié, recopié ; être transcrit". 
 
naql coll. m., masd. de I, "copiage, recopiage ; transcription" ; "fait de 

tirer son origine de". 
 
naqqâl, pl. -în/-a, adj. et subst., "bon copiste". 
 
N Q L Y   نقلي 
naqle, inaqli, q-I (Est et S.-O.), intr. "apposer la marque naqli". 
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naqli n. m., nom d'une marque de bétail, L. B. : « marque des Ehl Cheikh 
Mohammed Vāḍəl et de leurs tlamides (gens de l'Adrar) — marque 
appelée aussi šâhəd ». 

 
N Q Y1  cl.  N Ġ Y 1 نقي   
nâqe1 (pour nâġe) III "babiller", masd. tnâqi1 (pour tnâġi) et mnâqi1 part. actif 

de III, voir sous NĠY. 
 
N Q Y2   2 نقي   
nâqe2, inâqi, III, masd. tnâqi, tr. "marquer la limite, être frontalier avec". 
 
enâq pl. ināqən/ināqâtən, n. m. (à préfixes berb. — Est), "borne témoin 

entre deux champs, délimitation des champs avec des pierres" —
 syn. (au S.-O.) kîri.  

 
tnâqi2 coll. m., masd. de III, "fait de marquer la limite, d'être frontalier 

avec". 
 
mnâqi2, part. actif de III, "marquant la limite", "étant frontalier, étant sur la 

frontière". 
 
N K berb.  نك 
*tīnəkt/tinikt, subst. « (zén. "la rouillée", S.-O.) "minerai de fer, limaille de 

fer" — (Méd.) Pour soigner les maladies biliaires, on recommande 
un mélange de gomme, de limaille de fer et de sucre en parties 
égales, pilé très finement et consommé dans la bouillie de mil" », 
LER. ▲ Zén. NIC. tiˀnəkth "rouille, scorie du fer". Berb., cf. tam. TAIFI tinikt 
"crasse [...] ; rouille". 

 
N K K  نكك 
tənkâke nom d'oiseau, voir sous TNKK. 
 
N K B1  cl.  1 نكب   
nekkeb, i-, II, masd. tənkâb, intr. ♦1. "faire du genou, donner des coups de 

genou". ♢Dict. nekkeb ǝŧ-ŧuṛayyā "il a donné des coups de genoux 
dans la constellation des Pléiades" — il a tenté l'impossible. 
♦2. L. B. : par ext. "ne pas se laisser traire (pour une chamelle)". ▲ 
Cl. II "dévier, écarter du chemin droit".  
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əntkəb, yə-, VIII, L. B. (voc. du chameau) : "être atteint d'une boiterie de 

l'épaule (grave)". 
 
nekbe/(Est) nəkbe, n. f., pl. nkâyəb. ♦1. "fait de buter contre qqc". ♦2. par ext. 

(ss. fig.) "coup du sort". ▲ Cl. nakba "lésion occasionnée au pied qui s'est 
heurté contre une pierre ; malheur, adversité". BEAUSS. nkbt "adversité, calamité ; 
effort d'épaule chez le cheval". 

 
nkâb, n. m., L. B. : "boiterie de l'épaule (maladie grave pour un chameau)" ; 

MONT. : "effort des tendons de l'articulation de l'épaule (chameau) 
— remède : scarification". ▲ Cl. nakab "mal à l'épaule qui fait que la bête 
cloche". 

 
nekkâbe, adj. fém., pl. -ât, L. B. : "(chamelle) qui a le défaut de ne pas laisser 

traire". 
 
tənkâb, coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de faire du genou, de donner des coups 

de genou". ♦2. L. B. : par ext. "défaut de la chamelle qui ne se laisse 
pas traire". 

 
mənkəb, n. m., pl. mnâkəb. ♦1. "épaule ; articulation de l'épaule", MONT. : 

"pointe de l'épaule", hezz mnâkb-u "hausser les épaules". ♢LER. : 
« "mesure de profondeur pour les puits : hauteur de l'épaule" ; 
"mesure de pluviométrie (épaisseur du sol imbibé d'eau) — de 
l'extrémité des doigts jusqu'à l'épaule" ». ♢POUSS. : « (terme géog., 
litt. "épaule") dans un mehwen, chacun des éperons des deux 
versants constituant ce mehwen, la partie dominante de l'arrête. Le 
mənkəb n'est pas à confondre avec l'ˤaṛgūb dont il constitue la partie 
supérieure ». ♢Dict. ǝṛ-ṛagbe dûn-he mnâkǝb "avant le cou il y a des 
épaules" — s'emploie pour celui qui a les moyens de se défendre. 
♦2. par ext. a) "flanc ; côté". b) "côté, versant", LER : « "versant est 
ou ouest d'une montagne ; côté est ou ouest d'un puits, d'un centre 
urbain" ; že ˤle mənkb-u əl-ˤaṛbi "passer par le versant ouest", že ˤle 
mənkb-u əl-ˤasri "passer par le versant ouest" ». c) "angle, coin", 
CORRAL (Tichitt) : mnākəb əty-ətyehli "pilier d'angle du maḥmel 
(hangar)". ▲ Cl. mankib "épaule, endroit où le bras se joint à l'omoplate ; côté, 
flanc". BEAUSS. mnkb "articulation de l'épaule ; épaule" ; BORIS menkəb "saillie de 
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l'épaule, son articulation avec le bras, du chameau" ; LOUB. mnkb "recoin, 
encoignure" ; Wortatlas I p. 153 (p. 148 : "coude" en maltais). 

 
menkûb, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (de I inus.), L. B. : "atteint d'une 

boiterie de l'épaule (maladie grave pour un chameau)" ; MONT. : 
"(chameau) qui boite à la suite d'un faux pas". ▲ Cl. mankūb "qui a le 
pied endommagé par les pierres (cheval, chameau) ; blessé (sabot, pied) par les 
pierres". 

 
N K B2  non cl.  2 نكب   
tmenkībât/(LER. — moins bon) tenkībât, n. f. pl. (sans sg.), "sinuosités d'un 

chemin, d'une frontière, d'une côte...", tənkībât lə-bḥaṛ "la côte 
découpée, les baies et caps de la mer".  

 
N K T  (cl.)  نكت 
nkət, yə-, I. ♦1. masd. nkît, tr. "déterrer, extraire" — au ss. propre (pour des 

objets). ♢Prov. že lāhi iṭabbb-u nkət (/glaˁ) ˁayn-u "il est venu (pour) 
le soigner et lui a enlevé l'œil" — se dit d'un personne maladroite 
animée par de bons sentiments qui fait plus de tort que de bien. 
♦2. *(Mali) "provoquer, inciter" — var. de nowket —, HEATH. ▲ Cl. 
(ss. div.) I "jeter qqn par terre". COLIN nəkkət "critiquer qqn, lui chercher chicane 
pour rien". 

 
əntkət, yə-, VIII, passif de I au ss. 1, "être déterré, extrait".  
 
nowket, i-, voir sous NWKT. 
 
nekte n. f. d'un. de nkît, masd. de I au ss. 1, "(une) extraction".  
 
nkât n. m. sans pl. usité, LER. : "syn. spécial de gowd — terme spécial à la 

région de Rosso, dans le Trârza". 
 
nkît coll. m., n. f. d'un. nekte, masd. de I au ss. 1, "fait de déterrer, 

d'extraire", "extraction".  
 
N K Ḥ  cl.  نكح 
nikâḥ n. m. (emprunt au cl. — usité par les lettrés), "copulation, coït". ▲ Cl. 

nikāḥ, mm. ss. 
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N K D  (cl.)  نكد 
nəkdân, fém. -e, pl. nkâde, adj. ♦1. "fatigué". ♦2. "triste". ▲ Cl. nakida "être 

pénible, dur à supporter". COLIN nākəd "attristé, affligé". 
 
N K Dy   ينكد  

tənkdyedy, n. pr. m., topon. "Rufisque, ville du Sénégal". 
 
N K R1   cl.  1 نكر   
nkaṛ, yənkəṛ, I, masd. nəkṛân, tr. et intr., "nier, renier, désavouer" ; (ss. plus 

cl.) "méconnaître". ♢Expr. nkaṛ əl-xeyr (litt. "nier le bien") "être 
ingrat". ♢Dict. lə-mḥâli lli yənkəṛ ḥasəbt-u "le vil est celui qui nie ses 
origines (i. e. ses appartenances sociales : tribu, caste, famille) est 
vil". ♢Dict. lǝ-mḥâli mā yǝnkǝṛ ḥasb-u "le mauvais ne renie pas (ne 
peut pas renier) sa conduite" — on peut cacher sa généalogie mais 
pas sa conduite. ▲ Cl. I "méconnaître ; renier ; rejeter, répudier". BEAUSS. I 
"nier ; renier". 

 
ntkaṛ, yəntkaṛ, VIII, passif de I, "être nié, renié, désavoué", mā igədd yəntkaṛ 

"il ne peut être nié, il est indéniable". 
 
nâkər fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. et intr. "niant, reniant, 

désavouant". ♢Prov. ǝs-sârǝg ixallaṣ u huwwe nâkǝr "le voleur paie 
(rembourse) alors qu'il nie [avoir volé]". ♢Prov. ǝn-neyŧi ilā bkât ˁle ši 
nâkǝrt-u tˀekked mǝnn-u "si une femme (litt. la femelle) nie un fait en 
pleurant, tu peux être sûr que cette chose est vraie". 

 
nəkṛân coll. m., masd. de I, "négation, dénégation, désaveu". ♢Loc. nəkṛân əl 

xeyr (litt. "négation de bien") "ingratitude" — var. gəllət əl xeyr. 
♢Prov.  əs-sârəg mā yesṛag ileyn yətˤallem ən-nekṛân "le voleur ne vole 
pas jusqu'à ce qu'il apprenne la contestation" — se dit d'une pers. 
soupçonnée. 

 
nekkâṛ fém. -a, pl. -în et -ât, adj., "qui a l'habitude de nier". ♢Loc. nekkâṛ əl-

xeyr/(plus rare) nekkâṛ əž-žmîl (litt. "nier le bien") "ingrat". ♢Expr. 
prov. aḥaṛṛ ǝl-xâlǝg nekkâṛ əž-žmîl "le plus difficile à supporter c'est 
l'ingrat" (celui qui nie le bien qu'on lui fait). 

 
tenkîr n. m. (emprunt au cl.), "indétermination (en gram.)". ▲ Cl. tankīr mm. 

ss. 
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menkûṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "nié, renié, désavoué" — y 

compris pour un enfant non reconnu. 
 
munekkaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif (du cl.), "indéterminé (en 

gram.)". ▲ Cl. munakkar mm. ss. 
 
N K R2   non cl.  2 نكر   
tekre q-I (S.-O.) et tekrer q-I à l'Est, "mettre un morceau de tissu pour porter 

des charges", voir respectivement sous TKRY et sous TKRR. 
 
tənkâre n. f. (LER. : du peul təkkaara), "coussin pour porter les charges sur la 

tête, bourrelet de tête pour caler les charges" — var. de tekkâre. 
♢Dict. ˁgûbǝt evǝrwâl tənkâre "l'aboutissement [du parcours] du châle 
est le coussin de portage sur la tête" — se dit de qqc qui finit plus 
modestement qu'elle n'a commencé". 

 
N K R Y non cl.  نكري 
nekre, inekri, q-I, masd. tnekri, intr. "revenir (pour une maladie)" ; "reprendre 

(pour une plante)". ▲ Cf. ? cl. NKS I (un des ss.) "causer à qqn une rechute", 
passif "revenir (pour une maladie)". COLIN nkəs "faire une rechute", BORIS nkes 
"avoir une rechute (maladie)". 

 
tnekri coll. m., masd. de q-I, "retour (d'une maladie)" ; "reprise (pour une 

plante)". 
 
N K S1  cl. K N S 1 نكس   
nkəs, yə-, I, masd. nkîs, tr. "balayer, éloigner en balayant". ▲ Cl. kanasa "balayer". 

COLIN nkəs 2° [béd.] "balayer, récurer, nettoyer (sol, local)...", cf. knəs. 
 
əntkəs, yə-, VII, passif de I, "être balayé (pour un espace nettoyé)". 
 
nekse n. f., pl. -ât. ♦1. n. d'un. de nkîs, masd. de I, "fait de balayer, 

d'écarter en balayant". ♦2 "creux de sable fin, blanc". ♦3. var. de 
menkûse, POUSS. : "piste auto". ♦4. (rare) LER. : « "endroit où il suffit 
de creuser peu profond pour trouver de l'eau", syn. du zén. 
ġasremt ». 
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nkîs coll. m., n. d'un. nekse, masd. de I, "fait de balayer, d'éloigner en 
balayer". 

 
menkes n. m., pl. mnākîs, "endroit dénudé, défriché, autour de la tente — 

comme une piste)". 
 
menkûs, fém. -e, pl. -în et -ât,  part. passif de I, "balayé, éloigné d'un coup de 

balai". 
 
menkûse fém. sg. ♦1. part. passif de I, pl. -ât, "balayée".  ♦2. adj. subst., pl. -

ât/mnākîs, "piste carrossable", LER. : « terme de l'Est (Tagānt et 
Ḥowđ̣) "piste automobile" (litt. la balayée car bien nette en 
comparaison du paysage environnant) ; POUSS. : "route carrossable 
à l'exclusion de toute piste chamelière". 

 
mənkâse/ṃunkâse, n. f., pl. mnâkəs, "balai". ♢Expr. prov. esevṛaġ mǝn mǝnkâse 

blā ˁmûd "plus oisif qu'un balai sans manche". ▲ Cl. miknasa "balai". 
Wortatlas II p. 121 : KNS et (par métathèse) NKS : "balai". 

 
N K S2  cl.  2 نكس   
nekkes, i-, II. ♦1. masd. tənkâs, intr. "faire des bonds et des écarts, faire des 

écarts et avoir ce défaut (pour un animal monté, notamment un 
chameau ou pour une chamelle qui ne se laisse pas traire)" ; + 
prép. bə "secouer sa charge, chercher à se débarrasser de sa charge, 
chercher à désarçonner (pour un animal)". ♢Expr. (Est) : ederg mā 
inekkes (litt. "le terrain dur ne fait pas des écarts"), signifie "viens 
lutter avec moi" — formule de défi à la lutte. ♦2. (Mali), HEATH : 
"sauter" — poétique. ▲ Cl. II "renverser". BEAUSS. II "ruer à l'éperon 
(cheval)". 

 
nekkâs, pl. -în, adj. m. sg., "(chameau, âne, cheval) encore peu habitué au 

portage ; qui se débarrasse de son cavalier ou de sa charge". 
 
enekkes élatif invar. de mnekkes ; enekkes mǝn, compar. "qui donne plus de 

ruade que". ♢Expr. prov. enekkes mǝn žedˁǝt xeyl "plus indocile 
qu'une jeune jument". 

 
tənkâs coll. m., n. d'un. tənkîse, masd. de II, (+ prép. bə) "fait de faire des 

écarts et d'avoir ce défaut, fait de secouer sa charge, de chercher à 
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désarçonner (pour un animal)" ; L. B. : « "défaut de la chamelle qui 
ne se laisse pas traire", syn. de tənkâb ». ♢Prov. lli mā hâb ṛkûb-ak lā 
thâb ǝt-tənkâs bî-h "qui n'a pas craint de te monter dessus, ne crains 
pas de le faire tomber/n'hésite pas à le renverser". 

 
mnekkes, fém. -e, part. actif de II, intr. "faisant des bonds, faisant des écarts 

et ayant ce défaut (pour un animal monté, notamment un chameau 
ou pour une chamelle qui ne se laisse pas traire)" ; + prép. bə 
"secouant sa charge, cherchant à désarçonner (pour un animal)". 

 
N K Ṣ  نكص 
nkûṣ n. m., LER. : "tsé-tsé (mâle)". 
 
N K ʕ  (cl.)  نكع 
nkaˤ, ye-, I, (obscène) intr. "tirer un coup ; coïter en enfonçant son membre à 

fond". ▲ Cl. (div.) I "chasser ; traire...". BORIS nəkaˤ "téter une chèvre, une brebis 
qui n'est pas sa mère". 

 
N K V  (cl. N K F)  نكف 
senkev, i-, ‘IV’, masd. stenkîv,  tr. "mettre à l'écart, écarter". ▲ Cf. ? cl. NKF, IV 

"éloigner, sevrer qqn de qqc qu'on lui refuse". 
 
stenkev, yə-, X, masd. stenkîv,  intr. "se mettre à l'écart, s'écarter". ▲ Cl. I (un des 

ss.) "s'éloigner". 
 
stenkîv,  coll. m., masd. de ‘IV’ et de X, "fait d'écarter et de s'écarter", "mise à 

l'écart". 
 
N K V R  (zén.)  نكفر 
nekfer, i-, q-I, masd. tnekfîr, intr. + l-vlân + əb-ši "faire une promesse, 

promettre". ▲ Zén. CTC 2010, NKFR yäšnäkfär "promettre". 
 
tnekfîr coll. m., masd. de q-I, "fait de promettre". 
 
tenekvârət/tānəkvârət, n. f. (à affixes berb.), "promesse". ♢Dict. ət-tenekvârət 

tlâḥəg b ši "la promesse fait parvenir à qqc" (en maintenant l'espoir 
jusqu'à l'obtention de ce qui est attendu). ♢Dict. ǝt-tenekvârǝt deyn 
"la promesse est une dette" — var. sous levᵊđ ̣et waˤd. 
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N K M   نكم 
tānekmet, n. f. (à affixes berb. — Ouadane), "nom d'une datte à Ouadane" — 

var. (?) de enəkmâṭ. 
 
N K M Ṭ̣ non cl.  نكمط 
tnekmaṭ,̣ yə-, q-II, masd. tnekmîṭ, intr. "se contracter, se ratatiner, se 

recroqueviller, se plisser (sous l'effet de la chaleur...)" — var. de 
tnekmađ ̣et de ss. proche de tkemmeš. 

 
enəkmâṭ, n. m. (à préfixe berb.), "datte ridée et sans suc". 
 
tnekmîṭ  coll. m., masd. de q-II, "fait de se contracter, de se ratatiner, de se 

recroqueviller ; contraction (sous l'effet de la chaleur...)" — var. de 
tnekmîđ.̣ 

 
mətnekmaṭ,̣ part. de q-II, "contracté, ratatiné, recroquevillé, plissé (sous l'effet 

de la chaleur...)". 
 
N K M Đ̣ non cl.  نكمظ 
tnekmađ,̣ yə-, q-II, masd. tnekmîđ,̣ intr. "se contracter, se ratatiner, se 

recroqueviller, se plisser (sous l'effet de la chaleur...)" — var. de 
tnekmaṭ et de ss. proche de tkemmeš. 

 
tnekmîđ ̣coll. m., masd. de q-II, "fait de se contracter, de se ratatiner, de se 

recroqueviller ; contraction (sous l'effet de la chaleur...)" — var. de 
tnekmîṭ. 

 
mətnekmađ,̣ part. de q-II, "contracté, ratatiné, recroquevillé, plissé (sous 

l'effet de la chaleur...)". 
 
N K M Y non cl.  نكمي 
nekme, i-, q-I, masd. tnekmi, tr. "faire des plis (au pantalon sərwâl)". 
 
tnekmi coll. m., masd. de q-I, "fait de faire des plis (au pantalon sərwâl)". 
 
N K W D  نكود 
tənkowd, voir sous KWD. 
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N L M   نلم 
enəllîm, n. m. (à préfixe berb. — S.-O.), "corde  triple". 
 
N M M  (cl.)  نمم 
nemm, inəmm, I, masd. nemm, intr. (+ b) "fredonner" ; GUIGN. : "fredonner 

la tonique (dans un concert)". ▲ Cl. I "rapporter des propos dans l'intention 
de nuire à qqn". 

 
nemm coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de fredonner". ▲ COLIN n-neṃṃ 

"paroles vides de sens". 
 
N M D  (zén.)  نمد 
nmâdi coll. m., n. m. d'un. nəmdây, "Nmâdi, Maures vivant 

traditionnellement de la chasse et chassant avec des chiens". ▲ Cf. 
zén. CTC MʔDR p. 341 ,änmuˀđ "artisan, forgeron" ; berb. to. Niger enäḍ. 

 
nəmdây, n. m., fém. nəmdāwiyye, "(un, une) Nmâdi". 
 
N M R1  cl.  1 نمر   
nmər n. m., pl. nmûre, "léopard, panthère", MONT. : « "panthère (des 

Félidés), Felis pardus, Panthera pardus" — les taches noires ne sont 
pas simples (comme chez le guépard) mais en cercles, etc. ». ▲ Cl. 
nimr/namir "panthère". 

 
nəmre n. f., pl. -ât, "femelle de léopard, de panthère". ▲ Cl. namira "panthère 

femelle". 
 
nīmru n. m. (du fr.), "numéro", dâṛ ˤlî-h nīmru "mettre dessus un numéro, 

numéroter". ▲ Cl. numra "numéro". 
 
N M R2  zén.  2 نمر   
enemrây, n. m., pl. inəmrâtən/inəmrâyən, "vacher, bouvier" — terme usité 

dans le Trarza, sans équivalent à l'Est. ♢Expr. prov. evṛaġ šǝġl mǝn 
enemrây megbūđị̂n šwâyl-u "plus oisif qu'un vacher dont on a pris les 
laitières". ▲ Zén. CTC, MRH/Y p. 367 änämrâh pl. ənämräyn mm. ss. 
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N M R D  نمرد 
nemṛûd (ǝn-), n. pr. m., "Nemrod". ♢Expr. prov. ekfaṛ mǝn ǝn-nemṛûd "plus 

mécréant que Nemrod". ▲ Cl. nimrūd "Nemrod". 
 
N M S cl.  نمس 
nâməs var. de yâməs "hier" dans les loc., voir sous YMS. 
 
nāmûs, coll. m., n. f. d'un. -e, "moustique, cousin". ♢Prov. mā ḥadd-ak 

tsemmen nāmûs šegâr semmen nāmûs elâg "au lieu d'engraisser les 
moustiques de Chegar, engraisse plutôt les moustiques d'Aleg" —
 s'emploie localement pour dire qu'il faut faire passer les siens 
d'abord. ▲ Cl. nāmūsa "cousin, moucheron, moustique". 

 
nāmûse, n. f. d'un. de nāmûs, pl. -ât, "moustique, cousin". ♢Expr. prov. egell 

mǝn bowl nāmûse "plus rare que l'urine de moustique". 
 
N M Q cl.  نمق 
nemmaq, i-, II, masd. tənmâq, tr. "enjoliver, décorer (notamment les objets 

d'artisanat)". ▲ Cl. II "écrire bien, avoir une jolie écriture". 
 
tənmâq coll. m., masd. de II, "fait d'enjoliver, de décorer (notamment les 

objets d'artisanat)". 
 
munemmaq, part. passif, "décoré (notamment pour les objets d'artisanat)".  
 
N M L cl.  نمل 
nemmel, i-, II (S.-O.), masd. tənmâl, intr. "être engourdi, s'engourdir, être 

endormi (pour un membre)", "avoir des fourmillements, des 
picotements (par suite d'un engourdissement)" — var. (Tagant, Est) 
tnemmel. ▲ Cl. namila "être engourdi (pour un membre)" ; BEAUSS. II 
"fourmiller, picoter ; être engourdi". 

 
tnemmel, yə-, V, masd. tənmâl. ♦1. "fourmiller". ♦2. (Tagant, Est), intr. "être 

engourdi, s'engourdir, être endormi (pour un membre)", "avoir des 
fourmillements, des picotements (par suite d'un engourdissement)" 
— var. (S.-O.) nemmel. 
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nməl ♦1. coll. m., n. f. d'un. nəmle, "fourmi(s)", ġâṛ ən-nməl "fourmilière". 
♢Loc. šāt ən-nməl "oryctérope" (litt. "mouton des fourmis"). ♢Expr. 
prov. ekeyyed mǝn ən-nmǝl "plus rusé que les fourmis". ♢Dict. yegbađ ̣
d-dhən mən tkâki n-nməl "il prend le beurre fondu du cul des 
fourmis". ♢Expr. prov. tendġa lli tḥâsǝb mˁa nmǝl "[comme] les 
Tendgha qui se sont comptés (par comparaison) avec des fourmis" 
— se dit d'une chose qui existe en abondance, en grand nombre. 
♦2. *"sable détaché d'une dune par le vent et formant tache sur le 
regg", LER. ▲ Cl. naml/namul "fourmi". 

 
nəmle n. f., coll. nməl, "fourmi", MONT. : "petite fourmi jaune". ♢Loc. nəmle 

uṃṃ rîš/uṃṃ ər-rîš "fourmi volante" (litt. "fourmi à l'aile/qui a une 
aile"). ♢Expr. prov. elemm mǝn ǝn-nemle "meilleur épargnant que la 
fourmi" — les fourmis accumulent des provisions dans la termitière. 
♢Loc. prov. qadṛ lli tətmâyəḥ bî-he n-nəmle əl ġâṛ-ha "l'équivalent de 
ce que peut emporter la fourmi vers son trou en se dandinant" — se 
dit d'une très petite quantité. ♢Prov. ǝn-nǝmle ilā ˁǝdt dâyǝṛ tšeqqab-
he nebbet l-he rīšât "si tu veux tourmenter la fourmi, donne-lui des 
ailes" — se dit d'une amélioration dangereuse, d'où ♢Loc. prov. 
āšqâb ǝn-nǝmle "[comme] la peine de la fourmi" — s'agiter pour une 
chose inutile. 

 
nemle n. f., (voc. du chameau) MONT. : "chute de poils de la face, 

accompagnée d'une éruption sans gravité (pas grave mais sans 
remède)". 

 
nmeyliyye, n. f., DUBIE : "thé de qualité inférieure dont les feuilles sont 

petites et qui contiennent beaucoup de débris". ▲ COLIN nmīli "thé 
roulé, très fin". 

 
tənmâl coll. m., n. f. d'un. tənmîle. ♦1. "fait de fourmiller, fourmillement". 

♦2. "engourdissement", "picotement, fourmillement (par suite d'un 
engourdissement)". 

 
menmûl, part.-adj. ♦1. "atteint d'une chute de poils...". ♦2. "atteint de 

démangeaison". 
 



 115 

mnemmel, part. de II, "engourdi, endormi (pour un membre)", "ayant des 
fourmillements, des picotements (par suite d'un engourdissement" 
— var. (S.-O.) de mətnemmel au ss. 2. 

 
mətnemmel, part. de V. ♦1. "qui fourmille (pour les fourmis)". ♦2. (Tagant, 

Est), "engourdi, endormi (pour un membre)", "ayant des 
fourmillements, des picotements (par suite d'un engourdissement)" 
— var. (S.-O.) mnemmel. 

 
N M Y cl.  نمي 
nemme, inemmi, II, tr. "faire fructifier un bétail". ♢Dict. tezkiyyət lǝ-ġnem 

tnemmi (litt. "la dîme du troupeau le fait fructifier) "sortir la dîme du 
troupeau en augmente l'effectif" — incitation à faire l'aumône. ▲ Cl. 
II "faire croître". 

 
unemme, yu-, passif de II, "être fait fructifier (pour le bétail)". 
 

N N  نن 
nne/enne, n., L. B. : "marque à feu (lettre n) des Ahl etyfaġa əl-xaṭṭâṭ et 

télamides" — tribu maraboutique d'Akjoujt ; MONT. : "marque à feu 
(lettre n) des Ahl Sālem (Geble)". 

 
N N N cl.  N W N  ننن 
nenn (n-), n. m., "nom de la lettre n au S.-O. — appelée n-nûn à l'Est". ▲ Cl. 

nūn. 
 
N N G  ننڤ 
tāmnenge/temnənge, voir sous MNNG. 
 
N N K N  ننكن 
nunukene dans ♢Loc. sbâġət nunukene (Est) "la couleur bleu ciel (pour les 

habits, les boubous en particulier)" (litt. "la teinture de nunukene" — 
nunukene étant un terme à l'origine inconnue). 
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N N M zén.  ننم 
nānṃwe, n. invar. (du zén.) "esclave ‘de tente’". ▲ Zén. NIC. p. 102 nanmǝn 

"esclaves de tente (hérités des ancêtres)" ; CTC, NH*NM p. 395 ənānmän  "parents 
proches", p. 5 oˀḅḅäy šäđ nānmän "esclave hérité des ancêtres, esclave ‘de tente’". 

 
N N H   ننھ 
nūnûh, n. m., "Nounouh — mot enfantin pout tout ce qui fait peur", spéc. 

dans skət žâ-h  nūnûh ! "tais-toi (ou) Nounouh va venir !". 
 
N H B  cl.  نھب 
nheb, ye-, I (emprunt au cl. — récent), masd. nehb, tr. "piller". ▲ Cl. I "piller". 
 
nehb n. m. (du cl.), pl. inus., "pillage". ▲ Cl. nahb "proie, butin". 
 
N H T  (cl. div.)  نھت 
tnehhet, yə-, V, intr. ♦1. masd. tənhât, "pousser un soupir, soupirer". 

♦2. "respirer avec difficulté ; haleter". ▲ Pour ss. 1, cf. cl. nahata "rugir ; 
braire ; grommeler" ; BEAUSS. NHD, V "soupirer", COLIN tnəhhəd "exhaler de 
profonds soupirs". Pour ss. 2, cf. cl. nahiža "être essouflé" ; COLIN nhəž "haleter". 

 
tənhât coll. m., n. f. d'un. tənhîte, masd. de V, "fait de pousser un soupir", 

"soupir". 
 
tənhîte n. f. d'un., pl. -ât, coll. tənhât, "soupir" ; "plainte, gémissement". 
 
N H R1  cl.  1 نھر   
nhâṛ n. f., pl. -ât, "jour" (opposé à nuit), "journée", və ən-nhâṛ "de jour, 

pendant le jour", ən-nhâṛ kâməl "toute la journée", ˤle ṭûl ən-nhâṛ "à 
longueur de journée", đū n-nhārât "ces jours-ci, dernièrement, il y a 
quelque temps", v-eŧlət nhārât "dans trois jours",   nəṣṣ ən-nhâṛ "demi-
journée", ewwel ən-nhâṛ "en début de journée", ˤgâb ən-nhâṛ "après-
midi", ən-nhâṛ lli gbaḷ... "la veille de...", esm nhâṛ ? "quel jour ?", 
vewwet nhāṛât əv... "passer quelques jours à...", ən-nhâṛ ḥâmi "la 
journée est chaude", ən-nhâṛ msaḥḥab "la journée est pluvieuse", nḥâṛ 
lə-bžâwi "marche, journée de parcours ; parcours de 30 à 50 km, et 
même de 70 km". ♢Loc. uṃṃ ən-nhāṛât (litt. "la mère des jours") 
dans l'expr. wāsâw ˁlî-hum uṃṃ ən-nhāṛât  "faire à tour de rôle". 
♢Expr. huwwe ddaḥmes ˁlî-h ən-nhâṛ (litt. "la journée décline sur lui") 
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"il décline (il s'appauvrit, sa gloire se ternit…)". ♢Prov. lli mā mât 
iṣîb nhâṛ-u "qui n'est pas mort, trouvera son jour" ; var. mā imût ǝl mā 
ṣâb nhâṛ-u (litt. "il ne meurt pas celui qui n'a pas trouvé son jour") 
"chacun a son (meilleur) jour avant de mourir".  ♢Prov. ǝn-nhâṛ lli 
mâ-hu l-ak zûz-u /…xallî-h "le jour qui n'est pas le tien, laisse-le" — 
il faut avoir l'esprit sportif et accepter la défaîte. ♢Prov. ǝn-nhâṛ ewl-
u mâ-hu šîx-u "le début de la journée n'est pas son chef" — il ne faut 
pas s'en tenir aux apparences, car elles ne représentent pas toujours 
la réalité de la chose. ♢Dict. nhâṛ mǝn lǝ-xnîg mā yǝktǝl "une journée 
d'étranglement ne tue pas" — il faut faire preuve d'endurance, de 
patience, dans les moments difficiles. ♢Dict. nhâṛ wâḥǝd mā yaġleb 
(litt. "une seule journée ne vainc pas) "une seule journée ce n'est 
rien" — var. du précédent. ♢Prov. težmaˁ ǝs-sene lli ivaṛṛg-u nhâṛ 
"l'année rassemble ce qu'un jour disperse". ♢Sentence ǝn-nhâṛ blā 
ˁgâb "la journée est sans fin" — il ne faut pas remettre à plus tard ce 
qu'on peut faire sur le champ. ♢Dict. ǝn-nhâṛ lǝ-l-maˁâš we l-leyl mā 
vî-h đạvṛa "le jour est pour la satisfaction des besoins (familiaux) et 
la nuit on ne tresse pas les cheveux" — réponse de ebbaṭ, la grue 
couronnée à qui lui demandait pourquoi elle ne tressait pas sa 
chevelure. ♢Dict. ǝl-leyl grîs | we n-nhâṛ ḥmîs ‖ "la nuit est très froide 
et le jour, très chaud" — se dit des conditions climatiques du 
Sahara. ♢Dict. ǝl-leyl ḥžâb-u s-skât | we n-nhâṛ ǝt-təlvât ‖ (litt. "la nuit 
son talisman est le mutisme et le jour, le regard en arrière") "il faut 
se taire la nuit et être attentif le jour" — mise en garde contre la 
médisance. ▲ Cl. nahār "jour, journée". 

 
N H R2  (cl.)  2 نھر   
nâhər, i-, III, masd. tnāhîr, L. B. : "flatter de la voix des chameaux, pour les 

encourager, les calmer". ▲ Cl. I (un des ss.) "éloigner à force de cris" ; COLIN 
I "invectiver". 

 
tnāhîr coll. m., masd. de III, "modulations de la voix, sans parole, qui 

diffèrent de sens selon le ton employé". 
 
N H Đ̣  cl.  N H Ḍ  نھظ 
nhađ,̣ ye-, I, (+ prép. lə "contre, à") "partir en rezzou, déclarer la guerre". 

♢Prov. nhađ ̣ ǝl lǝ-kwâṛ we ṭâḥ v-idyeydyḅe "il déclare la guerre aux 
noirs et tombe sur (combat) les idyeydyḅe" — faire expier à qqn la 
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faute commise par un autre. ▲ Cl. nahaḍa "se mettre en route". BEAUSS. I 
"rabrouer, se lever contre qqn" ; COLIN nhəḍ " rabrouer, s'emporter contre". 

 
ənthađ,̣ yə-, VIII, passif de I dans la tournure impers. à mažhûl : + prép. lə-

vlân "on part en rezzou contre qqn". ♢Prov. lli v əl-glûbe mā yənthađ ̣l-
u "contre ce qui est dans les cœurs, on n'a pas à partir en 
campagne". 

 
nahđ ̣ n. m., LER. : "troupe (de soldats) ; bande armée". 
 
nheyđạ n. f., "rezzou", ehl ən-nheyđạ "les razzieurs, les gens du rezzou". 
 
nhîđạ n. f., LER. : "colonne expéditionnaire". 
 
N H G  cl.  N H Q  نھڤ 
nhəg/nheg, yənhəg, I, masd. nhîg, intr. "braire". ♢Dict. nhǝg lǝ-ḥmâṛ nsellu 
žrâyǝd ǝl-kelb "l'âne brait, les muscles dorsaux du chien se crispent" — se dit 
d'un lien arbitraire entre deux événements. ▲ Cl. nahaqa "braire". 
 
nehge n. f., coll. nhîg, masd. de I, "(un) braiement". 
 
nhîg  coll. m., n. f. d'un. nehge, masd. de I, "fait de braire, braiement". 

♢Prov. lə-ḥwâṛ ila mše mˁa lə-ḥmâr iˁallm-u š-šhîg waḷḷa n-nhîg "si l'âne 
cohabite (litt. "marche") avec le chamelon il lui apprendra à braire 
ou à râler" — dis-moi qui tu fréquentes je te dirai qui tu es. ▲ Cl. 
nahīq/nuhāq "braiement". 

 
N H L  cl.  نھل 
nhel, ye-, I, masd. nehle, intr. "boire beaucoup — péj. pour les hommes", 

L. B. : "boire une première fois (pour les chameaux — qui boivent 
lentement et reviennent plusieurs fois à l'eau)". ▲ Cl. nahila "goûter un 
peu d'un breuvage ; avoir bu à sa soif" ; BEAUSS. I "étancher sa soif". 

 
nehle n. f. (sans coll), masd. de I, "fait de boire beaucoup — péj. pour les 

hommes", L. B. : "premier abreuvoir (pour les chameaux)". 
 
menhel, n. m., pl. mnâhəl, "point d'eau, aiguade", POUSS. : « "point d'eau 

comprenant aussi bien les puits que les mares ou le fleuve", ṿuṃṃ əl-
menhel "fonds du puits où l'on trouve la nappe d'eau" ». ♢Dict. lǝ-
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ḥmâṛ mā yǝntˁat l-u l-menhel (/…l-me) "l'âne, on ne lui montre pas le 
puits (/l'eau)". ▲ Cl. manhal "aiguade" ; BEAUSS. mnhal "abreuvoir [Est]". 

 
N H M  (cl.)  نھم 
nhem, ye-, I, masd. nhîm, + vlân "envoyer qqn (spéc. un jeune, un enfant) en 

course, pour faire une tâche ménagère". ▲ Cl. I (un des ss.) "lancer des 
petits cailloux". 

 
nhîm coll. m., n. f. d'un. nehme, masd. de I, "fait d'envoyer en course, pour 

faire une tâche ménagère". 
 
nehme n. f., coll. nhîm, masd. de I, "envoi en course, pour faire une tâche 

ménagère". 
 
nâhəm fém. -e, part. actif de I, + vlân "envoyant qqn (spéc. un jeune, un 

enfant) en course, pour faire une tâche ménagère" ; part-adj. 
"directif,  injonctif " — avec connotation très hiérarchique". 

 
enhem élatif invar. de nâhəm ; enhem mən, compar., "plus directif que". 

♢Expr. prov. enhem mǝn ǝl-kelb lli yenhem nuwwâšt-u "plus directif 
que le chien qui donne des ordres à sa queue". 

 
N H W/Y cl.  نھو/نھي 
nhe, ye-, I, masd. nehu, + vlân + ˤan ši "mettre en garde qqn contre, lui 

déconseiller de, le prévenir de ne pas (faire)" ; (plus rare) "défendre, 
interdire qqc à qqn". ♢Prov. nheyt-u ˁan ǝṣ-ṣaṛge žâb l-i erâgǝn ižǝṛṛ-u 
"je lui ai interdit de voler et il m'a amené un palanquin en le 
traînant" — je lui ai interdit de voler un œuf et il a volé l'équivalent 
d'un bœuf. ▲ Cl. I "défendre qqc à qqn" ; BEAUSS. I "avertir, prévenir de ne pas 
faire, interdire". 

 
nthe, yə-, VIII, passif de I, + ˤan ši "être mis en garde contre, être prévenu de 

ne pas (faire)". 
 
nehu n. m., masd. de I, "mise en garde contre", "fait de déconseiller, de 

prévenir de ne pas (faire)" ; (plus rare) "défense, interdiction". 
 
nihâye  n. f. (cl. — d'usage récent), pl. -ât "dernière limite, limite extrême", 

dans ♢Loc. bə-n-nihâye "en fin de compte", blā nihâye "sans trêve, 
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sans cesse". ♢Prov. lli l-u bidâye | l-u nihâye ‖ "ce qui a un 
commencement a obligatoirement une fin". ▲ Cl. nihāya  "extrêmité, 
limite extrême". 

 
N H W L  (cl. H W L)  نھول 
nehwel, i-, q-I, masd. tnehwîl, "enchanter, plaire, charmer (pour une 

musique)" — se dit de la musique des griots (howl), mais pas 
uniquement. ▲ Cl. hawala "effrayer, frapper de terreur". COLIN huwwəl 
"tracasser, alarmer (l'esprit), causer de graves ennuis". 

 
tnehwel, yə-, q-II, masd. tnehwîl. ♦1. "faire de la musique, chanter". 

♦2. "écouter de la musique avec ravissement". 
 
howl n. m., "musique ; concert", voir sous HWL. ▲ Cl. hawl "terreur". COLIN 

haul "tout ce qui peut agiter l'esprit, l'exciter, l'inquiéter, le troubler...". 
 
tnehwîl coll. m., masd. de q-I et q-II. ♦1. "enchantement, fait de plaire (pour 

une musique)". ♦2. "fait de faire de la musique, de chanter". ♦3. "fait 
d'écouter de la musique avec ravissement". 

 
mətnehwel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de q-II, en particulier dans le 

ss. de "pris, enchanté par la musique". 
 
N W (W) cl.  N W ʔ  نو/نوو 
now(w) n. m., pl. enwe. ♦1. "ciel nuageux", "ciel qui s'obscurcit de nuages ou 

de poussière (annonçant orage ou tempête de sable)", ən-now 
mreggeb "le ciel est à l'orage, le temps est à l'orage", ən-now tkowšaḥ 
"le ciel s'est dissipé, le temps s'est éclairci". ♦2. par ext. "nuage épais 
(surtout celui qui obscurcit le soleil)", əs-sme vî-h ən-now "le ciel est 
nuageux, nébuleux". ♢Loc. now mən əž-žṛâd "nuée de sauterelles" — 
syn. de məzne mən əž-žṛâd. ▲ Cl. NWʔ nawˀ "don, faveur ; pluie ; tempête" ; 
BEAUSS. nwˀ "pluie, eau". Wortatlas I p. 409 : nawwa "Regenwolke" en Oman, 
naww à Goulimine (Maroc). 

 
N W B  cl.  نوب 
nâb, inûb, I, masd. nowb,+ ˤan "remplacer, occuper momentanément la place 

de, être le suppléant ou le délégué de, représenter qqn". ▲ Cl. I + ˤan 
"remplacer qqn, être son suppléant". 
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newweb, i-, II, + vlân "déléguer qqn, prendre pour représentant". ▲ Cl. IV "faire 
remplacer qqn par l'autre". BEAUSS. II "donner mission, déléguer". 

 
nâyəb A. part. actif de I ♦1. + ˤan "remplaçant ; étant le représentant de". 

♦2. (ss. cl.) tr.  "affectant, touchant" dans ♢Dict. txammem vǝ lli nâyb-
ak "pense à ce qui t'affecte" — occupe-toi de ce qui te concerne 
avant de parler des autres. ▲ Cl. I (un des ss.) "affecter". 

 B. n. m., pl. nuwwâb/(moins bon) LER. niyyâb. ♦1. "remplaçant, 
substitut, adjoint". ♦2. "représentant, député, délégué". ▲ Cl. nāyib 
"lieutenant, vicaire ; remplaçant". 

 
nowb coll. m. (sans n. d'un.), masd. de I, (+ ˤan) "remplacement, fait 

d'occuper momentanément la place de, d'être le suppléant ou le 
délégué de". 

 
nowbe n. f., pl. -ât, dim. nweybe, "période, époque, saison ; moment", ən-

nowbe nâdye "la saison est humide", ən-nowbe yâbse "la saison est 
sèche". ♢Loc. uṃṃ ən-nowbât, LER. : "tour de rôle". ♢Expr. nowbe 
nowbe "parfois, de temps en temps". ♢Expr. dxûl ən-nowbe v-nowbe 
"changement de saison" (litt. "entrée de la saison dans une saison"). 
♢Dict. dāxlâ-l-u nowbe vǝ xṛa (litt. "pénètre pour lui un souci dans un 
autre") — se dit quand qqn a deux préoccupations très importantes. 
♢Prov. lli mā ṣbaṛ nowbe, iˁūd əd-dahṛ əˁlī-h nowbât (litt. "celui qui ne 
supporte une période, la vie [sera] sur lui des périodes") "celui qui 
ne supporte pas une déconvenue, la vie lui en réservera beaucoup". 
♢Dict. ǝd-dahṛ ellā nowbât kǝll nowbe w ǝlli yaṭṛa vî-he "le temps est 
divisé en période, chaque période et ce qui s'y passe" — il ne faut 
pas se décourager si on traverse une mauvaise période. ♢Prov. lli že 
vǝ nowbt-u mā yulâm "qui est venu en son temps est irréprochable 
(litt. n'est pas critiqué)". ▲ Cl. nawba masd. de I, "tour de rôle ; révolution du 
temps". BEAUSS. nwbt "alternative" ; COLIN nūba "tour, tour de rôle". 

 
nweybe n. f., dim. de nowbe, "courte période ; petit moment". 
 
niyyâbe, n. f., "remplacement, intérim, substitution, délégation". ▲ Cl. niyāba 

"représentation, substitution, délégation...". 
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N W T  non cl.  نوت 
nût n. m., pl. nwât, (Chinguetti, Ouadane) "niche triangulaire dans les 

murs intérieurs des maisons (pour poser de petits objets)". 
 
N W Ž   zén.  نوج  
enâž  n. m. (du zén.) "encoche faite dans un morceau de bois sec où l'on 

frotte la baguette pour produire une étincelle". ▲ Zén. CTC, ʔŽ p. 64 
änaˀž "rainure dessinée par le frottement du petit morceau de bois contre le 
grand" (cf. yaˀž "creuser"). 

 
N W Ž M   نوجم 
enāžîm voir sous NŽM2. 
 
N W Ž Y zén.  نوجي  
enūžây/enīžây/ānižây, n. m., pl. ānwâže, "veau sans cornes". ♢Dict. yaˁṛav 

ānižây lli vǝ xlâg uṃṃ-u "le veau sait ce que ressent sa mère". ▲ Zén. 
NIC. p. 155 ənijeyh "veau de 6 à 10 mois" ; CTC, ʔŽH p. 66 äniˀžäh "veau en 
mauvaise santé, veau faible". 

 
tnowži n. m., OMB : "faiblesse (des veaux)". ♢tnowži iḥađđeg "la faiblesse 

aiguise l'intelligence". 
 
N W Ḥ  cl.  نوح 
nâḥ, inûḥ, I, masd. nwâḥ, + ˤle "se lamenter, pousser des cris et des 

lamentations à la mort de qqn", "pleurer, gémir sur". ▲ Cl. I "pousser 
des cris et des lamentations à la mort de qqn". 

 
newwaḥ, i-, II, masd. tənwâḥ, + ˤle "se lamenter, pousser des cris et des 

lamentations à la mort de qqn" — var. de I. 
 
nûḥ n. pr. m., "Noé", sevīnət nûḥ "l'arche de Noé". ♢Expr. LER. : 

(exclamation) yā sîd-ne nûḥ "ô seigneur Noé !" ♢Expr. prov. LER : 
ivewwet ˤməṛ nûḥ "cela dure autant que la vie de Noé !" — se dit de 
qqc d'inusable. ▲ Cl. nūḥ "Noé". 

 
nwâḥ coll. m., masd. de I, "fait de pousser des cris et des lamentations à la 

mort de qqn", "lamentation(s)". ▲ Cl. nuwāḥ/nawḥ... masd. de I. 
 



 123 

tənwâḥ coll. m., masd. de II, "fait de pousser des cris et des lamentations à 
la mort de qqn", "lamentation(s)" — var. de nwâḥ. 

 
N W D  non cl.  نود 
*nowde n. f. (invar., avec un ss. adj., dans une construction avec un v.), 

"mort, sommeil très profond", TAUZIN. 
 
N W D R non cl.  نودر 
nowder, i-, q-I, masd. tnowdîr, "dresser, débourrer (un cheval)". ▲ Cf. ? COLIN 

nūdər "mettre en meule" ; BEAUSS. "emmeuler de". 
 
unowder, yu-, passif de q-I, "être dressé, débourré (pour un cheval)".  
 
enowdâr, n. m. (à préfixe berb.). ♦1. "partie (du couvre-pis) devant et 

derrière la bosse". ♦2. CORRAL : "traverse ou barre (du puits à 
balancier) qui repose au-dessus de chaque pilier tigigna". ▲ Zén. NIC. 
p. 158 ǝnǝwđǝr "corde réunissant les žnaib et l'ǝrǝwǝš, corde passant entre tǝgǝrh et 
žnaib" ; CTC., WDR p. 533 änäwđär [ǝn ässäfkäh] (litt. "dos du couvre-pis") "partie 
[du couvre-pis] devant et derrière la bosse" — comprise dans ämaṛz ̄ị̄-n ässäfkäh 

"partie du couvre-pis qui passe sur le dos (devant, derrière et sur les côtés)". 
 
tenowdârət, n. f. (à affixes berb.), LER. : "vallée à fond salin" — mot connu 

comme topon. 
 
tnowdîr coll. m., masd. de q-I, "dressage, débourrage (d'un cheval)". 
 
N W R1  cl.  1 نور   

newwaṛ, i-, II. ♦1. masd. nâṛ, tr. "marquer (une bête) au fer rouge, apposer la 
marque sur une bête". ♦2. intr., masd. tənwâṛ, "fleurir (pour un 
épineux surtout)" — var. V. ▲ Cl. II "fleurir, être en fleur" ; "marquer au fer". 

 
tnewwaṛ, yə-, V, masd. tənwâṛ, "fleurir (pour un épineux surtout)" — var. II 

au ss. 2. 
 
unewwaṛ, yu-, passif de V au ss. 1, "être marqué au fer rouge (pour une 

bête)". 
 
nâṛ  n. f., pl. nīrân, dim. nweyṛa. ♦1. "feu", ən-nâṛ ŧəgbət "le feu a pris", 

šeyyer ˤle n-nâṛ "attiser le feu en l'éventant". ♢Loc. ən-nâṛ ən-nâṛ ! "au 
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feu, au feu !" ♢Expr. ṭleg ˁlî-hum ən-nâṛ (litt. "lâcher sur eux le feu"), 
faire feu". ♢Expr. nâṛ-u mā təṭfi (litt. "son feu ne s'éteint jamais"), se 
dit (à l'Est) de qqn de bagarreur, de trubulent, de provocateur *se 
dit de qqn de très hospitalier, LER. ♢Expr. aḷḷah aḥṛam žesed-i mən 
ən-nâṛ (âne u wāldey-ye u wāldey-hum) "que Dieu protège mon corps 
du feu, de l'Enfer (ainsi que celui de mes parents et de leurs parents, 
c'est-à-dire mes grands-parents) — souhait faisant partie de la 
liturgie. ♢Loc. ehl ən-nâṛ "les damnés" (litt. "ceux de l'Enfer"). ♢Expr. 
ḥsânət ehl ən-nâṛ (litt. "le rasage des gens de l'Enfer") désigne un jeu 
d'enfants : 4, 5, 6 garçons sont autour d'un feu, le jeu consiste à 
s'approcher de la flamme, à laisser le feu brûler les cheveux et à ne 
retirer sa tête qu'au dernier moment, en disant ḥsânət ehl ən-nâr et 
en tapant sur les cheveux pour éteindre le feu ; peut se dire aussi 
par moquerie d'un enfant teigneux. ♢Dict. ǝn-nâṛ mā yǝltˁab bî-he "on 
ne joue pas avec le feu". ♢Prov. ile mā ṛaytu ǝn-nâṛ žemmṛu ǝl-kebde 
"si vous n'avez pas trouvé le feu, faites cuire le foie sur les braises". 
♢Expr. prov. aḥme mǝn ǝn-nâṛ "plus chaud que le feu". ♢Dict. taġđị̂t 
ḥmâṛ bǝ ḥmâṛ tdaxxal ǝn-nâṛ "épargner son âne au détriment des 
autres fait tomber dans l'enfer (litt. le feu)" — se dit de qqn qui 
exploite le bien des autres pour épargner le sien. ♢Dict. l-ˁâṛ haṛbǝt 
mǝnn-u n-nâṛ (litt. "l'ignominie, le feu l'a fuie") "de l'opprobe l'enfer 
s'est sauvé" — tout plutôt que le déshonneur. ♦2. "marque à feu, 
marque au fer rouge (pour le bétail)" — marque qui diffère selon les 
tribus et les fractions ; masd. de II au ss. 1 "fait de marquer (une 
bête) au fer rouge, apposer la marque sur une bête". ♢Loc. prov. nâṛ 
owlâd dleym "[comme] la marque à feu des Owlâd Dleym"  — c'est la 
fente de la lèvre supérieure du chameau, une façon de prétendre à 
la propriété de tout chameau (se dit aussi d'autres tribus). ▲ Cl. nār n. 
f. "feu ; marque imprimée sur la peau avec un fer". 

 
nûṛ n. m. (cl.,  rare), pl. enwâṛ, "lumière". ▲ Cl. nūr "lumière". 
 
nweyṛa, n. f., dim. de nâṛ, pl. -ât. ♢Dict. ǝn-nâṛ mā vî-he nweyṛa we n-nâŧi mā 

vî-hum nweyŧi "dans le feu il n'y a pas de petit feu et chez les 
femelles (femmes) il n'y a pas de petite femelle (femme)". 

 
nuwwâṛ coll. m., n. f. d'un. -a "fleur(s)", en particulier "petite(s) fleur(s) des 

épineux". ♢Expr. ṃəḥgən ən-nuwwâṛ (litt. "l'entonnoir des fleurs") 
"corolle". ♢Dev. ṣədṛāyt-i kide kide | mārəg-he ḥabb ən-nuwwāṛ | 
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daṛṛāˁt-i zeyne u ždīde | we sərwāl-i mən lə-ḥžāṛ ‖ "mon arbre kide kide 
(onomatopée) a des graines en fleur | son boubou est beau et neuf | 
mais son pantalon est en pierre" (Rép. : ət-teydûm "le baobab"). ▲ Cl. 
nawr "fleur". Wortatlas I p. 457 : terme attesté au Maghreb et, concuremment avec 
ward, au Tchad-Soudan. 

 
nuwwâṛa, n. f., n. d'un. de nuwwâṛ, "fleur", en particulier "petite fleur des 

épineux". ♢Topon. nuwwâṛa "Nara (ville du Mali)". 
 
niyyər1 ♦1. voir sous NYR. ♦2. adj. (ss. cl. inus.), LER. : "brillant, éclatant, 

rayonnant" ; "éclairé (au pr. et au fig.)". ▲ Cl. nayyir "brillant, éclatant ; 
qui éclaire". 

 
nyûṛ n. m., topon. "Nioro (ville du Mali)". 
 
tənwâṛ coll. m., masd. de II au ss. 2 et de V, "fait de fleurir (pour un 

épineux surtout)". 
 
menâṛa n. f., "minaret". ▲ Cl. manāra ; Wortatlas II p. 15 : mot en usage surtout dans la 

péninsule arabique et en Irak. 
 
munîr/əl-munîr n. prén. masc. (litt. "(celui) qui éclaire"). 
 
menwaṛ/*mənwar MONT., n. m., pl. mnâwəṛ, MONT. : (voc. du chameau) "fer 

rouge à cautériser, et marque laissée par lui". 
 
munewwaṛ ♦1. part. passif de II au ss. 1, "marqué au fer rouge (pour une 

bête)". ♦2. (cl.) "illuminé", rare en ḥass. sauf dans Loc. l-medîne l-
munewwaṛa "Médine l'illuminée". 

 
N W R2  non cl.  2 نور   

əstnâr yə-, X, "trouver son chemin, bien savoir s'orienter" — quasi syn. de 
stenyer, voir sous NYR. 

 
məstnâr fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de X, "trouvant son chemin, sachant 

bien s'orienter".  ♢Dict. ǝđ-đâhǝb kîv lǝ-məstnâr "celui qui a perdu son 
chemin est comme celui qui le retrouve (litt. sait s'orienter)" — se 
dit à propos de l'illusion d'orientation. 
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N W Z L  (cl.  N Z L)  نوزل 
nowzel, i-, q-I, masd. tnowzîl. ♦1. intr. "s'enrhumer, attraper un rhume de 

cerveau". ♦2. tr. "enrhumer, donner un rhume de cerveau". 
 
tnowzîl coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait de s'enrhumer". ♦2. "fait d'enrhumer". 
 
nâzle n. f., pl. -ât, "rhume", me n-nâzle "humeur nasale" — voir sous NZL. 

▲ COLIN nəzla (un des ss.) "gros rhume, fluxion" ; mənzla (un des ss.) "rhume, 
grippe". 

 
mnowzel, part.-adj., "enrhumé, ayant attrapé un rhume de cerveau". ▲ 

BEAUSS. mstnzl "enrhumé [Est]". 
 
N W S  cl. N ʔ S نوس 
nâs coll. f., "gens", ən-nâs kâmle "tous les gens, tout le monde", geddâm 

ən-nâs "devant les gens", mən exeyr ən-nâs "le meilleur des hommes". 
♢eṃennâs (< uṃṃ ən-nâs "la mère des gens" ?), "résine d'âdrəs, 
bdellium", voir sous MNS. ♢Expr. prov. ən-nâs mâhi žinâs, se dit pour 
faire respecter les règles de pudeur entre les gens, par rapport à ce 
qui ne se dit pas. ♢Dict. ǝn-nâs ṭbâyǝg | we bnâyǝg ‖ "les gens sont 
des couches et des pans". ♢Dict. lîl ən-nâs | vîh əl-bâs ‖ "le bien 
d'autrui est dangereux" (litt. "...en lui (du) mal"). ♢Prov. ən-nâs lū 
kânət və ḥbel tətxânəg/təžžâyəv "si (tous) les gens étaient attachés 
ensemble (litt. étaient dans une corde), ils s'étrangleraient /...se 
laisseraient mourir (étranglés)". ♢Dict. ǝn-nâs tǝtxâlǝṣ vǝ ˁqûl-he (litt. 
"les gens se compensent dans leurs raisons") "les gens font leurs 
comptes tacitement". ♢Prov. ǝn-nâs llā taˁye u tešge lli lāhi irîd aḷḷâh 
irîd-u "les gens ne font que peiner et se fatiguer, ce que Dieu décide 
il le décide". ♢Prov. lli ġbâ-h ši v ṛâṣ-u isewwel ˁann-u n-nâs (litt. 
"celui à qui échappe qqc de lui-même…") "qui manque de 
connaissance sur lui-même n'a qu'à questionner autrui" — souvent 
les autres connaissent mieux une personne qu'elle ne se connaît elle-
même. ♢Prov. lli mṛag ǝṛ-ṛâṣ mše vǝ n-nâs "ce qui est sorti de la tête 
circule parmi les gens" — var. avec xṛǝž ǝl-ṿuṃṃ blaġ ǝn-nâs "ce qui 
sort de la bouche arrive [aux oreilles] des gens". ♢Dict. ḥṣât-ak 
(/debbûs-ak) we žmel ǝn-nâs "ton bâton et le chameau des gens" (le 
chameau ne compte pas, seul le bâton compte) — se dit de qqn à 
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qui on demande seulement un résultat sans prise en considération 
des moyens. ▲ Cl. nās "gens".  

 
N W Š  (cl.)  نوش 
nâš, inûš, I, masd. nowš, "courir derrière une bête qu'on tient par la queue ou 

derrière qqn en le tenant par le pan d'un habit, etc.", "se tenir à la 
queue d'un animal qui court", L. B. : "saisir par la queue et arrêter 
ainsi un chameau libre". ▲ Cl. I "saisir qqc (barbe, tête...) avec la main". 

 
nâwəš, i-, III, var. (avec une nuance d'intensivité) de I, tr. "retenir qqn 

(comme s'il se tenait à la queue d'un animal qui court)". 
 
ntâš, yə-, VIII, passif de I, intr. "être saisi par la queue" ; par ext. "être retenu 

par le pan d'un habit". 
 
nowš coll. m., masd. de I, "course derrière une bête ou une personne qu'on 

tient (par la queue, par le pan d'un habit, etc.)", "fait de se tenir à la 
queue d'un animal qui court". 

 
newwâš, adj. "qui a l'habitude de se tenir à la queue d'un animal qui court", 

L. B. : "qui excelle à arrêter les chameaux en les saisissant par la 
queue". 

 
nuwwâše, n. f., pl. nwāwîš. ♦1. "queue (des animaux)", vlək ən-nuwwâše "les 

vertèbres caudales" (MONT. : 15 à 18 pour le chameau). ♢Loc. 
nəžme uṃṃ ən-nuwwâše, syn. (meilleur) de uṃṃ əs-sbîb, "comète" 
(litt. "étoile celle à la queue"). ♢Loc. nuwwâšət lə-ˤžəl (litt. "la queue 
du veau"), nom de plante, MONT. : Schismus barbatus. ♢Expr. prov. 
aġle mǝn nuwwâšǝt ǝl-ḥǝgg "plus précieux que la queue d'un chamelon 
— parce qu'il ne sait pas où la mettre. ♢Loc. prov. ˁǝđr ǝn-nuwwâše 
"l'alibi de la queue" (var. ˁǝđr ǝn-newwâš)  — celui qui attrape les 
animaux par la queue trouve toujours un alibi. ♦2. (ss. rare — 
magh.) "gland". ▲ BEAUSS. nwāšt "houppe, gland", COLIN nuwwaša "gland du 
capuchon d'un burnous, houpette".  Wortatlas I p. 332 : "Schwanz" ("queue") est 
un ss. particulier au ḥass. ; voir cependant au Yémen manaššah "Kuhschwanz". 

 
nweywîše, n. f., pl. -ât,  dim. de nuwwâše, "petite queue". ♢Loc. ṃənweywîše 

(litt. "mère d'une petite queue") a) "plante poussant en Aouker". b) 
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MEUNIE : "nom d'un des motifs d'incrustations de fil d'argent dans 
l'ébène". 

 
menyûš part. passif de I, "saisi par la queue" ; par ext. "retenu par le pan d'un 

habit". ♢Dict. l-ḥəṛṛ l-menyûš bî-h levđ-̣u (litt. "le noble qui est saisi 
par la queue avec lui sa parole") "la confiance en l'homme digne 
repose sur sa parole". 

 
N W Ṣ  non cl.  نوص 
nowṣ n. m., pl. enwâṣ, "chat" — var. (S.-O.) de mušš. ♢Expr. prov. ešmaṛ 

mǝn lǝ-nwâṣ "plus prêt au combat (litt. énergique) que les chats". ▲ 

Zén. CTC, NWṢ p. 412 nōṣ(ṣ) (de forme ḥass.) "chat". Wortatlas I p. 328 : aucune 
attestation en dehors du ḥass. 

 
N W Ḍ   نوض 
*anōḍ n. m., pl. inōḍen, (Qasr el-Barka) "pilier en maçonnerie", MEUNIE. 

♢*bū anōḍ, Phœnix dactylifera, MONT. 
 
N W Ṭ   نوط 
tānûṭ/*tānūt G. PILTERS, nom de plante, "herbe à latex" ; MONT. : Euphorbia 

scordifolia. 
 
N W Ð̣  (cl. N W Ḍ)  نوظ 
nāđ,̣ inūđ,̣ I, HEATH : (Mali, mot rare) "se lever". ▲ Cl. I "se mouvoir". BEAUSS. I 

"se lever (de par terre)", COLIN nāḍ "se lever, se lever et partir". 
  
nâwəđ,̣ i-, III, masd. tnāwîđ,̣ tr. "faire se lever (un troupeau) de son lieu de 

repos". ▲ Cl. nāḍa "se mettre en route". COLIN nowwəḍ "inciter à, pousser à, 
obliger Y à agir, le faire se mettre en action". 

 
tnâwəđ,̣ yə-, VI, masd. tnāwîđ,̣ intr. "se lever ensemble (pour un troupeau)", L. 

B. : "se lever pour boire, manger... (pour un chameau baraqué)". 
 
tnāwîđ ̣ coll. m. ♦1. masd. de III "fait de faire se lever (un troupeau  — pour 

le pousser à boire, à manger...)". ♦2. masd. de VI, "fait de se lever 
pour boire, manger... (pour un troupeau baraqué)". 
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N W ʕ  cl.  نوع 
newwaˤ, i-, II, masd. tənwâˤ, tr. "diversifier". ▲ BEAUSS. II "varier", COLIN II "varier, 

diversifier". 
 
tnewwaˤ, yə-, V, masd. tənwâˤ, intr. "se diversifier, changer". ♢Expr. yətnewwaˁ 

kîv əl-bûhe (litt. "il change de couleur comme le caméléon") 
"d'humeur changeante" — var. yətlewwen… (litt. "il se 
transforme…"). ▲ Cl. V "se diviser en plusieurs espèces". 

 
unewwaˤ, yu-, passif de II, "être diversifié". 
 
nowˤ n. m., pl. enwâˤ, "sorte, espèce ; catégorie, variété, genre ; façon", 

mən kəll nowˤ "de toutes sortes", b-nowˤ owxaṛ "d'une autre manière, 
autrement". ▲ Cl. nawˤ "espèce (subdivision de žins)". 

 
tənwâˤ coll. m., masd.  de II et de V, "fait de diversifier et de se diversifier", 

"diversification". 
 
mətnewwaˤ, fém. -a, pl. -ît et -ât. ♦1. part. de V, "se diversifiant, changeant". 

♦2. part.-adj., "varié, multiple". 
 
N W Ġ   نوغ 
enâġ n. m., "borne témoin", voir sous NĠY. 
 
N W F L   نوفل 
ənweffel, voir sous WVL. 
 
N W G  cl. N W Q  نوڤ 
nâge n. f., pl. nyâg "chamelle" — souvent avec un adj. restant au masc. 

♢nâge mgerreb "chamelle pleine", MONT. : "chamelle du 3e au 8e 
mois de sa gestation et surtout au 6e mois". ♢Expr. nâge šetwi 
"chamelle qui a mis bas en hiver" ; nâge maẓẓûẓi "chamelle qui a mis 
bas tardivement, au printemps, à la fin de l'hiver" ; nâge ṣeyvi "qui a 
mis bas en été, pendant əṣ-ṣeyv" ; nâge xərvi/xrîvi "chamelle qui met 
bas, qui a mis bas en automne, quand les pâturages reverdissent". 
♢MONT. : « nāge gerzni "chamelle dont le lait, peu abondant, est très 
fortifiant pour son petit" ; nâge myessaṛ "chamelle en chaleur, qui 
recherche le mâle" ; nāge b-tebˁ-ha "chamelle suitée — syn. de 
šâyle" ». ♢Expr. berrek ən-nâge l-əž-žmel "présenter la chamelle à 
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l'étalon, la faire saillir", par ext. "faire agenouiller comme un 
chameau", "faire courber qqc ou qqn (en lui prenant la tête)" ; nâge 
muberrke l əž-žmel "chamelle présentée à l'étalon, chamelle saillie". 
♢Expr. nṭlaṣ v ən-nyâg "être lâché parmi les chamelles, pour les 
féconder (se dit d'un chameau étalon)". ♢Expr. L. B. : dxal nāge (litt. 
"entrer [sous] une chamelle") "traire une chamelle". ♢Expr. LER. : 
dxal ˁle n-nâge (litt. "entrer sur la chamelle") "faire un curetage à une 
chamelle (opération délicate qui consiste à couper les végétations 
ŧālûl qui recouvrent les muqueuses des organes génitaux et passent 
pour la rendre stérile)". ♢Expr. (mesures) LER. : « nâge mā təṭfi žemṛa 
"une chamelle dont le lait n'éteindrait pas une braise" — syn. de 
nâge vleyse. nâge tġassel "chamelle qui donne une ġsûle c'est-à-dire 
une quantité de lait correspondant à une quantité d'eau juste 
suffisante pour se laver les mains" — syn. de nâge vî-he ġsûle. nâge 
tgenved "chamelle qui fournit une genvûd mən əl-lben" c'est-à-dire une 
quantité qui  remplit à peine le fond de la calebasse.  nâge tneffeg 
"chamelle qui donne une nəvge de lait". nâge tṃedded "chamelle qui 
fournit la contenance d'un ṃudd de lait". » ♢Expr. prov. nâgǝt mā 
yaˁđer "[laisse-moi] la chamelle de celui qui n'excuse pas" — parole 
d'un vaincu à un vainqueur pour qu'il lui laisse l'indispensable (une 
laitière pour un enfant en bas âge). ♢Dict. ḥleb nâgt-u v-əđ-̣đậye "il a 
trait sa chamelle dans la mare" — se dit d'un travail, d'un bienfait 
inutile. ♢Prov. ǝn-nâge tetbaˁ đậyṛ-ha "la chamelle suit celle qui co-
allaite/co-adopte (un petit) avec elle". ♢Dict. lā ižîb nâge maṛṛǝt b 
ˁašṛa mǝn lǝ-hnātît "qu'Il ne ramène jamais une chamelle qui s'est 
perdue avec dix pillards". ▲ Cl. nāqa coll. nāq pl. niyāq... "chamelle".  

 
nweyge, n. f., pl. -ât, dim. de nâge, "petite chamelle". ♢Loc. MONT. : nweygət 

sīdi ṛəbbi (litt. "petite chamelle du Bon Dieu") "mante religieuse". 
 
N W G Ž R  نوڤجر 
*nwāgžōṛ/nwagžoṛ, nom de plante Cordia Gharaf, MONT. — < zén. (avec 1er 

élément ən-w) ? 
 
N W Q   نوق 
enâq n. m., "borne témoin", voir sous NQY. 
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N W K T non cl.  نوكت 
nowket, i-, q-I ♦1. masd. tnowkît, intr./tr. "chercher, fouiller" ; + ˤan 

"investiguer" — cf. nkət "déterrer". ♦2. *(Mali) "provoquer, inciter", 
HEATH.  

 
tnowkît, coll. m., masd. de q-I, "fait de chercher, de fouiller" ; (+ ˤan) 

"investigation". 
 
N W K Š Ṭ zén.  نوكشط 
nwakšûṭ, n. pr., topon. (du zén. ən-w-äkšuđạn "celui aux coquillages"), 

"Nouakchott, capitale de la Mauritanie". ▲ Zén. CTC, KŠḌ p. 314 äkšuđ ̣
pl. äkšuđạn "coquillage". 

 
N W L1  cl.  1 نول   
nâl, i-, I, tr. (+ mən vlân "de qqn") "obtenir". ▲ Cl. I "donner qqc  à qqn". BEAUSS. 

I, COLIN nāl "obtenir". 
 
tnâwəl, yə-, VI, masd. tnāwîl, tr. "prendre (un aliment)". ▲ Cl. VI "prendre qqc 

(boire ou manger)".  
 
tnāwîl coll. m., masd. de VI, "fait de prendre (un aliment)", tnāwîl l-ukîl "fait 

de prendre le repas". 
 
N W L2  zén  W Y/L 2 نول   
nwaḷ n. m., topon. "localité de l'Est, à 50 km de Néma (vers Timbedra), 

connue pour ses eaux thermales", me nwaḷ "eau de Nwal" — très 
salée, elle est considérée comme purgative et curative de 
nombreuses maladies (on attribue ses vertus à un saint qui serait 
mort à cet endroit). 

 
newwâl, n. m., (Est) "campement présentant une disposition circulaire, qui 

encercle le mṛâḥ" — var. de enewâl au ss. 2. 
 
enewâl, n. m. (du zén.). ♦1. (S.-O.) "campement de 3 à 4 tentes". ♦2. (Nord et 

Est) "campement de tentes disposées en cercle (pour se protéger du 
vol, du pillage)" — var. (à l'Est) newwâl. ▲ Zén. CTC, WY/L p. 559 
änäwäy pl. ǝnäwäyän "petit campement (de cinq à dix tentes)". 
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N W M  cl.  نوم 
nâm, inûm, I (cl. inus.), masd. nowm, intr. "dormir, s'endormir". ▲ Cl. I "dormir, 

sommeiller ; BEAUSS. I et COLIN nām "dormir". 
 
newwem, i-, II (cl. inus.), tr. "faire dormir, endormir". 
 
nowm coll. m. (cl. inus.), masd. de I, "sommeil, endormissement". ▲ Cl. 

masd. de I "sommeil". 
 
N W N  cl. ننو  

nûn  n. m. ♦1. "nom de la lettre n à l'Est — appelée n-nenn au S.-O.". 
♦2. topon. wād nûn "Oued Noun" — dans le sud (de la Mauritanie), 
l'Ouest Noun est syn. de bout du monde. ▲ Cl. nūn nom de la lettre n. 
COLIN nūn "anguille", Wād-Nūn "rivière ; région correspondant au bassin de 
l'Oued Noun, située à l'extrême Sud-Ouest du Maroc". 

 
nûne  n. f. ♦1. pl. twâwən, "une paire de côtes sternales (les plus étroites) 

chez le chameau correspondant aux clavicules de l'homme (tūrgît)", 
mekṣûṛ twâwn-u "une paire de ses côtes sternales a été fracturée". 
♦2. pl. -ât, MEUNIE : « (Tagant) "boules terminales du bracelet de 
cheville ». ♦3. MONT. : « "anguille" — c'est de là, sans doute, que 
l'Oued Noun tire son nom » — voir sous nûn.  

 
N W N B R  نونبر 
nuwənbaṛ/nuwənbər, n. m., nom de mois du calendrier julien-grégorien, 

"novembre". ▲ Sur l'emploi et l'origine de ce terme dans les parlers arabes cf. 
Wortatlas III p. 690. 

 
N W Y1  cl.  1 نوي   
nwe, yənwi, I, tr. (+ ši/enn...) "avoir l'intention de, se proposer de, se décider 

à faire (surtout dans un ss. religieux)". ♢Prov. lə-mˁallem ilā nwâ-k 
ivaḥḥam l-ak bə n-nžâṛa/(var. Est) …ivaḥḥam l-ak b-evərnân "le 
forgeron, s'il t'est acquis, nourrira son feu de copeaux/…avec des 
euphorbes" — si la pers. est motivée, elle peut faire l'impossible. ▲ 
Cl. I "se proposer une chose, avoir l'intention de". 

 
niyye/nîyt-, n. f. ♦1. "intention, but, projet", ən-nâs ˤle nîyt-u "ils ont 

l'intention de le faire", niyye ṣâfye "intention pure, franchise, 
sincérité". ♢šeyn ən-niyye ("laideur de l'intention") "fait d'avoir une 
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intention mauvaise". ♢Dict. šeyn ǝn-niyye ixalli ǝṛ-ṛâžǝl blā əxxût "la 
mauvaise foi laisse l'homme sans frères". ♢Dict. zeyyen nît-ak we tki v 
(/…gˁǝd ˁle) lǝ-mrîre "sois de bonne foi et couche-toi (/assis-toi) sur 
le chemin" — quand on est de bonne foi on ne risque rien. ♢Dict. 
naˁṭî-k ˁabd-i u lā naˁṭî-k niyyt-u "je te donne mon esclave et ne te 
donne pas sa bonne volonté" (litt. "...son intention"). ♢Dict. ˁamel lǝ-
ˁšiyye | mâ-hu bǝ n-niyye ‖ "le travail de l'après-midi se fait sans 
(véritable) intention" — par opposition au travail (spéc. des 
artisans) commencé dès le matin. ♢Dict. kâvi mǝn ǝn-niyye | vsûx əl-
kəsye ‖ (litt. "il suffit comme intention d'enlever ses vêtements) "il 
suffit pour se purifier d'en avoir l'intention" — voir sous kâvi. 
♦2. "désir, souhait", niyye šeyne "mauvais désir". ♢Dict. l-merîḍ mǝn 
ˁand niyyt-u "le malade se mesure à ses exigences" (litt. "...à son 
désir"). ♦3. "appétit". ♢Expr. (agressive) zeyne nîyt-u "gourmand" 
(litt. "beau [est] son appétit"). ♢Expr. mā (a)ḥadded nîyt-ak ! (litt. 
"que ton appétit est pointu") "quel appétit tu as" — expr. (du S.-O.) 
péj. ▲ Cl. nīya "intention". 

 
nâwi fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I. ♦1. "ayant l'intention de, se 

proposant de". ♦2. (grossier pour les pers.) "gourmand, gloûton". 
 
N W Y2   2 نوي   
nâye n. f., LER. : (région.) "maman (mot enfantin)". 
 
N Y Y  cl.  N Y ʔ  نیي 
nye, ye-, I, masd. nye/nyâwye, "être cru, devenir cru". ♢Dict. mā tˁûd ˁaṣbe u 

tenye "ce ne sera pas (à la fois) un tendon et (une viande) mal cuite". 
▲ Cl. I "être cru, n'être pas cuit". 

 
neyye, i-, II, tr. "rendre cru". ♢Dict. mā neyyâ-h gǝllǝt ḥaṭb-u "ce n'est pas par 

manque de bois qu'il est [resté] cru" — se dit d'un événement pour 
lequel on a tout préparé mais qui n'a pas donné le résultat attendu. 

 
niyy fém. -e, pl. -în et -ât, adj., (au pr. et au fig.) "cru", ex. kelme niyye 

"parole crue". 
 
nye/nyâwye, n. f., "fait d'être cru, de devenir cru", "crudité". 
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N Y B  cl.  نیب 
neyyeb, i-, II, masd. tənyâb, tr. "mordre, blesser avec les canines (pour une 

bête — carnassière surtout)", L. B. : "blesser avec les crochets, 
mordre (pour un chameau)". ▲ Cl. II "mordre". Wortatlas III p. 482 : verbe 
attesté dans plusieurs dial. orientaux (mais une erreur est faite pour le ḥass. : 
confusion avec ntəš). 

 
nâb n. m., pl. nībân. ♦1. "canine" ; "croc, crochet (du chameau...)" —

 MONT. : « canines du chameau, de chaque côté : deux caniniformes 
en bas et trois crocs ou crochets en haut ». ♦2. "défense (d'éléphant, 
d'hypopotame)". ▲ Cl. nāb "dent canine". 

 
tənyâb coll. m., masd. de II, "fait de mordre, de blesser avec les canines 

(pour une bête — carnassière surtout)". 
 
N Y T  zén.  نیت 
inîti n. m. (du zén.), "cram-cram, Cenchrus biflorus", « "petite graminée 

(du Sud), appréciée par tous les animaux, servant comme aliment de 
secours en cas de farine" — une fois récolté, battu, vanné, le cram-
cram est pilé pour être transformé en farine, le couscous pouvant 
être fait à partir de cette farine », ex. D. C. : īnītī lū kān vämm 
kaṛāma "du cram-cram, s'il y en avait eu là, ç'aurait été un miracle". 
♢Loc. MONT. : inīti l-xāyəb, nom de plante, Setaria verticillata. ▲ Zén. 
NIC. p. 141 nǝđih "cram-cram" ; CTC, NDH* p. 382 ənəđīh "cram-cram". 

 
ānweyti, n. m., "petit inîti de mauvaise qualité fourragère". 
 
əmneyti, part.-adj. (sans v. usité), "recouvert de cram-cram (inîti)". 
 
N Y Ŧ  cl. ʔ N Ŧ  نیث 
neyŧi n. f., pl. nâŧi, "femelle" ; par ext. "femme" — var. (plus cl.) unŧā, voir 

sous ʔNŦ. ♢Prov. n-neyŧi (/əṭ-ṭəvle) təšbəh uṃṃ-he | w-əl-gədre tənkve 
ˁle ṿuṃṃ-he ‖ "la fille ressemble à sa mère et le vase repose renversé 
sur son ouverture" — var. avec ordre des propositions inversé. 
♢Prov. mā ḥadd-kum taˁᵊṛvu kân-i eđkaṛ waḷḷa neyŧi nmût v-hâđe "en 
vous souciant surtout de savoir si j'étais mâle ou femelle, je me 
meurs entre-temps". ♢Prov. ǝn-neyŧi kīv l-levˁa ilā rǝgbǝt ṛâṣ-ha axᵊbṭ-u 
"la femme est comme la vipère, si elle lève la tête (litt. si sa tête s'est 
levée), assomme-la". ♢Prov. ǝn-neyŧi mā tǝqnǝṭ | maḥadd-he tǝṣṛǝṭ ‖ 
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"la femme, tant qu'elle avale, ne perd pas espoir [s.-ent. : de se 
marier]". ♢Prov. ǝn-neyŧi ilā sâbǝt | kîv l-baṭḥa ilā sâlǝt ‖ "la femme 
qui se libère, qu'on laisse à elle-même, est comme une rivière en 
crue". ♢Prov. ǝn-neyŧi lli btaṭṭat ˁlî-h tˁǝll-u "ce pour quoi une femme 
(litt. une femelle) a été battue, elle le refait". ♢Prov. ǝn-neyŧi ilā bkât 
ˁle ši nâkǝrt-u tˀekked mǝnn-u "si une femme (litt. la femelle) nie un 
fait en pleurant, tu peux être sûr que cette chose est vraie". ♢Prov. 
ən-neyŧi aˤṭî-he šbər təṭṭâme đṛâˤ "la femme, donne-lui un empan et 
elle te demandera (litt. atteint de justesse) une coudée". ▲ Cl. unŧā, pl. 
ināŧ/anāŧā, mm. ss. 

 
nweyŧi n. f., dim. de neyŧi, "petite femelle", par ext. "petite femme". ♢Dict. 

ǝn-nâṛ mā vî-he nweyṛa we n-nâŧi mā vî-hum nweyŧi "dans le feu il n'y 
a pas de petit feu et chez les femelles (femmes) il n'y a pas de petite 
femelle (femme)". 

 
mnâŧe pl. -ât, n. f., "testicule". ▲ Cl. (duel) unŧān "les deux testicules". 
 
N Y Ž   نیج 
inîže n. f. (vieilli), THOMAS : « taxe (tombée en désuétude) versée par les 

Imraguen aux Ehl Mīnnaḥne (Owlād Bəssbaˤ) et constituée d'un 
chargement d'âne par āmrīg venant pêcher à Mamġār pendant la 
morte saison ». 

 
N Y X  non cl.  نیخ 
neyyax, i-, II, masd. tənyâx, "bonifier un mets (en particulier en ajoutant de 

la viande, du poisson ou un substitut)" — du wolof ?, cf. neyxna 
"c'est bon". 

 
inîx n. m. (du wolof). ♦1. "supplément bonifiant un mets (généralement 

protéinique)".  ♦2. *« part ‘de la marmite’ — don en poissons (fait 
par les pêcheurs imrâgən) à toute personne qui se présente au 
moment du démaillage sur le rivage — syn. de təˤdâl », BOULAY. 

 
tənyâx coll. m., masd. de II, "bonification d'un mets (en particulier en 

ajoutant de la viande, du poisson ou un substitut)". 
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N Y R1  cl.  1 نیر   
neyyer, i-, II, masd. tənyâr, intr. et tr. "préparer des lices", ex. tneyyer vlîž "elle 

prépare les lices d'une bande de tente". ♢Prov. iseddi w-ineyyer əv ši | 
mā ġāḍi l-u vî-h ši ‖ "il arrange les fils et prépare les lisses de qqc qui 
ne le concerne pas" — se dit de quiconque s'occupe de ce qui ne le 
regarde pas. ▲ Cl. II "marquer une étoffe de la marque nīr". COLIN neyyəṛ 
"installer la lice dite nīra". 

 
nîre n. f., "lice du métier à tisser". ▲ Cl. nīra "pièce de bois transversale dans le 

métier du tisserand" ; BEAUSS. nīrt "lisse du métier à tisser" ; COLIN nīra "lice du 
métier à tisser qui sépare l'ensemble des fils de chaîne en 2 nappes".  

 
tənyâr coll. m., masd. de II, "préparation des lices". 
 
N Y R2  berb.  N R 2 نیر   
senyer, i-, ‘IV’ (du berb.) "montrer la route, servir de guide", + vlân "guider 

qqn", + ˤle "mettre sur (la route de)". ▲ Zén. CTC, NR p. 403 et ŠNR 
p. 491 yäžəšnär "guider, (savoir) orienter". Berb., cf. to. FOUC. ener "guider, servir 
de guide à", sener "faire guider". 

 
stenyer yə-, X, réfléchi de ‘IV’, intr. "bien savoir s'orienter". ▲ Zén. CTC, NR 

p. 403 yinär et ŠNR p. 490 yišnär "s'orienter". 
 
əstnâr syn. (var. moins berb.) de stenyer, voir sous NWR2. 
 
niyyər2 ♦1. fém. -e, pl. -în  et -ât, adj., élatif enyer, "ayant un bon sens de 

l'orientation". ♦2. voir sous NWR. 
 
enyer élatif invar. de niyyər ; enyer mən, compar., "qui a un meilleur sens 

de l'orientation que". ♢Expr. prov. enyer mən kelb "qui a un meilleur 
sens de l'orientation qu'un chien" — var. enyer mən gaṭye "meilleur 
guide qu'une perdrix". 

 
āmnîr ♦1. n. m. (ne prenant pas l'article), "guide". ♢Dict. āmnîr ǝl-gârǝb v 

tǝkkt-u "le guide du bateau est (litt. dans son fond) à l'arrière" — 
chacun dans la société doit rester à sa place et garder son statut, 
même s'il est inférieur. ♦2. adj., "bon connaisseur en matière 
d'orientation". ▲ Zén. NIC. p. 203 amnir "guide" ; CTC, NR p. 403 ämnǝr pl. 
ǝmnirän "guide". 
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tanyîrət/tānyîrət, n. f. (à affixes berb.), masd. de senyer et de stenyer, "fait de 

guider, de bien savoir guider, de bien savoir s'orienter", "aptitude à 
s'orienter", "bonne orientation". ▲ Zén. CTC, NR p. 403 t(ə)närt "fait de 
guider ; fait de s'orienter". 

 
esenyâr n. m., "guide" — syn. de āmnîr au ss. 1. 
 
N Y R B  cl.  ʔ R N B نیرب 
neyreb n. f., pl. nârəb, "lièvre", par ext. "lapin", MONT. : « lièvre d'Égypte, 

Lepus aegyptius aegyptius, Léporidés », neyŧi ən-nârəb "lapin/lièvre 
femelle", eŧkaṛ ən-nârəb "lapin/lièvre mâle", žre ˤle neyreb "courir 
après un lièvre". ♢Loc. LER. : ˤmâṛət neyreb "charge suffisante pour 
tuer un lièvre — mesure pour la poudre" (litt. "charge (de poudre) 
de lapin"). ♢*uṃṃ ən-neyreb  (litt. "celle au lièvre") "serpent qui 
mange des lièvres", LER. ♢Loc. noms de plante MONT. : « ṛbīˁət ən-
neyreb, nom de plante, Mollugo cerviana, "mollugine (molluginacée)". 
serrāḥ ən-neyreb (litt. "le peigne des lapins")/xəllâlət ən-neyreb, fr. 
"bec de grue", Erodium sp. ». ♢Loc. (Est) ṭabl ən-neyreb "champignon 
qui pousse sur le tronc d'un arbre", MONT. : Tylostome sp. ♢Loc. 
*ṣgēˁət ən-neyreb, Androcymbium gramineum, MONT. ♢Expr. prov. ǝn-
neyreb lli tmût vǝ l-ḥazzâze "[comme] le lapin qui meurt en séparant 
les combattants". ♢Loc. prov. neyreb ǝs-sbaˁ "[comme] le lapin du 
lion" (chaque fois qu'il l'avale il ressort par son derrière) — se dit 
d'un adversaire peu résistant mais bien gênant quand même. ♢Loc. 
prov. erâgǝn ǝn-neyreb "[comme] la selle de chameau (pour femme) 
du lapin" (il a une selle mais ne l'emploie jamais) — se dit d'une 
chose totalement inutile. ♢Loc. prov. rgâd ǝn-neyreb "le sommeil du 
lapin" (qui ne dort que d'un œil) — se dit d'un sommeil léger. ♢Prov. 
ilā šǝvt kehle tṣûˁ neyreb aˁṛav ˁan-he gaṭṭ ḥakmǝt-he "si tu vois une 
vieille courir après un lapin, sache qu'il lui est déjà arrivé de 
l'attraper" — toute situation, même la plus bizarre, a une cause 
logique. ♢Dict. gûl-hā-l-ak w aˁṭi lə-n-neyreb ˁəžlət-he "tiens-le toi pour 
dit (litt. dis-le toi) et donne au lièvre sa génisse" (morale d'un conte) 
— signifie : résigne-toi. ♢Dict. ma (a)ṭûl-ǝk ya-neyreb iṣāwˁû-k lǝ-klâb 
(litt. "que tu es long, ô lièvre poursuivi par les chiens") "quelle est 
longue, cette histoire de lièvre poursuivi par les chiens !" — se dit 
d'une histoire lassante, qui n'en finit pas. ♢Loc. neyreb žât [waḷḷa mā 
žât], nom d'un jeu pratiqué surtout pas les enfants et les jeunes filles 
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où il s'agit de répondre sans se tromper quand on demande un pion : 
A. neyreb žât waḷḷa mā žât ? "le lièvre est venu ou n'est pas venu ?" B. 
bdē mā žât "non, il n'est pas venu." A. aˤṭî-ni wâḥəd mən uleydât-he ! 
"donne-moi l'un de ses petits". B. eyyu ? hâđe ? "lequel ? celui-ci ?" 
A. eheh "oui !" B. entoure le premier pion et ne doit pas répondre 
eheh ! "oui" pour un pion précédemment choisi quand on 
recommence... et ainsi jusqu'au 12ème pion sauf à être remplacé par 
un autre joueur si on se trompe — var. neyrûbe žât. ▲ Cl. ˀarnab 
"lièvre". Wortatlas I p. 323 : ss. "lièvre" attesté partout ; la métathèse du r et du n 
est un peu plus fréquente au pl. (Égypte par ex.) qu'au sg. (Tafilalt) ; p. 325 ss. 
"lapin" comme dans les autres dialectes (Maroc et Algérie exceptés). 

 
neyrûbe n. f., "lièvre, lapin" — var. (rare) de neyreb, usitée principalement 

dans les contes, ainsi que dans le nom du jeu neyrûbe žât. 
 
N Y Š   non cl.  نیش 
neyyeš, i-, II, intr. "bourgeonner". 
 
nîše n. (d'usage récent, d'origine inconnue), pl. -ât, "homme aux 

manières très efféminées ; homosexuel ; transsexuel" — syn. de 
goṛdyigen. 

 
enîš n. m. ♦1. "bourgeon ; bouton de fleur". ♦2. "mousse (des arbres)".  
 
*ānīš nom de plante, Acacia Raddiana, MONT. 
 
mneyyeš, part. de II, "bourgeonnant" ; "en bourgeon". 
 
N Y F  نیف  
*taneyffet, pl. tinūffātən, voir sous NFF. 
 
N Y G  نیڤ 
tinîgi voir sous TNG. 
 
N Y G R1 zén.  1 نیڤر   
neygaṛ, i-, q-I, OMB : "faire une sorte de danse consistant en un simulacre de 

combat au bâton". 
 



 139 

eneygûṛ, n. m., "sorte de danse consistant en un simulacre de combat au 
bâton", assez comparable au duel à l'épée pratiquée les esclaves au 
Trarza" — sans doute du zén., voir negre et enəgri sous NGRY. ▲ 
Berb., cf. zén. CTC p. 391 NGH*Rʔ, əngīri "fait de se croiser, croisement..." ; EL 
MOUNTASSIR tach. ngiri "se séparer, être séparé, rater". 

 
N Y G R2 non cl.  2 نیڤر   
neygru n. m. (de l'esp. negro "noir"), "thé noir, thé ‘anglais’" — pour le 

distinguer du thé vert appelé etây. ▲ COLIN nīgro adj. : ātāy ən-nīgro "le thé 
noir", cp. esp. negro "noir". 

 
N Y L1  cl.  1 نیل   
neyyel, i-, II, masd. tənyâl, tr. "teindre à l'indigo, bleuir (à l'indigo)". ▲ BEAUSS. 

II, COLIN niyyəl "teindre à l'indigo". 
 
uneyyel, yu-, passif de II, "être bleui, teint à l'indigo (s.-ent. : par qqn)". 
 
nîl ♦1. coll. m., n. f. d'un. -e, "perle ancienne, bleue, du pays". ♦2. ən-nîl, 

n. pr. masc., topon. "le Nil" — var. ən-neyl. ▲ Cl. nīl "plante dont on tire 
l'indigo", al-nīl "le Nil". 

 
neyl (ən-), n. m., topon. "le Nil" — var. ən-nîl. 
 
nîle n. f. ♦1. "couleur bleue, indigo". ♢Dict. yaˁᵊgbu ǝš-šaḥme we n-nîle 

"après [cet état de misère] viendront la graisse et l'indigo" — dict. 
(ou souhait : "qu'après... viennent…") pour les femmes qui, en 
période d'abondance, se gavent et s'habillent en tissu de guinée. 
♢Dict. mâ-hu melbûs ˁle n-nîle (litt. "ce n'est pas porté sur la guinée") 
"ce n'est pas comme un habit porté sur des marques d'indigo 
(laissées par un autre habit encore neuf)" — se dit d'une période de 
prospérité après une période d'indigence". ♦2. n. d'un., coll. nîl, 
"perle ancienne, bleue, du pays". ▲ BEAUSS. nīlt, COLIN nīla "indigo". 

 
tənyâl coll. m., masd. de II, "fait de teindre à l'indigo", "teinture à l'indigo". 
 
mneyyel, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. ♦1. "bleui (par le tissu indigo)". 

♦2. "couvert de jeunes pousses d'herbe (pour un terrain, après une 
pluie)". ▲ COLIN nīli "de couleur bleu indigo". 
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muneyyel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "bleui, teint à l'indigo (s.-
ent. : par qqn)". 

 
N Y L2  non cl.  2 نیل   
enâl n. m. (à préfixes berb.), pl. inâylən "arceau (de tente, de 

moustiquaire)" ; *"piège à fauve", LER. 
 
N Y M Š  zén.  نیمش 
neymeš, i-, q-I, masd. inîməš. ♦1. tr. ou intr. "faire contempler, faire admirer", 

ineymeš "il est étonnant, il est beau ; il excite la curiosité". ♦2. tr. 
"faire visiter, montrer". ▲ Cf. Zén. CTC, NMŠʔ p. 399, yänmäššä (var. de 
yärmäššä) "être gentil ; se comporter gentiment envers". 

 
tneymeš, yə-, q-II, masd. tneymîš, + və "regarder avec curiosité, intérêt", 

"satisfaire sa curiosité en regardant". 
 
neymâš, fém. -e, pl. -în et -ât, adj., "curieux". 
 
inîməš A. adj. (invar.), "admirable, très beau". 
 B. n. m., masd. de q-I. ♦1. "fait de faire contempler, de faire 

admirer", "admiration, contemplation". ♢Expr. huwwe râvəd inîməš "il 
est admirable, il vaut la peine d'être visité" (litt. "il porte 
l'admiration"). ♦2. "fait de faire visiter, de montrer", "visite". 

 
tneymîš coll. m., masd. de q-II, "fait de regarder avec curiosité, intérêt", "fait 

de satisfaire sa curiosité en regardant". 
 
N Y N  (cl. N ʔ M)/ar. magh. N Y N  نین 
nân, inîn, I, masd. neyn, "geindre, gémir". ♢Dict. zaḥnîn | tâki inîn ‖ "Zahnîn 

[est] couché [et] gémit" — se dit de qqn de très paresseux et qui n'a 
pas d'ambition. ▲ Cf. ? cl. naˀama "respirer avec peine ; gémir". COLIN nān inīn 
"gémir, geindre (malade)" ; BEAUSS. nān "gémir, geindre [Maroc], se plaindre" ; 
BORIS I "geindre (brebis, chèvre)". 

 
tnâyən, yə-, VI, masd. tnāyîn, intr. "gémir ensemble". 
 
neyn coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de geindre, de gémir", 

"gémissement". ▲ COLIN nīna "gémissement". 
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neyne  n. f. d'un., pl. -ât, coll. neyn, "(un) gémissement". ♢bū neyne, pl. bū 
neynât, (litt. "père du gémissement", c'est-à-dire qui provoque le 
gémissement — et la mort), nom d'une sorte de gros lézard à quatre 
pattes, très venimeux (qui se couche au soleil sur le dos pour se 
reposer et se cache en s'enfonçant à la verticale dans le sable), 
LER. : "nom d'un serpent très venimeux", MONT. : « "couleuvre-
chapelet", Psammophis sp. — (d'après al-Wasîṭ) serpent jaunâtre, 
taché de noir, qui gémit et, dit-on, se retrouve sur le dos avant de 
mordre », PIERRET : "gros lézard trapu, à queue courte, venimeux". 

 
neynân fém. -e, pl. -în et -ât, adj. "geignant". 
 
*ānaynān, n., "gémissement", HEATH. 
 
tnāyîn coll. m., masd. de VI, "fait de gémir ensemble". 
 
N Y W L zén.  نیول 
neywel, i-, q-I, masd. tneywîl, tr. "guider, conduire l'animal qui tire l'eau du 

puits". 
 
enewâl, voir sous NWL2. 
 
eneywâl, n. m. (du zén.). ♦1. "guide, conducteur de l'animal (dressé) pour le 

puisage". ♢Expr. prov. eleffet mən eneywâl "regardant plus en arrière 
que celui qui guide l'animal dressé pour le puisage" — car il 
surveille l'arrivée du delou en haut du puits de peur qu'il se 
renverse. ♦2. (musique) LER. : « (Est) "šōṛ (air) de la voie blanche 
intermédiaire du mode kaṛṛ". (Trârza) "nom de 3 combinaisons de la 
voie noire mineure du kaṛṛ : eneywâl l-emle (litt. "— l'uni"), eneywâl 
l-aḥṛaš (litt. "— le rude au toucher"), eneywâl bū-medre ». ▲ Zén. CTC 
WY/L p. 559, änäwäy mm. ss. 1. 

 
tneywîl, coll. m., masd. de q-I, "fait de guider, de conduire l'animal qui tire 

l'eau du puits". 
 





 
 
 
 
 
 

Ny 
 
 
 
 
 
ny phonème n'existant pas en arabe classique, dont la présence en 

ḥassāniyya est généralement due à des emprunts aux langues négro-
africaines, à l'azer, ou au zénaga.  

 ny est une nasale mouillée. ny représente le l de l'article défini devant 
un nom commençant par ny. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
NY W M  soninké  موين  
nyâme subst. (musique, d'après LER.) "forme intermédiaire de sənynyīme 

dans la voie blanche, variété noire". ▲ Soninké DIAGANA p. 158 ñaame 
"titre d'un chant considéré comme l'hymne des Soninké". 

 





 
 
 
 

 
 

H 
 
 
 
 
 
 

h Vingt-sixième lettre de l'alphabet arabe, fricative latérale.  
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H1  cl.  1 ه   
-h  pron. suff. de 3e pers. masc. sg. employé après une voyelle — var. 

combinatoire de -u (voir sous W). a) après un v. comme complément 
d'objet direct ou indirect, "le, (à) lui", ex. šəftû-h "vous l'avez vu (lui, 
homme)", ˤṭâ-h ši "il lui a donné qqc (à lui)". b) après un subst. 
comme complément de nom, "de lui, à lui ; son, sa, ses", ex. gvâ-h 
"son dos (à lui, homme)". c) après une prép., "lui", ex. mˤā-h "avec 
lui". ▲ Cl. -hū pour le masc. 

 
-he/-hā-1, pron. suff. de 3e pers. fém. sg. a) après un v. comme complément 

d'objet direct ou indirect, "la, à elle", ex. šəft-he "je l'ai vue (elle, 
femme)", mən gāl-hâ-l-ak ? "qui te l'a dit ?", ˤṭâ-he ši "il lui a donné 
qqc (à elle)". b) après un subst. comme complément de nom, "d'elle, 
à elle ; son, sa, ses", ktâb-he "son livre (à elle, femme)", gvâ-he "son 
dos (à elle, femme)". c) après une prép., "elle", ex. mˤā-he "avec elle". 
▲ Cl. -hā pour le fém. 

 
-hi pron. suff. de 3e pers. fém. sg. (en fait, forme écourtée du pron. de 3e 

pers. hiyye), fém. de -hu, var. de -he usitée dans quelques cas, en 
particulier pour former des pseudo-verbes de négation et 
d'interrogation. a) forme affixée aux particules de négation mā et lā, 
ex. mâ-hi kbîre "elle n'est pas grande". b) forme affixée aux 
interrogatifs mən, šən et weyn, ex. mən-hi ? "qui est-elle ?", weyn-hi ? 
"où est-elle ?". 
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-hu pron. suff. de 3e pers. masc. sg. (en fait, forme écourtée du pron. de 
3e pers. huwwe), var. de -h usitée dans quelques cas, en particulier 
pour former des pseudo-verbes de négation et d'interrogation. 
a) forme affixée aux particules de négation mā et lā, ex. mâ-hu kbîr 
"il n'est pas grand". ♢Prov. hâđe ilā mā ḥaššem-kum âne mâ-hu 
mḥaššem-ni "si cela ne vous fait pas rougir, moi, cela ne me fait pas 
rougir". b) forme affixée aux interrogatifs mən, šən et weyn, ex. mən-
hu ? "qui est-il ?", šən-hu ? "qu'est-ce que c'est ?", weyn-hu ? "où est-
il ?". 

 
-hum  pron. suff. de 3e pers. pl. (sans distinction de genre). a) après un v. 

comme complément d'objet direct ou indirect, "les, (à) eux", ex. šəft-
hum "je les ai vu(e)s", lāhi naˤṭī-kum ši "je leur donnerai qqc". 
b) après un subst. comme complément de nom, "d'eux, à eux ; leur, 
leurs", ex. ktâb-hum "leur livre", ktûb-hum "leurs livres". c) après une 
prép., "eux", ex. mˤā-hum "avec eux". d) après les particules de 
négation mā et lā, ex. mâ-hum kbâr "ils ne sont pas grands" — mais 
après les interrogatifs mən, šən et weyn, les pronoms sont toujours 
longs, cf. mən hûme ? "qui sont-ils ?". ▲ Cl. -hum au masc., -hunna au fém. 

 
H2  cl.  2 ه   
hā-2 élément déictique (présentatif) que l'on retrouve notamment dans 

hā-huwwe, hā-hiyye, hā-hûme "le voici (qui...) ; dans hâđe, "celui-ci", 
voir sous HÐ ; dans hāh, démonstratif invar., voir sous HH ; dans 
hâk "ainsi", voir sous HK ; (Azawâd) dans hāt, voir sous HT. ♢Expr. 
HEATH : hā-l-ak "tiens ! prends !". ▲ Cl. hā pronom démonstratif "voici, 
voilà", on s'en sert pour dire "prends ! tiens ! voilà". 

 
H ʔ   cl.  ھآ 
cl. hāˀ, nom de la lettre h, voir əl-hây (Est) sous HWY et hiyyerek (Nd et S.-

O.) sous HYRK. 
 
 
H B B  (cl.)  ھبب 
hebb, ihəbb, I. ♦1. masd. hebb, intr. "commencer à souffler, s'intensifier (pour 

le vent)" ; "se répandre (pour une odeur)". ♢Loc. interj. OMB : heḅḅ 
reyyāḥ "oups !". ♦2. tr. "intimider, ne pas laisser causer (qqn)" — var. 
(très rare — peut-être région.) rhebb. ▲ Cl. I div. ("être agité ; frémir..."). 
BEAUSS. I "souffler (vent)" ; COLIN et BORIS I "souffler légèrement". 
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həbb n. m., OMB : "jeu d'enfants". 
 
hebb masd. de I, "fait de commencer à souffler, à s'intensifier (pour le 

vent)" ; "fait de se répandre (pour une odeur)". 
 
hebbe n. f., pl. -ât, "bouffée de vent". ▲ Cl. mahabb "souffle du vent". 
 
H B R  cl.  ھبر 
hbaṛ, yehbaṛ, I (cl. — inus., avec ṛ ?) tr. "engraisser" dans ♢Dict. l-me mā 

yehbaṛ "l'eau n'engraisse pas" ▲ Cl. IV "engraisser". 
 
mhebbaṛ, pl. -în, adj. (rare), "costaud" dans ♢Dict. ǝṛ-ṛâžǝl ellā mwebbaṛ | 

waḷḷa mhebbaṛ ‖ "l'homme (viril) est soit poilu soit costaud". ▲ COLIN 
mhabbəṛ "obèse, chargé de chairs molles (pers. ou animal)" ; BEAUSS. adj. 
"charnu". 

 
H B Ẓ1 non cl./ar. magh.  1 ھبژ   
hbaẓ, ye-, I (sans masd. usité), tr. ♦1. "prendre à poignée". ♦2. "mesurer à 

l'aide du creux de la main". ▲ COLIN hbəẓ "prendre une grosse poignée d'un 
corps gras" ; BEAUSS. I "prendre à poignées". 

 
thebbaẓ, yə-, V, masd. təhbâẓ, intr. "gesticuler, ne pas tenir en place, avoir des 

gestes incohérents" — y compris pour qqn qui se noie ; "être un peu 
toqué" ; "avoir des crises de démence". 

 
hebẓa n. f., pl. -ât. ♦1. "contenance de la main bien remplie". ♢LER. 

(mesures) : « "contenance de la main creuse bien remplie (± 70 
gr)", "mesure de capacité qui vaut :  1/5ème de nevge ou 1/20ème 
de ṃudd à Atar et Oujeft ; 1/6ème de nevge ou 1/24ème de ṃudd à 
Chinguetti ; en d'autres régions, on la compte pour 1/4 de nevge ou 
1/16ème de ṃudd" ». ♦2. *(Mali) "tartine" (= "petite poignée"), 
HEATH. ▲ BEAUSS. hbzt "poignée". 

 
təhbâẓ coll. m., masd. de V, "fait de gesticuler, de ne pas tenir en place, 

d'avoir des gestes incohérents", "gesticulations" ; "fait d'être un peu 
toqué" ; "fait d'avoir des crises de démence". 
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məthebbaẓ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de V, "gesticulant, tenant pas en 
place, ayant des gestes incohérents" — y compris pour qqn qui se 
noie ; "un peu toqué" ; "ayant des crises de démence". 

 
H B Z2 (cl.) 2 ھبز   
hebbez, i-, II, masd. təhbâz, + prép. ˤle "bondir sur (pour une bête ou une 

pers.)" ; OMB : "faire le geste d'attaquer". ▲ Cf. ? cl. HBZ, I "mourir d'une 
mort subite". Cf. BEAUSS. HBZ, I (un des ss.) "secouer qqn". 

 
hâbəz, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I (v. inus.), HEATH : « (Mali, mot 

rare) "qui fait face à, qui agresse" ». 
 
təhbâz coll. m.,  masd. de II, (+ prép. ˤle) "fait de bondir, bondissement 

(sur — pour une bête ou une pers.)". 
 
mhebbez, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, + ˤle "bondissant sur (pour 

une bête)". 
 
H B Š (cl.)  ھبش 
hbəš, yə-, I, masd. hbîš, tr. "griffer". ▲ Cf. ? cl. I "ramasser". COLIN hbəš "fouiller en 

grattant". 
 
hebbeš, i-, II, masd. təhbâš, tr. "griffer plusieurs fois ; égratigner". 
 
nhbəš, yə-, VII, passif de I, "être griffé". 
 
hebše n. f. d'un., pl. -ât, coll. hbîš, masd. de I, "fait de griffer (une fois), 

griffure".  
 
hbîš coll. m., n. f. d'un. hebše, masd. de I, "fait de griffer", "griffures". 
 
təhbâš coll. m., n. f. d'un. təhbîše, masd. de II, "fait de griffer plusieurs fois ; 

fait d'égratigner", "égratignures". 
 
mehbûš, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. "brouillon, désordonné". ▲ Cf. COLIN 

mhəbbəš "individu grossier ; sale, pouilleux". 
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H B Ṭ cl.  ھبط 
hbəṭ, yə-, I, masd. hbîṭ, intr. "s'annuler, devenir nul (au ss. théologique 

surtout)" ; "se dévaluer" ; "faire faillite". ▲ Cl. "descendre". 
 
hâbəṭ, fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I, "s'annulant, devenant nul (au 

ss. théologique surtout)". ♢Expr. LER. : huwwe hâbəṭ ukîl-u "la 
nourriture ne lui profite pas" (litt. "lui, sa nourriture [est] 
s'annulant"). 

 
hbîṭ coll. m., masd. de I, "annulation, fait de devenir nul (au ss. 

théologique surtout)" ; "dévaluation" ; "fait de faire faillite, faillite". 
 
H B L (cl.)/ar. magh.  ھبل 
hbəl, yə-, I (rare, région.), "devenir fou" — var. de VII. ▲ Cl. ss. div. ("perdre son 

fils"). COLIN hbəl "devenir un peu fou, toqué", BEAUSS. I "devenir fou", BORIS I 
"être fou (de douleur)". 

 
ənhbəl, yə-, VII, "devenir fou" — var. de I. 
 
heblân, adj. (Azawâd), "emporté (pour une pers.)", HEATH : "(qqn) qui se 

comporte mal". 
 
hābîl/habîl/(moins cl.) hbîl, n. prén. masc. (rare), "Abel". 
 
hbîle n. f. (rare), "jeunes gousses d'acacia, encore vertes". ♢Dict. l-mǝrzâḥ 

mā iˁaddel lǝ-hbîle "le paresseux ne fait pas une bonne préparation à 
base de jeunes gousses d'acacia" — s'emploie pour mettre en garde 
contre la paresse. ▲ COLIN hbīla "nom d'une plante à fleurs jaunes : Whitania 
frustescens (arbuste)". 

 
mehbûl, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif (rare, région.) de I, "aliéné, fou". ▲ 

BEAUSS. mhbūl "fou". 
 
mehbûle ♦1. fém. de mehbûl. ♦2. n. f., "variété de palmier (de la région de 

Tidjikja)". 
 
H T  ھت 
*hāt (Mali et parlers marocains des oasis sahariens musulmans — cf. 

2002 : 246) : hāt ! masc. sg. "apporte(-le),  amène(-le) !", fém. sg. 
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hāti !, pl. hātu ! (impér. seulement), HEATH — inus. en Mauritanie 
où l'on dit ilâ-h bî-h. ▲ Cl. hāti pl. hātū "donne-moi !". C'est une forme très 
usitée dans les parlers, cf. Wortatlas III p. 416.  

 
H T R  (cl.)  ھتر 
hter, ye-, I, masd. hetre, + prép. ˤle "désirer ardemment (qqn ou qqc)". ▲ Cf. 

cl. I "attaquer qqn dans sa réputation". BEAUSS. I "être hors de lui-même", COLIN 
htər "devenir déraisonnable ; divaguer". 

 
ənhter, yə-, VII, passif de I dans la constr. impers. ənhter ˤlî-h "on le désire 

ardemment, il est ardemment désiré". 
 
hetre n. f. d'un. (sans coll.), masd. de I, (+ˤle) "désir ardent (de qqn ou 

qqc)". 
 
hâtər fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, (+ˤle) "désirant ardemment 

(qqn ou qqc)", d'où (péj. au fém.),  LER. : "qui manque de retenue 
devant les hommes (pour une femme)". 

 
H T M   ھتم 
*hətm n., pl. htūma, "défaut", HEATH. 
 
H Ž Ž  (cl.)  ھجج 
hežž, ihəžž, I (rare), "fuir (pour des animaux)". ▲ BEAUSS. I "émigrer, s'enfuir", 

COLIN həžž "s'expatrier", BORIS hažž "émigrer, fuir un lieu rapidement". 
 
hežžež, i-, II, masd. təhžâž, (+ əl-ḥaywân) "faire se lever rapidement (les 

animaux)". ▲ Cf. ? cl. X "presser, stimuler, par ex. les voyageurs et leur faire 
accélérer le pas". 

 
təhžâž coll. m., masd. de II, "fait de faire se lever rapidement (les 

animaux)". 
 
H Ž R  cl.  ھجر 
hâžəṛ, i-, III, masd. həžṛa. ♦1. (ss. cl.) intr./tr. "émigrer, abandonner un pays". 

♦2. + vlân "fuir qqn, refuser de le voir". ▲ Cl. III "se séparer des siens et 
émigrer". COLIN III "s'expatrier", BEAUSS. et BORIS III "émigrer". 
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thâžəṛ, yə-, VI, masd. thāžîṛ, (au sg. + mˤa) "se fuir l'un l'autre, s'éviter". ▲ Cl. 
III "se séparer des autres/les uns des autres". 

 
uhâžəṛ, yu-, passif de III. ♦1. "être abandonné (pour un pays)". ♦2. "être fui, 

être évité (pour qqn qu'on refuse de voir)".  
 
həžṛa n. f., pl. -ât, masd. de III. ♦1. (ss. cl., usité) "fait de migrer, 

d'émigrer", "émigration, migration" ; en particulier "Hégire, départ 
de Muḥammad de la Mecque pour Médine" — var. de hežîṛ. ♦2. (ss. 
ḥass., rare) "dissidence". ♦3. "fait de fuir qqn, de refuser de le voir". 
▲ Cl. hužra "émigration", hižra "l'hégire". 

 
hžâṛ n. m. (rare), "fâcherie, bouderie". 
 
hežîṛ ♦1. n. m., "Hégire, départ de Muḥammad de la Mecque pour 

Médine" — var. de həžṛa. ♦2. (adj. ?) dans ♢Loc. (rare) gāyle l-hežîṛ 
"moment le plus chaud de la journée" — *syn. hežîṛa, LER. ▲ Cl. hažīr 
"heure de midi, heure à laquelle la chaleur est la plus intense". 

 
*hežîṛa n. f., "moment le plus chaud de la journée", LER. — cl. inus., voir 

loc. sous hežîṛ. ▲ Cl. hažīra "heure de midi, heure à laquelle la chaleur est la 
plus intense". 

 
heyžaṛa prén. fém. (anciennement d'esclave au S.-O.), déformation de hāžaṛa 

"Agar, mère d'Ismaël". 
 
thāžîṛ coll. m., masd. de III (au ss. 2) et de VI, "fait de fuir qqn ou de se 

fuir l'un l'autre, de s'éviter, de ne plus se voir", "brouille". 
 
muhâžəṛ, fém. -a,  pl. -în et -ât/-a, part. actif de III (du cl.). ♦1. (ss. cl., 

récent) "émigrant, émigré". ♦2. (ss. ḥass.) "dissident" — var. muhâžri. 
▲ Cl. muhāžir "qui quitte son pays". 

 
muhâžri, fém. -iyye,  pl. -iyyîn et -iyyât, adj. et subst. ♦1. (ss. ḥass.) "dissident" 

— var. muhâžəṛ au ss. 2. ♦2. (ss. ḥass., Est) "ancien guerrier qui se 
fixe dans une tribu maraboutique", "(pers., tribus ou fractions de 
tribu) ayant abandonné les armes, par piété, pour s'adonner à 
l'étude et aux pratiques pieuses" — syn. (au S.-O.) tâyəb pl. təyyâb, 
voir sous TWB.  
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məthâžəṛ, fém. -a,  pl. -în et -ât, part. présent de VI, (au sg. + mˤa) "se fuyant 

l'un l'autre, s'évitant".  
  
 H Ž L  cl.  ھجل 
thežžel, yə-, V, masd. təhžâl "faire le coquet, la coquette". ▲ Cl. I "jouer de la 

prunelle (pour une femme)". COLIN "devenir veuf/veuve". 
 
hežžâl pl. -e/-în, adj. et n. m. (rare), "(homme) célibataire". ▲ COLIN həžžāl 

"homme qui a été déjà marié mais dont l'épouse est morte ou répudiée" ; BEAUSS. 
"pas marié, veuf (homme)". 

 
hežžâle pl. -e/-ât, adj. et subst. fém., "(femme) célibataire"  — encore en âge 

(ou désireuse) de se (re)marier". ♢Loc. prov. ˁabbûn ǝl-hežžâle "[être 
comme] le creux entre les jambes de la femme célibataire assise en 
tailleur". ▲ Cl. hažūl "dévergondée". COLIN həžžāla "femme qui a été 
précédemment mariée mais qui n'a plus de mari ; femme déflorée" ; BEAUSS. 
"femme sans mari, veuve ou divorcée". 

 
ehžel  élatif invar. (rare) de hežžâl(e) ; ehžel mǝn, compar., "plus 

célibataire", et surtout "plus coquet(te) que". ♢Expr. prov. ehžel mǝn 
kəḍḍa "plus coquet(te) que Kǝḍḍa" — Kǝḍḍa serait une femme qui, 
par coquetterie, aurait mis des parures à son sexe. 

 
təhžâl  coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de faire le coquet, la coquette", 

"coquetterie". ♦2. "fait d'être célibataire", "célibat". ♢Prov. dwe ət-
təhžâl gəṣṛ əl-ˁayn "le remède du célibat est le rétrécissement de l'œil" 
— qui veut se marier doit savoir modérer ses exigences.  

 
H Ž M  cl.  ھجم 
hžəm, yə-, I (cl., rare), masd. h(u)žûm + prép. ˤle "fondre sur, tomber sur, 

attaquer à l'improviste, assaillir". ▲ Cl. I "fondre avec impétuosité sur qqn, 
aborder qqn à l'improviste" ; COLIN hžəm ˤlā "fondre sur". 

 
həžme, n. f. d'un. de h(u)žûm, masd. de I, "attaque à l'improviste, offensive". 

▲ Cl. hažma "attaque faite à l'improviste" ; COLIN həžma "attaque brusquée". 
 
*hežme (l-), n. f., "chameaux en général, genre camelin" — syn. l-bəl —, 

MONT. ▲ Cl. hažma "troupeau de chameaux depuis quarante jusqu'à cent". 



 155 

 
hžûm /(plus cl.) hužûm, n. f. d'un. həžme, masd. (cl.) de I, (+ˤle) "attaque à 

l'improviste". ▲ Cl. hužūm masd. de I. 
 
H Ž W/Y cl.  ھجو/ھجي 
hže, yəhži, I (du cl.), "invectiver, faire la satire (dans une poésie composée en 

arabe cl.)". ▲ Cl. I "lancer contre qqn des traits satiriques" ; BEAUSS. I mm. ss. 
 
hežže, ihežži, II (cl. inus.), tr. "épeler". ▲ Cl. II "épeler". 
 
hižā/*(plus ḥass.) hže LER, n. m., "satire en vers, composée en arabe cl. — 

équivalent du šemt en ḥass.", *« "satire (moins violente et moins 
amère que le šemt)", variété de poème se rattachant aux genres gâv 
et ṭalˤa" », LER. ▲ Cl. ahžiyya "satire, poème satirique". 

 
hižāˀi fém. -iyye, adj. (emprunt au cl.), "alphabétique", dans ḥ(u)ṛûf əl-

hižāˀiyye "alphabet" (litt. "les lettres alphabétique"). 
 
H Ḥ (Ḥ)   ھح/ھحح 
haḥ/haḥḥ, interjection marquant a) la joie ou l'admiration, "que c'est bien ! 

parfait !". b) la douleur, "aïe !". 
 
H D D  cl.  ھدد 
hedd, ihədd, I, masd. hedd. ♦1. + prép. ˤle "faire semblant d'attaquer, 

menacer d'attaquer" ; "vouloir attaquer (et en être empêché)". ♦2. tr. 
+ və n-nyâg "lâcher un (chameau) étalon dans un troupeau de 
chamelles". ▲ Cl. I "démolir ; abattre, ruiner ; mugir (chameau)" ; II "intimider". 
COLIN I "se lancer en avant ; faire saillir...". 

 
thedded, i-, V, masd. təhdâd, + prép. ˤle, "menacer d'attaquer, faire semblant 

d'attaquer (à plusieurs reprises)" ; (Mali) HEATH : « intr. "faire face 
(à qqn, en position pour lutter)" ». ♢Prov. lli yǝthedded maġlûb "qui 
fait semblant d'attaquer plusieurs fois, est vaincu". ▲ Cl. V "menacer ; 
intimider". COLIN thəddəd "s'avancer sur Y d'un air menaçant". 

 
thâdd, yə-, VI, (au sg. +mˤa) "se confronter, se mettre en situation de 

confrontation, s'affronter réciproquement". 
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nhedd, yə-, VII, + əv "être (lâché) comme étalon dans (un troupeau)" ; d'où 
MONT : nhedd və n-nyâg "couvrir, féconder les chamelles (pour un 
chameau)". ♢Prov. vaḥleyn mā yənheddu əv dowle "deux étalons ne 
peuvent cohabiter dans un même troupeau" — deux pouvoirs, deux 
individus ayant les mêmes attribution ne peuvent jamais s'entendre. 
▲ COLIN tthədd "saillir (une jument)". 

 
hedd coll. m., masd. de I, en particulier "fait de menacer d'attaquer". 

♢Expr. prov. heddət ǝl-ḥalme ˁle šṛâṭa "l'entêtement de la tique à se 
faire scarifier" — se dit de qqn qui travaille à sa perte. 

 
hâdd part. actif de I. ♦1. (+ prép. ˤle) "menaçant d'attaquer". ♢Expr. prov. 

xalli ˁzûz hâdde "laisse une vieille proférer des menaces" — si vous 
voyez qqn de faible se montrer menaçant, vous n'avez pas à vous en 
inquiéter. ♦2. tr. + və n-nyâg "lâchant un (chameau) étalon dans un 
troupeau de chamelles". 

 
hdâd n. m., "mâle reproducteur (chameau ou taureau)", TRANC. : "étalon 

(libre dans un troupeau, souvent dressé)" — var. de hdâde.  
 
hdâde n. m. et adj. invar., "mâle reproducteur (chameau ou taureau)", 

MONT. : "chameau en rut" ; hdâde/žmel hdâde pl. žmâl hdâde 
"chameau mâle destiné à la reproduction, étalon laissé libre dans le 
troupeau (batailleur, qui menace les autres chameaux)" — syn. de 
žmel ṭlîse ; ṯowṛ hdâde "taureau destiné à la reproduction".  

 
təhdâd coll. m., masd. de V, (+ prép. ˤle), "fait de menacer d'attaquer (à 

plusieurs reprises)". 
 
H D B1  cl.  1 ھدب   
hədb n. m./coll., pl. ehdâb, "frange(s), spéc. d'un objet en cuir". ♢Loc. hədb 

əl-ˤayn "cil" (litt. "frange de l'œil"), pl. ehdâb l-ˤaynîn "cils". ♢Expr. 
ˁaḷḷg-u bǝ hdǝb ˁaynî-h (litt. "il l'a suspendu avec ses cils") "il lui a 
imposé qqc de très difficile". ▲ Cl. hadab/hudub "cils ; franges (au bord 
d'une étoffe)". 

 
hedbe n. f. ♦1. coll. hədb/hdəb, "frange (d'un objet en cuir, de cheveux...)". 

♦2. pl. hdəb/hdûde, "touffe de poils". ♢Loc. bə hdūdət-he byəđ ̣ "poils 
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blancs (du chameau) à l'arrière de la bosse, à l'emplacement du 
grand sac de voyage (tāsûvre)". 

 
hdeybe n. f., dim. de hedbe ; « *lə-hdeybe, nom de plante, Frankenia 

corymbosa ; Frankenia pulverulenta ; Herniaria teknensis, fr. 
"Turquette" ; Helianthemum Lippii », MONT. 

 
mheddeb2, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. "qui a des franges, avec des 

franges". 
 
H D B2  cl. ʔ D B 2 ھدب   
*haddab, "dresser un animal", HEATH — voir sâdəb/(Azawâd) ddeb. 
 
*mhaddab2, "dressé", HEATH. 
 
H D R1  cl.  1 ھدر   
hdər, yə-, I, masd. hdîr, intr. "émettre un bruit particulier, voile du palais 

gonflé (pour un chameau mâle en rut)" ; par ext. "gronder (pour le 
tonnerre), mugir (pour les flots)". ♢Prov. lli blā keškûše mā yəhdər 
"qui n'a pas de voile du palais ne peut pas faire le bruit du chameau 
en rut". ▲ Cl. I (un des ss.) "mugir, braire en répétant son mugissement coup sur 
coup (chameau ou âne)". COLIN hdər (hḍəṛ) "blatérer (pour le chameau en rut)", 
BORIS hadaṛ "projeter le voile du palais en avant et émettre un son vibrant 
particulier (chameau en rut)". 

 
hdîr  coll. m., n. f. d'un. hedre, masd. de I, "bruit du chameau en rut". 
 
hedre n. f. d'un., coll. hdîr, masd. de I, "(un) bruit du chameau en rut". 
 
heddâre/*ḥaddāre MEUNIE, n. f. (rare, Hodh), "coquillage en forme 

d'anneau".  
 
H D Ṛ2  (cl.)  2 ھدر   
hdaṛ, ye-, I, masd. hedṛa, intr. "plaisanter". ▲ Cf. cl. HDR, I (un des ss.) "être vain, 

inutile (se dit de toute chose)" et HÐR, I (un des ss.) "décrier, diffamer". BEAUSS. I 
(pour hđr) "parler", COLIN hdər (hḍəṛ) "parler, spéc. pour protester, réclamer". 

 
hedṛa n. f., sans coll., masd. de I, "(une) plaisanterie". 
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H D R Z  non cl./ar. magh.  ھدرز 
hedrez, i-, q-I, masd. thedrîz, intr. ♦1. (+ bə) "rêver tout haut (à propos de), 

parler dans son sommeil ; délirer". ♢Prov. lli vǝ xlâg ǝl-mǝskîn ihedrez 
bî-h "ce qui préoccupe le pauvre, il le dit en délirant". ♦2. par ext. 
"dire des choses incompréhensibles". ▲ COLIN hǎdrez "marmonner, 
raconter des histoires endormantes ; délirer, radoter", LOUB. hdrẓ "dire des 
âneries, tenir des propos stupides, délirer", BEAUSS. "parler à tort et à travers". 

 
thedrîz coll. m., n. f. d'un. thedrîze, masd. de q-I. ♦1. (+ bə) "fait de rêver 

tout haut (à propos de), de parler dans son sommeil" ; "délire". 
♦2. par ext. "fait de dire des choses incompréhensibles". ♦3. (rare) 
"somnambulisme". 

 
thedrîze n. f. d'un., coll. thedrîz, masd. de q-I. ♦1. "délire". ♦2. par ext. 

"paroles incompréhensibles". 
 
H D R Š  non cl.  ددرش 
hedreš, i-, q-I (Est), masd. thedrîš, tr. (+ mən "de") "couvrir qqn ou une partie 

du corps (d'amulettes, de bijoux, d'or...)". ▲ COLIN hədrəš ss. div. ("mettre 
en loques"), BORIS mm. ss. 

 
thedrîš coll. m. (Est), "fait d'être couvert de qqc (se dit d'une pers., d'une 

partie du corps)", ex. thedrîš mən əđ-đheb "fait d'être couvert d'or". 
 
mhedreš, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (Est), masd. thedrîš, + mən "couvert 

de (pour qqn ou une partie du corps)", ex. mhedreš mən lə-ktûb 
"couvert d'amulettes". ♢Expr. mhedreš mən zġab (litt. "couvert de 
cheveux") "hirsute, chevelu, ayant une guffe très longue" — POUSS. : 
"comme celle des Kounta qui la porte plus longue que leurs voisins". 
▲ Cf. ? cl. hidbal "velu, couvert de poil ; qui a la tête couverte de cheveux mêlés" ; 
COLIN thadḷəṣ "se vêtir de vêtements trop longs qui pendillent" ; BEAUSS. hdrk 
"déguenillé". 

 
H D ʕ Š (R)  ھدعش/ھدعشر 
ahdaˤš/*aḥdaˤš D. C., pour aḥdaˤš "onze" (nombre cardinal) — var. 

combinatoire de ahdaˤšaṛ employée seule ou avec un subst. 
accompagné de l'art. défini, ex. əl-lyâli l-ahdaˤš "les onze nuits". 
♢Dict. uṃṃ ahdaˁš edṛak u ḥǝšš "la mère des onze [mois] attache[-la] 
à un piquet et donne [lui] du fourrage" — qqn qui a une femelle 
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pleine mettant bas dans onze mois doit se comporter comme si 
c'était déjà fait. ▲ Cl. iḥdā ˁašara. 

 
ahdaˤšaṛ/*aḥdaˤšəṛ D. C., pour aḥdaˤšaṛ "onze" (nombre cardinal), var. 

combinatoire de ahdaˤš, employée quand l'objet nombré n'est pas 
déterminé par l'art. défini — le numéral se comporte alors comme 
un nom en état d'annexion suivi d'un subst. au sg., ex. axməsṭaˁšaṛ 
leyle "quinze nuits". 

 
H D M  cl.  ھدم 
hdem, yəhdəm, I, masd. hedm, tr. "abattre, démolir, démanteler". Dict. lǝ-gdǝm 

| yehdǝm ‖ "le talon détruit" — se dit à propos d'aller-retour au puits 
ou de voyages trop fréquents. ▲ Cl. I "démolir, abattre, faire crouler (un 
édifice)". 

 
ənhdem, yə-, VII, passif de I, "être abattu, démoli, démantelé". 
 
hedm coll. m., masd. de I (emprunt au cl.), "fait d'abattre", "démolition, 

démantèlement". ▲ Cl. hadm masd. de I. 
 
H D N  cl.  ھدن 
hedden, i-, II, masd. təhdân, tr. "rendre tranquille, calmer". ▲ Cl. I "se calmer ; 

calmer, apaiser" ; II "calmer, apaiser son enfant". 
 
hədne/hudne, n. f. (cl. rare), "trêve, armistice". ▲ Cl. hudna mm. ss. 
 
ehedden élatif invar. de mhedden ; ehedden mən, compar., "plus tranquille", 

"plus calme, plus docile (pour une pers., un animal de bât ou de 
selle)". ♢Expr. prov. ehedden mǝn ǝt-tṛâb "plus docile que la terre"  — 
comble de la docilité puisque la terre ne bouge pas. 

 
təhdân  coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de rendre tranquille, de calmer". 

♦2. "fait d'être docile, calme", "facilité, douceur de caractère (pour 
une pers., un animal de bât ou de selle)". 

 
mhedden, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., élatif ehedden, "tranquille", "calme, 

docile (pour une pers., un animal de bât ou de selle)". ▲ COLIN 
mhəddən "de caractère pondéré, calme". 
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H D H D cl.  ھدھد 
hədhûd/(Azawâd) hudhud, n. m. (du cl. — connu à travers les contes de fées 

arabes), nom d'oiseau "huppe", MONT. : « "la huppe" — bel oiseau à 
huppe rousse, messagère de Salomon auprès de la reine de Saba, 
appelé hədhəd/heydhūd par les Tekna ; syn. ḅḅeyšīdi ». ▲ Cl. hudhud 
"tout oiseau qui roucoule ; huppe" ; COLIN hədhūd "huppe". 

 
H D W L non cl.  ھدول 
hedwel, i-, q-I, masd. thedwîl. ♦1. intr. "être atteint d'une rupture des muscles 

des reins". ♦2. tr. "dissuader, faire obstacle à".  
 
thedwîl coll. m., masd. de q-I. ♦1. (voc. du chameau) MONT. : "effort du 

train arrière, rupture des muscles des reins", L. B. : "boiterie 
provenant de la région lombaire", TRANC. : "double déboîtement 
des cuisses". ♦2. "dissuasion". 

 
mhedwel, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., MONT. : « "atteint d'une rupture des 

muscles des reins : le train arrière est presque paralysé" — même 
traitement que pour sell əž-žrâyəd avec des pierres rougies au feu 
(feu en zāzel le long des cuisses), mais le mal est pratiquement 
incurable ».   

 
H D Y  cl.  ھدي 
hde, yəhdi, I. ♦1. hidâye "conduire sur la bonne voie, guider (pour Dieu)". 

♦2. masd. hedi/hediyye "faire offrande (à une personne considérée 
comme sainte)". ▲ Cl. I "guider tout droit, bien guider" ; III "offrir un présent à 
qqn". 

 
sehde, isehdi, ‘IV’ (à préfixe sa-), masd. tsehdi/hedi, tr. "guider, orienter", sehde 

vlân ˤle (ši) "faire découvrir qqc à qqn, montrer le chemin à qqn". 
 
ihtadā, yahtadi, VIII (emprunt au cl.), "se trouver en bonne voie (dans un ss. 

théologique)". ▲ Cl. VIII "se trouver en bon chemin pour avoir été bien guidé ; 
se faire guider". 

 
stehde, yə-, X ♦1. masd. tsehdi, "s'orienter, trouver son chemin", + ˤle (ši) 

"découvrir qqc". ♦2. "trouver la bonne voie (dans un ss. 
théologique)". 
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hdi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (Tagant), "pacifique". 
 
hedi coll. m., masd. de sehde, "fait de guider, d'orienter", "orientation" — 

var. de tsehdi au ss. 1. 
 
hediyye/hdiyye, n. f., pl. (cl.) hedāyā, "offrande (à une personne considérée 

comme sainte)", spéc. "offrande faite annuellement par l'étudiant au 
marabout, au šeyx, qui l'a instruit". ▲ Cl. hadiyya "cadeau ; offrande". 

 
hādi fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. "conduisant sur la bonne 

voie, guidant (pour Dieu)", spéc. ♢Interj. yā hādi yā ṛašîd (litt. "ô Toi 
le Guide ô Toi le Sage") "mon Dieu !". ♦2. masd. hedi /hediyye "faire 
offrande (à une personne considérée comme sainte)". 

 
esehde  élatif invar. de məstehdi ; esehde mən, compar., "trouvant mieux son 

chemin que". ♢Expr. prov. esehde mən kelb mxalli ehl-u iḥammsu "plus 
habile à retrouver son chemin qu'un chien qui a quitté les siens en 
train de faire une grillade". 

 
tsehdi coll. m., "orientation". ♦1. masd. de ‘IV’, "fait de guider, d'orienter" 

— var. de hedi. ♦2. masd. de X, "fait de s'orienter, de trouver son 
chemin". 

 
mehdi part. usité comme subst. "le bien guidé, le Messie". ▲ Cl. mahdi 

"conduit, guidé ; le Mehdi". 
 
məstehdi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de X, élatif esehde, en particulier dans le 

ss. 1 "trouvant son chemin, s'orientant." 
 
H Ð cl.  ھذ 
hâđe fém. hâđi, pl. hâđu, démonstratif de ss. proche de la forme đe (fém. 

đi, pl. đu), mais plus spécialisé dans l'expr. de la proximité (spatiale 
ou temporelle), par opposition à đâk. ♦1. pron., "celui-ci", fém. 
"celle-ci", pl. "ceux-ci, celles-ci". ♢Dict. hâđe mâ-hu ši ˁand žowv xâlye 
"ceci n'est rien pour un ventre vide". ♢Dict. hâđe iṛǝdd mṛa l-xaymǝt-
he "ceci ramène une femme à sa tente" — c'est une raison suffisante 
pour qu'une femme cesse de bouder et retourne auprès de son mari. 
♢Dict. « hâđe mǝn taḥt ṛûṣ ehl lǝ-ġnem » gâl ǝđ-đîb "« ça sort de la tête 
des bergers » dit le chacal". ♢Dict. hâđi mā l-he tǝnqəṣ ǝs-sǝˁᵊr "celle-ci 
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n'a pas à diminuer le prix". ♢Dict. hâđe huwwe lli ṛabbâ-ni l-ak bǝ š-
šnîn l-ḥâmǝđ ̣ "c'est la raison qui m'a fait t'élever avec du lait caillé 
aigre". ♦2. modalité nominale (ou ‘adjectif’ démonstratif), 
déterminant toujours un subst. défini (par nature ou par l'article) 
"ce... (ci), cette... (ci), ces... (ci)". a) gén. proclitique, il précède un 
subst. (nom commun) accompagné de l'art. défini : hāđe-l, hāđi-l, 
hāđu-l "ce, cette, ces", ex. hāđe-l-ktâb "ce livre-ci", hāđi-l-kelbe "cette 
chienne-ci". b) postposé et accentué, soit par choix, avec une nuance 
d'insistance, ex. əd-dâṛ hâđi "cette maison-ci", soit par obligation, 
après des n. pr. ou des subst. déterminés par un (pro-)nom 
(complément de nom ou pronom ‘possessif’), ex. zeynebu hâđi "cette 
Zeynebou-ci", azūzâl-i hâđe "mon chameau hongre-ci, ce chameau 
hongre qui est à moi", dāṛ aḥmed hâđi "la maison-ci d'Aḥmed". ▲ Cl. 
hāđā pronom démonstratif "celui-ci". 

 
H R R1  (cl.)  1 ھرر   
herr, ihərr, I, masd. herr. ♦1. tr. "chatouiller". ♦2. (+ əv) "pousser un 

grognement, grogner agressivement (envers)". ▲ Cl. I (un des ss.) 
"gémir, geindre". COLIN hərr "chatouiller" et həṛṛ "gronder (chien avant d'aboyer)". 
BEAUSS. I (un des ss.) "gronder, grogner (chien)". 

 
herr coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I. ♦1. "fait de chatouiller, 

chatouillement". ♢Expr. vî-h herr "chatouilleux". ♦2. (+ əv) "fait de 
pousser un grognement, grognement agressif (envers)". ▲ Cl. harr 
masd. de I. 

 
*hərr (l), coll., "félins ou félidés du genre chat qui ne se mangent pas et ne se 

chassent pas", MONT. — cl. inus. ▲ Cl. hirr "chat mâle, matou". 
 
H Ṛ Ṛ2  cl.  2 ھرر   

haṛṛ, ihəṛṛ/(Azawâd) huṛṛ, I (grossier), "déféquer, chier". ▲ Cl. I (un des ss.) + bi 
"rendre des excréments". BORIS haṛṛ "aller à la selle", BEAUSS. I (un des ss.) "avoir 
la courante". 

 
hṛâṛ n. m. ♦1. (grossier) "excrément, merde". ♦2. expression de 

désapprobation pour un rire dont la cause ne semble pas risible au 
locuteur : "merde !". ▲ Cl. hrār "violente diarrhée". BORIS ohrâṛ "excréments". 
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H R B   cl.  ھرب 
hṛab, yəhṛəb, I, masd. hṛûb, intr. (+ ˤan vlân "qqn", + mən ši "qqc", + šowṛ 

"vers") "fuir", "s'enfuir, prendre la fuite, se sauver, s'échapper, 
s'évader (de)", ex. hṛəb šowṛ l-ˤdu "il a fui vers l'ennemi, il est passé à 
l'ennemi". ♢Prov. hṛəb bǝ d-demm žâ-k ǝn-nsîb "sauve-toi avec la 
parente avant que l'alliance matrimoniale ne t'attrape". ♢Prov. že 
lāhi iˤâwn-u v qabṛ uṃṃ-u hṛab ˤann-u bə-l-mežhâṛ "il est venu l'aider 
à (creuser) la tombe de sa mère et il a fui avec l'instrument à 
creuser". ▲ Cl. I "fuir, s'enfuir" ; BEAUSS. I, BORIS haṛab, COLIN hṛəb "fuir". 

 
haṛṛab, i-, II, masd. təhṛâb, (+ mən) "mettre en fuite, faire fuir, faire évader 

(de)". ♢Expr. prov. l-ˁabd lli ihaṛṛab lə-ˁbîd u yebge "[être comme] 
l'esclave qui fait évader les esclaves et reste sur place". ▲ Cl. II "mettre 
en fuite". 

 
eheyṛab, y(e)-, dim. (péj.) de hṛab, "fuir — de façon méprisable". 
 
haṛbe n. f. d'un., coll. hṛûb, masd. de I, "fait de fuir, de s'échapper (une 

fois)", "(une) fuite, (une) évasion, (une) escapade".  
 
hâṛəb  fém. -e, pl. -în et -ât. a) part. actif de I, (+mən ši, ˤan vlân) "fuyant, 

s'enfuyant, prenant la fuite, se sauvant, s'échappant, s'évadant (de)". 
♢Expr. (avec mən et non ˤan) âne hârəb mənn-ak "je te fuis, je ne 
veux pas avoir d'histoire avec toi". b) part.-adj., "fuyard, fugitif". 

 
hṛûb coll. m., n. f. d'un. haṛbe, masd. de I, "fait de fuir, de s'échapper", 

"fuite, évasion, escapade". ♢Prov. ilā že lǝ-ˁyât mǝn ǝl-kǝdye, lǝ-hṛûb 
mneyn ? "si les cris viennent du côté de la montagne, de quel côté 
est la fuite ?". ♢Dict. lǝ-hṛûb ellā gebḷ əl-lḥûg "la fuite n'est valable 
qu'avant l'arrivée [de l'ennemi]". ♢Dict. l-hṛûb šeyn ġeyr isellek (litt. 
"la fuite est laide mais elle sauve") "ce n'est pas beau de fuir mais 
c'est salutaire". ♢Dict. āffǝt ǝl-bǝl lǝ-ˁṛab we l-hṛûb we ž-žṛab "le talon 
d'Achille du chameau est l'Arabe (le pilleur), la fuite et la gale". ▲ 

COLIN hṛōb "action de fuir, de s'échapper". 
 
haṛṛâb fém. -e, pl. -în et -ât/-e, adj., "qui a l'habitude de fuir, poltron". 
 
təhṛâb coll. m., masd. de II, (+ mən) "fait de mettre en fuite, de faire fuir, 

de faire évader (de)". 
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H R B L  non cl.  ھربل 
herbel, i-, q-I, masd. therbîl. ♦1. "demander pardon, s'aplatir devant 

l'adversaire, implorer un ennemi (avec lâcheté), supplier (un 
vainqueur)" ; "avouer (n’importe quoi) sous la menace" ; 
(Mali) HEATH : "être pris de panique ; être perplexe". ♦2. TAUZIN : 
"émettre un son particulier, puissant, à l’occasion de réjouissances, 
en faisant vibrer la langue latéralement entre les joues tout en 
expirant avec force (pour les hommes esclaves)". 

 
herbâl, fém. -e, pl. -în et -ât, adj., "lâche". ▲ COLIN hərbīl "individu très gros". 
 
therbîl coll. m., masd. de q-I dans ses différents ss., en particulier "fait de 

demander pardon", "imploration d'un ennemi (avec lâcheté), 
supplication (d'un vainqueur), aplatissement (devant l'adversaire)" ; 
TAUZIN : « "aveu (de n’importe quoi) sous la menace" — s’applique 
notamment au moment où le fiancé, après avoir accueilli sa fiancée 
pour la première fois, se livre à des conduites grotesques et ridicules 
devant les femmes présentes (seules les plus âgées assistant à la 
scène) ». 

 
H R T K  non cl.  ھرتك 
thertek, yə-, q-II, masd. thertîk, "s'ébouler (pour un trou, un puits, une tanière, 

etc.)". ▲ COLIN tthartək "s’effondrer (terrain) ; tomber en loques (vêtement)". 
 
hreytək, nom de plante, variété de jujubier, MONT. : Ziziphus Muratianus, fr. 

"jujubier". 
 
*hrātek/hertke, coll. hérātek, "sable très mou, qui s'éboule", LER. ; « sable qui, 

malgré une apparence ferme due à la présence d'une croûte, 
s'écroule en crissant sous les pieds, laissant des traces incrustées à 
bords francs, au contraire de remla qui est le sable blanc pulvérulent 
qui ‘coule comme de l'eau’ », POUSS. 

 
thertîk coll. m., masd. de q-II, "fait de s'ébouler, éboulement (pour un trou, 

un puits, une tanière, etc.)". 
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mhertek, part.-adj., "éboulé" dans ♢Expr. ṿuṃṃ-u mhertek (litt. "sa bouche — 
éboulée") "il n'a plus de dents". ▲ LOUB. hrtk "vieux silo à l’orifice 
effondré", COLIN mhərtək "criblé de trous (vêtements)". 

 
məthertek, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de q-II, "éboulé (pour un trou, un puits, 

une tanière...)", ex. ḥâsi mhertek "puits éboulé, écroulé". 
 
H R Ž  cl.  ھرج 
ehrež élatif invar. (rare) ; ehrež mən, compar., "plus peureux que" dans 

♢Expr. prov. ehrež mǝn ḥabše "plus peureux qu'une pintade". ▲ Cl. hirž 
"faible". 

 
H R D  cl.  (H R D)/Ḥ R D  ھرد 
hrəd, yə-, I, masd. hrîd, tr. "percer, trouer, forer". ▲ Cf. cl. HRD, I "déchirer, 

fendre", mais ḤRD, I "percer". 
 
herred, i-, II, masd. təhrâd, tr. "percer, trouer, forer plusieurs fois". 
 
therred, yə-, V, masd. təhrâd, intr. "se percer, se trouer à plusieurs endroits". 
 
nhrəd, yə-, VII, passif de I, "être percé, troué, foré".  
 
herd ♦1. coll. m., n. f. d'un. -e, "trou, percement, forage". ♦2. (grossier) 

"vagin". 
 
herde n. f. d'un. ♦1. pl. -ât, coll. herd, "(un) trou". ♦2. "gourmandise". 
 
hrîd coll. m., masd. de I, "fait de percer, de trouer, de forer". ♢Prov. lli 

dâyǝṛ ǝz-zeyn yǝṣbǝṛ hrîd l-uđeyne "qui veut la beauté, supporte la 
perforation de [s]a petite oreille". 

 
herrâd fém. -e, pl. -în et -ât, adj. et subst., "(bon) perceur, qui a l'habitude de 

percer". ♢Loc. herrâd əš-škâwi "insecte qui perce les outres (à lait)", 
MONT. : « "Capricorne (insecte)" — syn. bekkâṛ l-aẓṛag ».  

 
herrâde ♦1. fém. de herrâd, adj. "qui perce bien". ♦2. "perceuse". 
 
ehred  élatif invar. de herrâd et de mehrûd ; ehred mən a) "qui perce mieux 

que". b) "qui est plus gourmand que". ♢Expr. prov. (S.-O. — jouant 
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sur les deux sens de mehrûd) ehred mən ˁable "qui perce mieux qu'un 
vilebrequin" mais aussi "plus gourmand qu'un vilebrequin". ♢Expr. 
prov. ehred mən ṃəḥgən "plus gourmand qu'un entonnoir" 

 
təhrâd coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de percer, de trouer, de forer plusieurs 

fois". ♦2. masd. de II et de V, "fait de se percer, de se trouer, de se 
forer plusieurs fois". 

 
mehrûd fém. -e, pl. -în et -ât/mherrde. ♦1. part. passif de I, "percé, troué, foré". 

♢Prov. lli mâ-hu mehrûd mā yuˁaḷḷag "ce qui n'est pas percé n'est pas 
accroché" — pourrait être un jeu de mot sur le ss. 2 de mehrûd 
"vorace". ♦2. élatif ehred, "gourmand, vorace, atteint de boulimie". 

 
muherred, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "percé, troué, foré plusieurs 

fois (s.-ent. : par qqn)". 
 
mətherred, fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de V, intr. "(s'étant) percé, troué 

à plusieurs endroits". 
 
H R Z  cl. H R S/ar. magh. H R Z  ھرز 
məhrâz pl. mhārîz. ♦1. n. m., "mortier". ♦2. "très vorace" dans ♢Expr. məhrâz 

etây "gros buveur de thé". ♢huwwe mən mhārîz etây "il fait partie des 
gros buveurs de thé". ▲ Cf. cl. mihrās pl. maharīs "mortier ; très vorace, très 
glouton". BEAUSS. mhrāz et COLIN məhrāz "mortier". 

 
H R S1  cl.  1 ھرس   
hrəs, yə-, I, tr. "bastonner très fort". ▲ Cl. I "battre, piler avec force". Cf. COLIN hrəz 

(un des ss.) "flanquer une raclée à". 
 
herres, i-, II, masd. təhrâs, tr. "broyer, piler". ▲ BEAUSS. I "piler grossièrement" et II 

"broyer" ; COLIN hərrəs "casser, briser". 
 
therres, yə-, V, masd. təhrâs, "se briser". ▲ COLIN thərrəs "se briser". 
 
təhrâs coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de broyer, de piler".  ♦2. masd. de V, 

"fait de se broyer, de se piler".   
 
H R S2   2 ھرس   
haṛṛas, i-, II, masd. təhṛâs/hṛâs, tr. "altérer le sabot des chameaux, des vaches 
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(pour les pierres, le sol)", par ext. "altérer le pied des gens".  
 
haṛṣa n. f. d'un., coll. hṛâs, "blessure du sabot". 
 
hṛâs coll. m. ♦1. n. f. d'un haṛṣa, masd. de II, "altération du sabot (des 

chameaux, des vaches)", par ext. "altération du pied (des gens)". 
♦2. "boîterie due à une altération du sabot" ; *"boîterie de l'épaule 
(du chameau), moins grave que le nkâb", L. B. 

 
təhṛâs coll. m., masd. de II, "altération du sabot (des chameaux, des 

vaches)" — var. de hṛâs. 
 
mehṛûs, part.-adj., L. B. : "atteint de hṛâs" — d'une altération du sabot ou 

d'une boîterie due à une altération du sabot. 
 
H R ʕ   ھرع 
*hārˤa, n. f., "fente analogue au xorṣ, mais plus prononcé, de sorte qu'une 

portion du pavillon pend — marque distinctive de sous-
groupement", L. B. 

 
H R G  cl.  H R Q  ھرڤ 
hṛag, ye-, I (cl. inus.), dans ♢Dict. mā gǝlt l-ak yaḥṛag bû-k | gǝlt l-ak yehṛag bû-

k ‖ "je ne t'ai pas dit « que Dieu brûle ton père », je t'ai dit « que 
Dieu consume ton père »" — utilisation d'un mot déformé qui ne 
change pas le sens (se dit d'une excuse spécieuse). ▲ Cl. haraqa "se 
débarrasser de qqc ; renverser". 

 
H R G M non cl.  ھرڤم 
hergem, i-, q-I, masd. thergîm, intr. ♦1. "hennir (pour un cheval, une jument)". 

♦2. "rire comme un cheval, rire grossièrement". ▲ BEAUSS. HRGM (ss. 
div.) "manger gloutonnement". 

 
thergîm, coll. m., masd. de q-I. ♦1. "hennissement (d'un cheval, d'une 

jument)". ♦2. "fait de rire comme un cheval", "rire grossier". 
 
H R M  cl.  ھرم 
hṛam, ye-/hrəm, yə-, I, "devenir très vieux". ▲ Cl. I harima "être cassé par l'âge, être 

caduc, être décrépit". 
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hṛam dans ♢Expr. péj. (région. — du wolof ?) huwwe demm hṛam "c'est un 
imbécile". 

 
*harma lammā "couche de terrain argileux, de couleur verdâtre, dans les 

salines d'Agorgot", POUSS. 
 
haṛam n. m. (emprunt au cl.). ♦1. "vieillesse". ♦2. pl. hṛâm/ahṛâm 

"pyramide". ▲ Cl. haram "vieillesse très avancée ; pyramide". 
 
hârəm fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I, "décrépit, vieux et cassé". ▲ COLIN 

hārəm "décrépit". 
 
H R M Š  non cl.  ھرمش 
*harmūš (āhərmūš dans les parlers berb. du Maroc), n. m., pl. hrāmīš, 

« "gazelle de Cuvier", Gazella Cuvieri — plus grande que la gazelle 
Dorcas, baie de loin, grisâtre de près, bandes de flanc brunes, cornes 
droites, tache noire au museau », MONT. 

 
H R M Ṣ  non cl.  ھرمص 
haṛmaṣ, i-, q-I (rare), masd. thaṛmîṣ, tr. "rendre toqué, agité, capricieux". 
 
thaṛmîṣ coll. m. ♦1. "fait d'être toqué, agité, capricieux". ♦2.  masd. de q-I, 

"fait de rendre toqué, agité, capricieux". 
 
mhaṛmaṣ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj. "toqué, agité, excité, capricieux". 
 
H R N   ھرن 
haṛûn, n. prén. m., "Haroun". 
 
H R N N  ar. magh.  ھرنن 
haṛnen, i-, q-I, masd. thaṛnîn, (rare) "grogner (pour un sanglier)". ▲ COLIN 

hərnən "gronder en montrant les dents avant d'aboyer (chien) ; pleurnicher tout en 
grognant (jeune enfant) ; grommeler", LOUB. hrnn "gronder (chien)" ; BEAUSS. 
hrnn "murmurer". 

 
thaṛnîn coll. m., masd. de q-I, "grognement (de sanglier)". 
 
H R H R  ھرھر 
*herher, i-, q-I (Azawâd) "crier hurri ! aux moutons", HEATH. ▲ COLIN hərhər 
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"distraire ; blaguer" ; BEAUSS. "gronder (rivière)". 
 
herhāre nom de plante, MONT. : Lichen sp. 
 
aherhār  nom de plante, MONT. : Acacia sp. ▲ Zén. NIC. p. 139 aˀhǝrhǝr "vieille 

moëlle de bois inutilisable ; écorce ou vieux bois utilisé comme amadou pour 
allumer le feu" ;  CTC, ʔHRHR p. 27 "tronc d'arbre friable, très sec (dont le cœur 
n'est pas bon pour le feu)" — à l'opposé de taz ̄ǝ̣nt. 

 
H R W Š  (ar. magh.)  ھروش 
herweš, i-, q-I, masd. therwîš, tr. "piler ; moudre grossièrement". ▲ BEAUSS. hrwš 

"déchirer, user (un vêtement)".  
 
therweš, yə-, q-II, masd. therwîš, intr. LER. : "se briser". 
 
therwîš coll. m. ♦1. masd. de q-I, "fait de piler ; fait de moudre 

grossièrement". ♦2.  masd. de q-II, LER. : "fait de se briser". 
 
mətherweš, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de q-I, "brisé". ♢Expr. LER. : ṛâṣ-u 

mətherweš "il est gaga" (litt. "sa tête est brisée"). 
 
H R W K  ھروك 
amherwek, n. m., (voc. du chameau) "col, utérus (?)". ♢Expr. MONT. : « ṭâḥ 

amherwek-he "son bassin s'est creusé" — signe auquel on reconnaît 
une femelle (chamelle, chèvre...) sur le point de mettre bas ». 

 
H R W L  ھرول 
hraywall, n. m. (Azawâd), "sorte de ḥmâme", HEATH : "tourterelle à longue 

queue, Oena capensis". 
 
H R Y L   ھریل 
hreylle  n. pr. fém., "Hreylle — personnage mythique". ♢Dict. mṣaffge l-u 

hreylle "Hreylle l'a applaudit" — se dit de qqn d'un peu simple 
d'esprit ou de qqn qui se vante mensongèrement. 

 
H R Y H  ھریھ 
heryûh interj. a) "il y a belle lurette !". b) "tu parles !" — exclamation 

exprimant l'incrédulité ou le mépris. 
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H Z Z cl.  ھزز 
hezz, ihəzz, I, "agiter, secouer, branler, balancer, hocher ; remuer, bouger, 

mouvoir", hezz ˤərv-u "secouer sa crinière, encenser (pour un 
cheval)". ♢Prov. həzz əl-me ižî-k əṭ-ṭîn "remue l'eau, te vient la boue" 
(var. de xəđđ̣.̣..) — celui qui sème le vent récolte la tempête. ▲ Cl. I 
"agiter, secouer". 

 
thâzz, yə-, VI, intr. "s'agiter dans un sens et dans l'autre, s'agiter soi-même, se 

mouvoir, osciller". 
 
nhezz, yə-, VII, "être agité, secoué, branlé, balancé ; être remué, bougé". 
 
hezz coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait d'agiter, de secouer, de 

branler, de balancer, de hocher ; fait de remuer, de bouger", 
"agitation, secousse, branlement, balancement, hochement ; 
mouvement", hezz əṛ-ṛâṣ "hochement de tête", hezz əd-dûḥ "fait de 
balancer, de pousser la balançoire". ♢Prov. yowm rvûd ǝd-deyn yowm 
hezz lǝ-gṿəṿ | yowm xlâṣ-u yowm ˁađđ̣ ̣əš-švəv ‖ "le jour de contracter 
les dettes est le jour de branler les tignasses (en signe de joie), le 
jour de payer est le jour de se mordre les lèvres (en signe de dépit)". 
▲ Cl. hazz masd. de I. 

 
hezze n. f., pl. -ât, coll. hezz, masd. de I, "agitation, secousse, branlement, 

balancement, hochement ; mouvement". 
 
H Z L  cl.  ھزل 
hzəl, yə-, I (du cl. — région. ?) intr. "maigrir, devenir maigre". ▲ Cl. I "être 

maigre, exténué ; amaigrir". 
 
hezzel, i-, II (du cl. — région. ?) tr. "faire maigrir, amaigrir". ▲ Cl. II mm. ss. 
 
hezəl n. m. (du cl.), "plaisanterie". ♢Dict. « mā naˁṛav maḍġ ǝl-hezəl » gâl lǝ-

ḥmâṛ "« je ne sais pas mâcher en plaisantant » a dit l'âne" — se dit 
de celui qui agit avec application et refuse l'à-peu-près. ▲ Cl. hazl mm. 
ss. 

 
huzâl n. m. (du cl.), "maigreur". ▲ Cl. huzāl mm. ss. 
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H Z M  cl.  ھزم 
hzəm, yə-, I, tr. "défaire, débusquer (l'ennemi)". ▲ Cl. I "mettre en déroute 

(l'ennemi)" ; COLIN hzəm mm. ss. ; BEAUSS. I "battre l'ennemi". 
 
ənhzəm, yə-, VII, passif de I, "être battu, défait (pour un ennemi)". 
 
H Ẓ H Ẓ  (cl. H Z H Z)  ھژھژ 
haẓhaẓ, i-, q-I. ♦1. a) "secouer" — var. de hezz. b) "cahoter". ♦2. "marcher à 

très petit trot, presque intermédiaire entre le pas et le trot, à l'allure 
dite heyṣa", "marcher comme un chacal, d'une démarche légère et 
continue" — ss. assez rare, attesté dans le Raṣm de SEDDUM. ▲ Cf. cl. 
hazhaza "agiter, brandir, secouer" ; COLIN bū-həzhāz "maladie caractérisée par un 
tremblement nerveux des mains". 

 
H Ḍ B   ھضب 
həḍḍîbe, n. f. (Trârza), LER. : "bourrelet de graisse de la nuque". 
 
H Ḍ M  cl.  مھض  
hḍam, ye-, I (du cl.), masd. haḍm, "digérer". ▲ Cl. I "digérer un aliment". 
 
haḍm coll. m. (du cl.), n. f. d'un. -e, masd. de I, "digestion". ♢Prov. lli đâk 

lā yaˁmel ˁle ši mā vât haḍme "gare à celui qui est sûr d'une chose 
avant de l'avoir digérée". ▲ Cl. haḍm masd. de I. 

 
H Ṭ Ṛ M N  ھطرمن 
huṭṛaṃṃwayni, n. m. (Azawâd seulement), "jeu d'équipe joué les jeunes, assez 

proche du jeu appelé hîb/heyb en Mauritanie" ; HEATH : "jeu 
d'enfants". 

 
H Ṭ L  cl.  ھطل 
thâṭəl, yə-, VI (cl. rare), intr. "tomber en abondance", dans thâṭlət əs-shâb "il 

pleut abondamment". ▲ Cl. I=VI "tomber en torrents (pour la pluie)". 
 
H G R   ھڤر 
həggâṛa, n. pr., topon. "Hoggar". 
 
H G Y  (cl.  H Q Y)  ھڤي 
həggiyye/(Azawâd) huggiyye, n. f., pl. -ât, "hoquet", gâbəđṭ-u həggiyye (litt. "l'a 

pris le hoquet") "il a le hoquet". ▲ Cf. ? cl. hāqā "radoter".  
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H Q ʕ  cl.  ھقع 
haqˤa n. f., "nom d'une étoile (servant à la mesure du temps)". ▲ Cl. haqˤa 

"trois étoiles dans la tête de l'Orion". 
 
H K  ھك 
hâk A. (< présentatif hā + k) forme invar., adv. à valeur démonstrative 

"ainsi, de cette façon", ex. ˤaddl-u hâk "fais-le de cette façon".  
 B. forme verbale (ou pseudo verbale) usitée uniquement à la forme 

impérative, hâk ! fém. hâki ! pl. hâku "tiens ! prends !" ». ♢Dict. 
wâḥǝd mǝn-ne yaṛkeb we nte hâk nˁāyîl "[que] l'un de nous monte et 
toi (tu) prends des chaussures".  

 
hâku ♦1. pl. de hâk au ss. B, "tenez ! prenez !". ♦2. "sauce d'origine 

bambara", voir sous HKW.  
  
H K K  ھكك 
*hākka  adv. (Mali), "comme ci comme ça", HEATH. 
 
H K Ð   ھبكذ 
hākađa, interj. (du cl.), "si vous voulez ! si vous y tenez !". 
 
H K W  non cl.  ھكو 
hâku n. m. (région. — Oualata), O. SIDATY : « "sauce d'origine bambara, 

appréciée par les populations noires, qui accompagne souvent le 
couscous fin (bāsi)" — Préparation : cuire les feuilles d'haricot 
(nyebe), ajouter des condiments (sel, piment...), ajouter de l'arachide 
grillée, broyée, et battre le mélange à l'aide d'un məxwâđ,̣ puis 
laisser l'ensemble bouillir ». 

 
H L   ھل 
ehəl voir sous ʔHL. 
 
H L L  cl.  ھلل 
heylel et theylîle, voir sous HYLL. 
 
hilâl n. m. (emprunt au cl.), "croissant, quartier de lune". ▲ Cl. hilāl mm. ss. 
 
hilâle n. f. (rare), "theylîle en commun".  



 173 

 
təhlîl n. m., pl. thālîl, « petite boîte cubique (pour les archives, les notes) 

qu'on porte pendue au cou » ; MEUNIE : "porte-amulette 
habituellement en cuir". ▲ COLIN təhlīl "étui plat (...) destiné à abriter un 
petit livre de piété manuscrit". 

 
mahalle, voir sous MHLL. 
 
H L B  cl.  ھلب 
həlb n. m., pl. hlâb, "crinière". ♢Loc. *həlb əđ-̣đḅaˁ, nom de plante, Cassia 

nigricans, MONT. ▲ Cl. hulb "crin". 
 
H L K  cl.  ھلك 
hlək, yə-, I, masd. helâk. ♦1. "mourir, périr" ; par ext. HEATH : "se ruiner 

(pour une famille)". ♦2. tr. "tuer, exterminer, faire périr, anéantir 
(un être vivant)", ihəlk-ak ! "que Dieu te fasse périr !" — var. de II. ▲ 
Cl. I "périr, mourir misérablement ; faire périr" ; COLIN hlək "devenir harassé ; 
devenir à l'article de la mort", ttəhlək "périr". 

 
hellek, i-, II, "faire périr", ihellk-ak ! "que Dieu te fasse périr !". ▲ Cl. IV "faire 

périr". 
 
helk n. m. (du cl., rare), "extermination, mort, perdition" — syn. de helâk 

et hlîke. ▲ Cl. halk masd. de I, "perte, ruine, mort". 
 
hâlək fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I au ss. 1, "mourant". 
 
helâk, coll. m. (du cl.), masd. de I, "extermination, mort, perdition, 

anéantissement" — syn. de hlîke et helk. ▲ Cl. halāk masd. de I, 
"destruction ; perdition". 

 
hlîke n. f. (rare), "extermination, mort, perdition" — syn. de helâk et helk. 
 
mehleke n. f., pl. mhâlək, "danger mortel". ▲ Cl. mahlaka pl. mahālik "situation 

dangereuse ; danger". 
 
H L M   ھلم 
*āhellūm, n. m. (Azawâd), "croupière (toujours en poil de chèvre noire)" — 

syn. de egerwe, MONT. 
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H L Y  cl. ss. div.  ھلي 
thaḷḷa, yə-, V, masd. təhəlye, + və "ménager, prendre soin de", ex. yəthaḷla v-

ṣaḥḥt-u "il ménage sa santé". ▲ COLIN thaḷḷa f "traiter avec soin, avec égard". 
 
hâli dans ♢Loc. bū-hâli "nigaud, niais, naïf" — var. (plus rare) de mbehlel. 
 
təhəlye n. f. d'un. (sans coll. usité), masd. de V, (+ və) "fait de ménager, de 

prendre soin de". 
 
məthaḷli fém. -e, pl. -în et -ât, part. de V, + və "ménageant, prenant soin de". 
 
H M  cl.  ھم 
-hum pron. suff. de 3e pl. "les, leur", voir sous H1. 
 
hûme et hūmâti, pron. personnel autonome de 3e pl., voir sous HWM. 
 
H M M1  cl.  1 ھمم   
hemm, ihəmm, I, v. impers., tr. "intéresser, concerner", hâđe ihəmm-u "cela le 

concerne", hâđe mā ihəmm-hum "cela ne les intéresse pas". ♢Dict. 
« mā hemmət-ni » gâl burdəlli "« cela ne me concerne pas » dit le 
mille-pattes" — se dit de celui qui ne se soucie guère d'une action 
qui lui est néfaste. ▲ Cl. I "penser à qqc, penser faire ; préoccuper qqn". 

 
htemm, yə-, VIII, + bə "s'occuper de, se soucier de", ex. htemmeyt bî-h ḥatte 

"tu t'es donné beaucoup de mal pour lui". ▲ Cl. VIII "se préoccuper de". 
 
hemm n. m. ♦1.  masd. de I, "intérêt", "ce qui importe à  l'utilité, au 

bonheur de qqn", "ce qui préoccupe, préoccupation", ex. l-hemm əl-
ˤamm "l'intérêt général", l-hemm əl-xâṣṣ "l'intérêt privé, particulier", 
mešše ḥadd əv hemm "envoyer qqn régler une affaire", tˤaddel hemm-u 
"son affaire s'est arrangé favorablement", hemm-u və l-meši "son 
intérêt est de partir (litt. ...dans le départ)". ♢Dict. l-mukellev axeyr 
vî-k axlâg-u mǝn hemm-u (litt. "l'adulte, mieux vaut pour toi son 
amitié que son intérêt") "l'adulte, ne cherche pas son intérêt au 
détriment de son amitié". ♢Dict. hemm iđǝmm-ak lā tšûv-u "une 
affaire qui t'avilit, n'y regarde point". ♢Dict. l-mukellev axeyr vî-k 
axlâg-u mǝn hemm-u (litt. "l'adulte, mieux vaut pour toi son amitié 
que son intérêt") "l'adulte, ne cherche pas son intérêt au détriment 
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de son amitié". ♢Dict. mûle l-hemm kehhân "celui qui a beaucoup de 
préoccupations se fait devin". ♢Dict. hemm mâ-hu hemm ṛâžǝl inaˁˁs-u 
"une préoccupation qui n'est pas celle d'un homme l'incite à dormir" 
— var. xṣâṛa vî-he emînu mā txaṣṣaṛ hemm emînu "un gâchis qui 
n'affecte pas Eminou ne le trouble pas dans ses occupations" — se 
dit de qqn d'égoïste. ♢Dict. iṣahhṛ-ak hemm-u lli iṣahhṛ-u ˁnâd-ek ("te 
fait veiller l'intérêt de celui que l'hostilité a toi maintient en éveil") 
"tu veilles sur ses intérêts alors que lui veille pour te gêner" — 
réchauffer une vipère en son sein. ♢Prov. ilā tṛayyâ-l-ak ǝž-žekeni ellā 
vī-hâ-l-u hemm "si le Jakani te donne un conseil, sache qu'il y va de 
son intérêt". ♢Dict. lǝ-vgâyǝˁ txaṣṣaṛ ǝl-hemm "la colère nuit aux 
affaires" (litt. "aux intérêts"). ♢Dict. gǝllǝt ǝl-welâye txaṣṣaṛ l-hemm 
"mal connaître l'avenir nuit à l'intérêt". ♢Prov. bû-ye ilā ˁaddel l-i 
hemm-i ngûl ǝnn-u bû-ye (/xû-ye) w ilā mā ˁaddel l-i hemm-i mā bû-ye 
ḥadd "si mon père me rend service, je dis qu'il est mon père et s'il ne 
me rend pas service, personne n'est mon père" — var. avec xû-ye 
"mon frère". ♢Sentence (faisant partie de klâm ḥassân) bât f-hemm ǝl 
yǝbġî-k "passe la nuit dans l'intérêt de celui qui t'aime". ♦2. hemm + 
pron. suff. + v. à l'inaccompli (ou masd.), pseudo-verbe, "désirer, 
vouloir", ex. hemm-u yəmši "il a désiré partir", nte hemm-ak towkel lə-
ḥdež "tu as eu envie de manger fruits", mā hemm-hum ižu "ils n'ont 
pas daigné venir". ▲ Cl. hamm masd. de I, pl. humūm, "souci, préoccupation". 

 
həmme n. f. ♦1. (+ əv) "intérêt, préoccupation (pour), souci (de)", 

"dévouement", b-həmmt-u (və) "dévoué (à, pour)", bla həmme (əv) 
"insouciant, indifférent (à)". ♦2. "volonté, conscience", "résolution". 
▲ Cl. himma "souci, préoccupation ; effort". 

 
hâmm part. actif de I. ♦1. fém. -e, pl. -în et -ân, + vlân "intéressant qqn, de 

l'intérêt de qqn". ♢Expr. prov. kǝll-he we lli hâmm-u "chacun et ce qui 
l'intéresse". ♦2. hâmm invar. + pron. suff. + v. à l'inaccompli (ou 
masd.), pseudo-verbe, "voulant, désirant, souhaitant", ex. hâmm-he 
təmši "elle désire partir", hâmm-u yəmši/l-meši "il a l'intention de 
partir". 

 
muhimm, fém. -e, pl. -în et -ât, adj. a) (cl. usité) "important", əl-muhimm 

"l'important, l'essentiel". b) "désiré". ▲ Cl. muhimm "affaire importante". 
 
mehmûm, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. "soucieux". ▲ Cl. mahmūm "anxieux". 
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H M M2   2 ھمم   
hâṃṃe n. f., TAUZIN : "prén. de la guenon dans les contes". 
 
H M B  ھمب 
hembe n. f. (Azawâd), "danse faite par les hommes seulement — sur une 

musique produite par des hommes et des femmes (autres que des 
griots)". ♢Expr. xbaṭ əl-hembe (Est) a) "émettre le cri du mâle, voile 
du palais gonflé (pour un chameau)". b) "émettre un bruit du gosier, 
scandé, sur le rythme du tam-tam et avec l'accompagnement des 
applaudissements des femmes" — c'est une distraction des esclaves 
et des ḥṛāṭîn où l'homme s'avance au milieu du cercle et imite le 
pigeon en rut, dans ses bruits et ses gestes.  

 
hambayh, interjection (Azawâd), HEATH : "mot qui est crié pendant la danse 

hambe". 
 
H M Ž   (cl.)  ھمج 
*hmāž/ehmāž, adj., "saumâtre, dont l'eau est légèrement salée (pour un 

puits)", LER. ▲ Cf. ? cl. I "étancher sa soif d'un seul coup (se dit d'un 
chameau)". 

 
*mehmež, adj., dans me mehmež "eau pas tout à fait salée, mais natronée, 

magnésienne, saumâtre", POUSS. 
 
H M D   ھمد 
həṃdi n. m. (rare — région. ?), "brimborion, babiole". ♢Expr. əl-həṃdi 

"rien ! rien du tout !". 
 
H M Z  cl.  ھمز 
hməz, yə-, I, masd. hmîz. ♦1. tr. a) "éperonner, aiguillonner". b) "pousser à 

faire qqc" ; faire lever brusquement" — var. ġməz. ♦2. intr. "boiter 
très légèrement, clopiner, marcher en clopinant". ▲ Cl. I "pousser, 
repousser qqn ; piquer". COLIN hməz (un des ss.), LOUB. hmz "éperonner 
(cheval)" ; BEAUSS. hmz "éperonner ; pousser pour avertir ; pousser à faire". 
BORIS hamaz "éperonner ; boiter légèrement". 

 
həmze A. n. f. d'un. de hmîz dans ses différents ss. 
 B. n. f. ♦1. "élancement, douleur passagère". ♦2. "excitation". 
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hmîz coll. m., n. f. d'un. həmze, masd. de I. ♦1. a) "fait d'éperonner, 

d'aiguillonner". b) "fait de pousser à faire qqc, de faire lever 
brusquement". ♦2. "boiterie très légère, clopinement". 

 
hemmeyze, n. f., pl. hmāmîz, "éperons". ▲ Cl. mihmaz "éperon". 
 
H M S S  (cl.  H M S)  ھمسس 
hemses, i-, q-I, masd. themsîs, intr. "marcher à petits pas, en se dandinant". ▲ 

Cl. hamasa "marmotter entre ses dents ; marcher jour et nuit, sans relâche" ; 
COLIN  həmsəs (un des ss.) "chuchoter" ; BEAUSS. hmss "marcher sur la pointe des 
pieds". 

 
heymses, i-, dim. de q-I, "marcher à petits pas, en se dandinant (surtout pour 

le hérisson)". 
 
themsîs coll. m., masd. de q-I, "marche à petits pas, avec dandinement". 
 
H M Š  cl.  ھمش 
hâməš n. m. (du cl.), pl. hewâməš, "marge (d'une page, d'un livre)". ▲ Cl. 

hāmiš mm. ss. 
 
H M L  cl.  ھمل 
hməl, yə-, I, masd. hmâl, intr. "vagabonder, être livré à soi-même (surtout 

pour le bétail)". ▲ Cl. I (un des ss.) "s'en aller paître librement (de jour et de 
nuit), sans être accompagné par le pâtre (pour le bétail)".  

 
hâməl fém. -e, pl. ḥəmmâl, part.-adj., "livré à soi-même, vagabond (surtout 

pour le bétail)" ; TAUZIN : « ḥəmmâl "animaux qui, après une razzia, 
se détachent du groupe et reviennent vers leurs maîtres" ; de là 
[ḥâməl] "personne qui se détache du groupe" ». ▲ Cl. I (un des ss.) "s'en 
aller paître librement (de jour et de nuit), sans être accompagné par le pâtre (pour 
le bétail)". 

 
hmâl coll. m., masd. de I, "vagabondage (du bétail)". 
 
H N  zén.  ھن  
tehnət n. f., pl. tehnâtən/tehentât (Qasr əl-Barka, Tijikja, Adrar) "cuisine" ; 

LER. : "débarras, réduit". ▲ Cf. NIC. p 115 təhnənth "cuisine". 
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H N N   ھنن 
hennûn n. prén. masc., GUIGN. : « hennûn "guerrier (des Owlād Mbāṛək) des 

temps anciens, qui a donné son nom au šāhəd du šowṛ tverkîs" ». 
♢Loc. n. pr. owlâd hennûn "fraction de l'Adrar". 

 
H N ʔ  cl.  ھنآ 
hne, yehne, I, intr. ♦1. "devenir calme, tranquille", "se calmer". ♢Prov. lli mā 

hne ellā  iṛa ši "celui qui n'est pas tranquille finira par trouver qqc". 
♦2. "rester". ▲ COLIN hna "devenir calme". 

 
henne, ihenni, II, tr. ♦1. "rendre calme, calmer, tranquilliser", "donner le 

calme, la tranquillité". ♢Prov. lli mennâ-k | mā hennâ-k ‖ "qui t'a fait 
de belles promesses ne t'a pas laissé te reposer". ♦2. "faire rester ; 
immobiliser, maîtriser". ♦3. (du cl.), masd. tehniˀe, + vlân (+ ˤle ši) 
"féliciter, complimenter qqn (de qqc)". ▲ Cl. II "réjouir qq, par qqc  ; 
féliciter qqn de qqc". COLIN hənna "tranquilliser". 

 
thenne, yə-, V, intr. "se calmer, se tranquilliser". ▲ COLIN thənna "se tranquilliser". 
 
hne/hnâ-, n. m., "calme, tranquillité, quiétude, paix", "calme qui succède à 

une peine", bə l-hne "tranquillement. ♢Prov. mā ṣâb lǝ-hne yǝṛtḥam "il 
n'a pas trouvé le repos, [comment] obtiendrait-il la miséricorde ?". 
♢Dict. ǝn-nǝṣṣ mˁa lǝ-hne zâki "la moitié [du gain] avec la tranquillité 
est profitable". ♢Prov. lǝ-hne ilā ˁâd mâ-hu mbâṛǝk mâ-hu ḷaˁˁâg "la 
tranquillité, si elle n'est pas bénéfique, du moins n'est-elle pas 
maléfique". ▲ Cl. hanāˀ. 

 
hâni fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I. ♦1. "(devenant) calme, 

tranquille". ♦2. "restant". 
 
tehniˀe, n. f. (cl. rare), pl. -ât, masd. de II, "félicitation". ▲ Cl. tahniˀa masd. de II. 
 
mhenni, part. actif de II dans ses différents ss., tr. ♦1. "calmant, 

tranquillisant". ♦2. "immobilisant, maîtrisant". ♦3. (du cl.), + vlân 
(+ ˤle ši) "félicitant". 
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H N T T  non cl.  ھنتت 
hentet, i-, q-I, masd. thentît, + ˤle "prendre par force le bien d'autrui, piller". 

♢Dict. udâˁt-ak ilā laḥḥagt-he hentet "ce qu'on t'a confié, dès que tu 
l'as restitué, tu peux piller". 

 
hentât n. m., pl. hnātît, "guerrier prenant par force le bien d'autrui". ♢Dict. 

ezūzâl mše bǝ-ŧneyn mǝn lǝ-hnātît lā iṛǝdd-u "un chameau castré qui a 
éloigné deux pillards, qu'Il ne le fasse pas revenir" — se dit d'une 
perte préférable à une autre plus importante". ♢Dict. lā ižîb nâge 
maṛṛǝt b ˁašṛa mǝn lǝ-hnātît "qu'Il ne ramène jamais une chamelle qui 
s'est perdue avec dix pillards". 

 
thentît coll. m., masd. de q-I, "fait de prendre par force le bien d'autrui, fait 

de piller, pillage". 
 
H N D  cl.  ھند 
hənd n. m. ♦1. "acier". ♢Prov. lli yegṭaˁ ǝz-zǝnd | mâ-hu l-hǝnd ‖ "ce qui 

coupe, c'est l'avant-bras, non l'acier" — l'homme est plus important 
que l'outil. ♦2. topon. "Inde". ▲ Cl. hind "Inde ; indiens". COLIN hənd "acier", 
l-Hənd "l'Inde". 

 
*hənde/həndāye, n. f. d'un. de hənd, "(un) aimant", HEATH. 
 
həndi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. et subst., "indien, de l'Inde", raqm 

həndi "chiffre indien". ▲ Cl. hindī "indien". 
 
həndu n. prén. fém. ▲ Cl. hind prén. fém. 
 
H N D Z  cl. ss. div.  ھندز 
hendez, i-, q-I, masd. thendîz. ♦1.  + ˤle "commencer (un jeu, un travail) avec 

plaisir". ♦2. *"talonner (un chameau) et l'activer au bâton", LER. ▲ 
COLIN həndəz "examiner avec soin". BEAUSS. hndz "trottiner (cheval)". 

 
thendîz coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait de commencer (un jeu, un travail) 

avec plaisir". ♦2. *"action de talonner (un chameau)", LER. 
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H N D S  cl.  ھندس 
thendes, yə-, q-II, masd. thendîs, intr. "devenir habile". ▲ Cf. cl. hindis "hardi ; 

ingénieux et habile". 
 
hendese, n. f. (emprunt au cl.) "géométrie ; mécanique ; technologie". ▲ Cl. 

handasa "géométrie". 
 
thendîs coll. m., masd. de q-II, "fait de devenir habile, habileté". 
 
muhendis, n. m. (emprunt au cl.), pl. -în, "ingénieur". ▲ Cl. mahandis "géomètre, 

ingénieur, technicien". 
 
H N Z K  non cl.  ھنزك 
henzûke n. f., pl. -ât, OMB : "agitation". 
 
H N ʕ  cl.  ھنع 
hanˤa n. f., "nom d'une étoile (servant à la mesure du temps)". ▲ Cl. hanˤa 

"nom de cinq étoiles disposées en série dans le bras gauche de l'Orion". 
 
H N G   ھنڤ 
hənge n. f., dans ♢bū hənge (vieilli), "fusil à canon très long". 
 
H N Y   ھني 
hne, hne, I "être calme", hne n. "paix", etc., voir sous HNʔ. 
 
hnâye, adv. de lieu (région., Nord ?), "ici" — var. (rare) de hown. ▲ COLIN 

hna/hnāya "ici (avec ou sans mouvement)". 
 
H H   ھھ 
heh/hêh, interj. pour interpeller ou ponctuer une interpellation, "eh ! hé ! oh 

là !", ex. yā moḥammed hêh "ô Mohammed hé !". 
 
hâh (< présentatif hā + h) forme invar. à valeur de démonstratif de 

proximité, toujours postposé au N, ex. D. C. : Muḥammad hāh "ce 
Muhammad que tu vois ici". 

 
ehêh interj. exprimant une approbation, "oui", voir sous HYH. 
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H W1   1ھو 
how part. interj. d'affirmation, "oui !" — pour répondre de loin. 
 
ehoo part. interj., HEATH : "pschtt ! (à un chameau)". 
 
H W2/H W W1  1 ھوو/  ھو2
huwwe/(plus rare) hûwe, pron. personnel autonome de 3e masc. sg. "lui, il", 

ex. huwwe mâ-hu vî-h "lui, il n'en fait pas partie". ♢Dict. huwwe ellā 
gâv u yowve "ce n'est qu'un gâv (très court poème en dialecte) et il se 
termine". ♢Loc. đehuwwe "voici, le voici..." et đehuwwā- + l, voir 
sous đe. ▲ Cl. huwa. 

 
huwwâye (Azawâd), pron. personnel autonome de 3e masc. sg. "lui, il" — var. 

(plus rare) de huwwe. 
 
H W W2   2ھوو 
*hawawi senu, (Tichitt — de l'azer) "tortues en filigrane d'or", MEUNIE. 
 
H W R  (cl.)  ھور 
hâwər, i-, III, masd. thāwîr, intr. "marcher rapidement, en se déhanchant 

(surtout pour les bœufs)". ▲ Cf. ? cl. V "s'écrouler (se dit d'un édifice) ; se 
précipiter dans un accès de colère". Cf. ? BEAUSS. nwīr "animaux à sabots" ; 
BORIS mhauwaṛ "(chameau) qui n'a jamais travaillé".  

  
hōr n. m., POUSS. : « "pierre de Tombouctou" — pierre calcaire blanche, 

résistante, à érosion spongiforme, de plus en plus utilisée à 
Tombouctou pour la construction ; extraite des carrières de 
Muzrayeb à 8 km au N.-E. de Tombouctou, elle est transportée à la 
ville à dos d'ânes ». 

 
ahâṛa n. m. (Azawâd seulement), pl. ahwari, POUSS. : « "terre salée, terre 

natronée" — l'ahâṛa est de consistance et de teinte très variables, il 
fait l'objet de ramassage ; souvent préféré pour les moutons, au 
moment de xrîf, au sel de Tawdenni ; syn. (en Mauritanie) emərṣâl ». 

 
thāwîr coll. m., masd. de III, "marche rapide, avec déhanchement (surtout 

pour les bœufs)". 
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H W R Y   ھوري 
*howre, ihowri, q-I, masd. thowri, "chanter les thowri", MONT.  
 
*thowri coll. m., masd. de q-I, "chants du retour (des razzieurs)", MONT. ▲ 

COLIN l-huwwāri "genre de chanson de femmes, spéc. au Soûs". 
 
H W K   ھوك 
hok/hôk, particule invar., adv. de lieu (avec l'élément -k d'éloignement, 

comme dans đâk), "là, là-bas", par opposition à hûn — var. 
hōkātiyye/hōkātiyyâhe. ♢Expr. žerrây hôk u hôk "instable" (litt. "qui 
court par-ci par-là"). 

 
hōkātiyye/hōkātiyyâhe, particule invar., adv. de lieu "là, là-bas" — var. (plus 

rares) de hok/hôk. 
 
H W L  (cl.)  ھول 
nehwel et tnehwel, voir sous NHWL. 
 
howl n. m. (sans pl. usité). a) "musique" — se dit de la musique maure 

traditionnelle produite par les griots, ex. iṣannet l-howl "il écoute la 
musique". b) par ext. "concert (de musique maure)". ▲ Cl. hawl 
"terreur". COLIN haul "tout ce qui peut agiter l'esprit, l'exciter, l'inquiéter, le 
troubler...". 

 
H W L M  ولمھ  
hweymle (lə-), n. f., nom de plante, MONT. : Fumarai parcifloria, fr. 

"fumeterre". 
 
H W M  ھوم 
hûme pron. personnel autonome de 3e (masc.) pl. "ils, eux". ♢Loc. đehûme 

"voici, les voici..." et đehūmā- + l, voir sous đe. ▲ Cl. hum. 
 
hūmâti, pron. personnel autonome de 3e fém. pl. "elles". ▲ Cl. hunna. 
 
hūmâye (Azawâd), pron. personnel autonome de 3e (masc.) pl. "eux, ils" — 

var. (plus rare) de hûme. 
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H W N1 cl.  H W N 1 ھون   
hân1, ihûn, I, masd. hûn, OMB : "être bon marché". ▲ COLIN hān "devenir aisé à 

supporter", BORIS "être, devenir de peu de prix, méprisable". 
 
hân2, ihîn, I, masd. ihâne, "épuiser ; ennuyer", voir sous HYN2. 
 
hewwen, i-, II (var. heyyen, sous HYN1), tr. ♦1. "rendre moins cher". 

♦2. "rendre plus facile, faciliter". ♢Prov. lli mewwn-ak | mā hewwn-
ak  ‖ "qui t'a fait confiance ne t'a pas facilité les choses". ▲ Cl. II 
"rendre léger" ; COLIN huwwən "rendre plus aisé à supporter". 

 
hwân, yə-, IX, intr. ♦1. "devenir moins cher". ♦2. "devenir plus facile". ♢Dict. 

hwânǝt ˁîšt-ak ileyn kəlt lǝ-ḥšîš "ton repas est devenu plus facile quand 
tu manges de l'herbe" — se dit de qqn qui n'est pas ambitieux. ▲ 
COLIN hwān "devenir facile". 

 
stehwen, yə-, X, "choisir comme le plus facile — souvent avec une nuance de 

mépris ou de sous-estimation" ; LER. : "chercher un passage 
praticable". ▲ Cl. X "regarder comme léger ou de peu de valeur". 

 
hûn1 n. m. ♦1. "moindre prix". ♢Prov. əš-šâri (/lli šâri) ddûn b əl-hûn | igûl 

(/išəkk) enn-u ġâbən u huwwe maġbûn ‖ "qui achète le moins à 
moindre prix dit (croit) qu'il est avantagé alors qu'il est lésé". 
♦2. "facilité", b-əl-hûn "facilement". ♢Loc. L. B. : hūn əṛ-ṛâṣ (litt. 
"facilité de la tête") "qualité du chameau dont la tête est facile à 
attraper". 

 
hiyyən  fém. -e, pl. -în et -ât, adj., dim. hweyyən, élatif ehwen. ♦1. "facile, 

simple" ; hiyyne fgāyˤ-u (litt. "[est] facile son courroux") 
"chatouilleux, susceptible". ♢Prov. hiyyne ˁîšət əlli mā idôṛ əš-šḥam "il 
est facile de nourrir celui qui ne veut pas grossir" (litt. "…la 
graisse"), "qui se suffit de peu est facile à satisfaire". ♢Dict. hiyyne 
maṛđật mṛâbǝṭ muxallî-l-u lîl-u "il est aisé de satisfaire (se réconcilier 
avec) un marabout à qui on a laissé son bien". ♢Dict. nǝˁmǝt l-məskîn 
hiyyne "le bien-être d'un pauvre est facile [à obtenir]". ♦2. "bon 
marché", ŧemen hiyyən "prix modéré". ▲ Cl. HWN/HYN hayyin/hayn "léger, 
facile". 
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hweyyən, adj., dim. de hiyyən dans ses différents ss. ♢Sentence ˁlâmǝt [s]sow 
hweyne "l'apprentissage du mal est aisé".   

 
huwweyn, adj., dans ♢Loc. (l-)meši l-huwweyne "marche lente, lourde" — 

MONT. : "marche paisible et tranquille (de la chamelle ˤašṛa)". ▲ Cl. 
huwaynā "marche lente". 

 
ehwen élatif invar. de hiyyən ; ehwen mən, compar. ♦1. "plus facile que". 

♢Prov. ehwen təqlâg zrîbe mən waḥde lâhi tənšî-he "il est plus facile de 
réparer un enclos que d'en construire un" (litt. "[est] plus facile le 
rebouchage multiple d'une clôture qu'une que tu vas tirer du 
néant"). ♦2. "moins cher, meilleur marché que". ▲ Cl. ahwan "léger, 
facile". 

 
mhîn fém. -e, pl. -în et -ât, adj., "lent". ▲ BEAUSS. VI "lambiner", part. de VI 

"lambin, lent, mou" ; mahīn "mou, paresseux". 
 
mhūniyye, n. f., (voc. du chameau) L. B. : "lenteur".  
 
mehwen, n. m., pl. mhâwən, "passage entre hautes dunes", LER. : "passage 

entre des dunes d'accès difficile". 
 
H W N2  (non cl.)  2 حون   
hûn2/hown, particule invar. ♦1. adv. de lieu, "ici" — var. hūnâti/hūnātiyye —, 

ex. axbâṛ-ak hûn ? "que fais-tu ici ?", mən hûn u mən hûn "de ci de 
là", mən hûn ˤle l-lowṛa "à partir d'ici", ♢Expr. âne mətḥaṛṛag mən hûn 
"j'en ai assez d'être ici, je m'ennuie ici" (litt. "je suis consumé d'ici"). 
♦2. prend un ss. temporel dans qqs expr. ♢mən hûn lə šhaṛ "dans un 
mois". ♢*mən hûn lə-l vowg "à l'avenir, désormais", LER. 

 
hūnâti/hūnātiyye, particule invar., adv. de lieu, "ici" — var. de hûn. 
 
H W H Y  ھوھي 
howhe, ihowhi/*hûhe, ihûhi, LER., q-I, masd. thowhi. ♦1. MONT. : + prép. ˤle, 

"faire hō hō ! pour calmer, apaiser (un chameau)" ; "faire hō ˀō pour 
faire grimper (un chameau)" ; *"hululer", LER. ♦2. par ext. + prép. l 
(+ ˤle ši) "appeler". 
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uhowhe, yu-, passif impers. de q-I dans la construction à mažhûl, notamment 
dans le ss. 2 : yuhowhâ + l-vlân (+ ˤle ši) "être appelé". ♢Dict. l-
ˁaṭšân mā yuhowhâ-l-u ˁle š-šṛâb "on n'appelle pas l'assoiffé pour qu'il 
vienne boire". 

 
thowhi/*thûhi LER., coll. m., masd. de q-I. ♦1. MONT. : "fait de faire certains 

bruits, soit hō hō ! pour calmer, soit hō ˀō pour faire grimper" ; 
*"hululement, hululation", LER. ♦2. par ext. + prép. l "appel". 

 
H W Y1  cl.  H ʔ 1 ھوي   
hây nom de la lettre h à l'Est — appelée hiyyerek au S.-O. 
 
H W Y2  cl.  H W Y 2 ھوي   
hwe, ye-, I (cl. rare, hapax), intr. "se diriger vers une réalisation", + ˤle 

"s'approcher de" dans ♢Sentence šeyyed mā vǝtt hweyt (litt. "construis 
avant de réaliser") "patiente avant d'agir" — incitation à la patience. 
▲ Cl. hawā "presser un ouvrage, le faire avec hâte", IV "se jeter". 

 
hewā/(plus ḥass.) hwe, n. m. (du cl.), "air, (état de l')atmosphère", "temps", 

"température, climat", ex. əl-hewā ḥâmi "le temps est chaud, əl-hewā 
ŧgîl "le temps est lourd", mən əl-hewā "aérien". ▲ Cl. hawiya "air, 
atmosphère". 

 
hewâˀi adj. (du cl.), "atmosphérique". ▲ Cl. hawāyī "appartenant à l'air, à 

l'atmosphère". 
 
H W Y3   3 ھوي    
hwayy n. m., (Azawâd), nom de plante, HEATH : "nom d'une herbe 

(sauvage et cultivée, Corchorus sp.) utilisée dans les sauces".  
 
H Y (Y)   ھي/ھیي 
hiyye/(plus rare) hîye, pron. personnel autonome de 3e fém. sg. "elle". 

♢đehiyye "voici, la voici..." et đehiyyā- + l, voir sous đe. 
 
hiyyâye (Azawâd), pron. personnel autonome de 3e fém sg. "elle" — var. 

(plus rare) de hiyye. 
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H Y ʔ  cl.  ھیآ 
heyyeˀ, iheyyeˀ, II (du cl.), masd. tehyâˀ, tr. "préparer, apprêter". ▲ Cl. II 

"préparer". 
 
theyyeˀ, yə-, V (du cl.), masd. tehyâˀ, + lə "être prêt à, être préparé pour" ; 

*"être disposé à", LER. ▲ Cl. V "être prêt, être préparé, disposé". 
 
heyˀe n. f. (emprunt au cl.), pl. -ât, "tendance, aspect", blā heyˀe "sans 

forme, informe". ▲ Cl. hayˀa "forme, aspect". 
 
tehyâˀ coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de préparer". ♦2. masd. de V, "fait de se 

préparer", "apprêts, préparatifs". ▲ Cl. tahyāˀ masd. de II. 
 
mətheyyeˀ, part. de V (du cl.), + lə "prêt à, préparé pour". 
 
H Y B  cl.  ھیب 
hâb, ihâb/ihîb, I, masd. heybe/mhâbe, tr. "respecter (avec un sentiment de 

crainte), révérer" ; "craindre, avoir peur de, redouter". ♢Dict. hâb lli 
yǝnhâb "respecte ce qui est respectable". ♢Prov. nsîb-ak ilā mā hâb-ak 
| gbađ ̣ l-u bâb-ak ‖ "si ton gendre ne te respecte pas, prends le 
montant de ta tente pour le frapper" (litt. pour lui) — si ton gendre 
n'a pas pour toi le respect qu'il te doit, il faut le traiter avec 
intransigeance. ♢Prov. lli mā hâb ṛkûb-ak lā thâb ǝt-tənkâs bî-h "qui 
n'a pas craint de te monter dessus, ne crains pas de le faire 
tomber/n'hésite pas à le renverser". ♢Prov. bǝṭṭ ǝš-šârǝb ihâb ǝl-ˁaṭšân 
"frappe celui qui boit, l'assoiffé te respectera". ♢Dict. lā thābû-ne b-
zerg l-aˁđậm "ne nous respectez pas en nous privant du (litt. avec le) 
lancer des os". ▲ Cl. I "craindre ; respecter avec un sentiment de crainte". 

 
heyyeb, i-, II, tr. (+ əl "vis-à-vis de") "rendre respectueux" ; "rendre craintif". 
 
*hâyəb, i-, III, "ménager", D. C. 
 
nhâb, yə-, VII, passif de I, "être respecté". ♢Dict. egṭaˁ tənhâb | we l-gəṭˁ ḥžâb ‖ 

"tranche et tu seras respecté, la fermeté (litt. coupure) est une 
amulette protectrice". 

 
hîb/TAUZIN : heyb, n. m., LER. : "jeu (variété de saute-mouton)". 
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heybe n. f. ♦1. "respect, crainte respectueuse" — var. de mhâbe. ♢Prov. ṣûn 
ǝl-heybe tǝnṣân "épargne ton respect, il restera" — respecte les autres 
et ils te respecteront.  ♢Prov. kǝll ġaybe tzîd heybe u kǝll mǝḥne tzîd 
ˁqal "chaque voyage augmente (le) respect et chaque épreuve 
augmente (la) sagesse". ♦2. n. prén. m. "Hayba" (litt. "respect") 
♢heybətne n. prén. masc. (litt. "notre respect") "Haybetna". ♢Loc. 
(musique) GUIGN. : sənnīmət heybe « "(sous-mode) lə-kḥāl dans la 
voie noire" — dénommé par référence à Hayba wəll Nəġmāš 
(guerrier du Brakna) qui était à se couper un morceau de chair sur 
le ventre pour répondre au défi du griot qui avait composé un 
morceau merveilleux et mériter ainsi l'honneur de lui donner son 
nom ». ▲ Cl. hayba masd. de I, "respect, vénération mêlée de crainte". 

 
hâyəb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I, "respectant (avec un sentiment de 

crainte)" ; "craintif". 
 
heyyâb, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj., "craintif". ▲ Cl. hayyāb "très peureux". 
 
mhâbe n. f., "respect, considération" — var. de heybe. ♢Prov. lli dâyǝṛ lǝ-

mhâbe yǝšrî-he "qui veut la respectabilité l'achète" — pour être 
honoré, il faut payer (de sa personne). ▲ Cl. mahāba masd. de I, "crainte ; 
vénération, respect". 

 
muhâb/*muhîb LER., fém. -e, pl. -în et -ât, adj. "respecté, révéré". 
 
H Y Ž  cl.  ھیج 
hâž, ihîž, I, masd. heyže, intr. "être en chaleur, en rut (pour un étalon, spéc. 

un chameau)" ; "être troublé, excité sexuellement". ▲ Cl. hāža "être mis 
en mouvement, être excité". COLIN hāž (un des ss.) "devenir excité par le désir 
sexuel ; entrer en rut", BORIS hâž "être en rut (chameau)". 

 
heyyež, i-, II, tr. "troubler, exciter sexuellement". ▲ COLIN hiyyəž "mettre en 

fureur". 
 
heyže n. f., masd. de I, "rut (pour un chameau)" ; "excitation sexuelle". 
 
hâyəž ♦1. part. de I, pl. -în, "en chaleur, en rut (pour un étalon, spéc. un 

chameau)" ; "troublé, excité sexuellement". ♦2. *"corde à deux brins, 
terminée par deux boucles où passent les antérieurs de l'étalon en 
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rut — entrave de bipède latérale", MONT. ▲ COLIN hāiž "furieux comme 
un chameau en rut". 

 
hâyže, pl. -ât, fém. de hâyəž, LER. : (région.) "portée sur les femmes (pour 

une femme)". 
 
ehyež  élatif invar. de hâyəž ; ehyež mən, compar., "plus excité 

(sexuellement) que ; plus en rut que". ♢Expr. prov. ehyež mən dîk ehl 
Ḅoḅḅe (nzergət l-u kubbe mən l-ubaṛ ṛaṣṣaf ˁlî-he) "plus ‘chaud-lapin’ 
que le coq des Ehl Ḅoḅḅe (on lui a jeté une pelote de laine sur 
laquelle il a aussitôt sauté)" — le coq est considéré comme le 
symbole de la virilité.  

 
H Y D N non cl.  ھبیدن 
heyden, i-, q-I, + ˤle vlân "atteindre les extrêmes dans la louange de qqn". 
 
theydîn, coll. m., n. f. d'un. -e, "poésie de louange d'un genre particulier, 

composée quasi uniquement par les griots en l'honneur des 
guerriers, dans un ḥassāniyya plus ou moins hermétique et une 
métrique spécifique" — cette poésie (généralement longue et non 
strophique) est chantée par les griots dans le mode vāġu ; LER. : 
« ses hémistiches sont composées de 8 syllabes ou même davantage 
et il n'y a aucune règle quant à leur répartition. C'est le mètre 
réservé en particulier aux poésies qui se chantent sur le mode fāġu ; 
əl-bett lə-kbīr est un variété de ce mètre ». 

 
theydîne, n. f. d'un. de theydîn, "(une) poésie en l'honneur d'un guerrier" — 

généralement longue et non strophique, elle est composée dans 
certains mètres (souvent bett lə-kbîr) et chantée par les griots dans le 
mode vāġu ; GUIGN. : "forme nusicale et poétique du mode fāġu". 

 
H Y R K  cl. H ʔ  ھیرك 
hiyyerek, nom de la lettre h au S.-O. — appelée hây à l'Est. 
 
H Y Š   ھیش 
heyš et heyše, voir sous HYŠY. 
 
*tahyâšt, n. f., « (Azawâd, Aïr), "véritable selle touareg soignée à pommeau 

en croix" — par opposition à la selle grossière appelée l-ˤažmīye ou t-
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targīye », MONT. ▲ To. FOUC. tahiast "selle de méhari à pommeau en latte 
rectangulaire". 

 
H Y Š Y  (cl. H Y Š)  ھیشي 
heyše, iheyši, q-I, masd. theyši, tr. "bidouiller, tripatouiller (qqc)". 
 
uheyše, yu-, passif de q-I, "être bidouillé, tripatouillé (pour qqc)". 
 
heyš n. m., pl. hwâyš/HEATH (Azawâd) hyūša, "truc, machin, bidule, 

chose" — var. de heyšâwi.  
 
heyše n. f., pl. -ât, "truc, machin, bidule, chose". ▲ Cl. hayša "foule, multitude". 

COLIN "toute bête sauvage, grosse et dangereuse" ; BEAUSS. hāyš "animal, bête". 
 
theyši coll. m., masd. de q-I, "bidouillage, tripatouillage (de qqc)". 
 
heyšâwi n. m. "truc, machin" — var. (plus rare) de heyš. 
 
heyšâye/heyšāwiyye, n. f., TAUZIN : "truc machin (mot qui remplace un 

terme faisant soudainement défaut à la conteuse)" — var. de 
heyš/heyše. 

 
mheyši part. actif de q-I, tr. "bidouillant, tripatouillant (qqc)". 
 
H Y Ṣ  cl. ss. div.  ھیص 
*hāṣ, ihīṣ, I, "marcher à l'allure heyṣa", L. B. 
 
hayṣa n. f., L. B. : "très petit trot, presque intermédiaire entre pas et trot" 

— cf. haẓhaẓ. 
 
H Y L  cl.  ھیل 
hâl, ihîl, I (Azawâd seulement), HEATH : "prendre (du riz, etc.) en grande 

quantité". ▲ Cl. I "verser, répandre (en parlant de substances sèches : sable, 
grain...)". 

 
H Y L L  cl. H L L  ھیلل 
heylel, i-, q-I, masd. theylîl, "réciter l'invocation lā ilâha illa llâh".  
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heylâl fém. -e, pl. -e /-în et -ât, adj. et subst. "(celui) qui récite l'invocation 
lā ilâha illa llâh", "(celui) qui invoque souvent (ou bien) par 
l'invocation lā ilâha illa llâh".  

 
heylâle ♦1. n. f., "récitation de lā ilâha illa llâh (profession de foi musulmane 

signifiant « Il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu »)". ♦2. fém. et pl. de 
heylâl, voir ci-dessus. ▲ Cl. haylala "action de prononcer « Il n'y a point 
d'autre Dieu que Dieu »" ; COLIN heylāla "récitation de la première partie de la 
profession de foi musulmane". 

 
təhlîl n. m., pl. thālîl, voir sous HLL. 
 
theylîl coll. m., masd. de q-I, "fait de réciter l'invocation lā ilâha illa llâh". 
 
theylîle n. f. d'un. de theylîl, pl. -ât, "(une) invocation par lā ilâha illa llâh". 
 
H Y M  cl.  ھیم 
hâm, ihîm, I, intr. "errer sans but". ▲ Cl. I "errer ça et là comme un homme fou 

d'amour". COLIN hām "errer à l'aventure, vagabonder". 
 
hâyəm, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. de I, "errant sans but". ♦2. adj. 

"mélancolique". ♢GUIGN. : (musique) əl-hāymât "šōṛ (morceau) de lə-
bteyt" — ton de la nostalgie. 

 
H Y N1 cl.  H W N/H Y N 1 ھین   
heyyen, i-, II, tr. ♦1. "rendre plus facile, faciliter" — var. de hewwen au ss. 1. 

♦2. HEATH : "rendre moins cher, baisser le prix de" — var. (au 
Mali ?) de hewwen au ss. 2. 

 
hiyyən  adj., dim. hweyyən, "facile ; bon marché", voir sous HWN. 
 
hyan, n. m., HEATH : "bas prix, qualité d'ê. bon marché" — var. (au Mali ?) 

de ehwen au ss. 1. 
 
ahyan, élatif invar., HEATH : "plus facile pour..." — var. (au Mali ?) de ehwen 

au ss. 1. 
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H Y N2 cl.  H W N/H Y N 2 ھین   
hân, ihîn, I, masd. ihâne, tr. "épuiser (qqn, une bête), surcharger (un animal), 

imposer un surcroît de travail (à qqn)" ; "ennuyer, embêter" ; 
"maltraiter, faire souffrir, torturer (surtout moralement)". ▲ Cl. HWN, 
IV "dédaigner", traiter légèrement". COLIN I (ihīn) "s'avilir". BORIS hân ihîn "gêner, 
déranger". 

 
nhân, yə-, VII, intr. "être ennuyé, embêté" ; "être maltraité, torturé (surtout 

moralement)". 
 
ihâne n. f. (du cl.), masd. de I, "fait d'épuiser, d'embêter", "embêtement, 

tracasserie, peine" ; "fait de maltraiter, de torturer", "torture". ▲ Cl. 
ihāna masd. de IV ; "dédain ; action de traiter légèrement qqn". 

 
mənhân, part. de VII, "ennuyé, embêté" ; "maltraité, torturé (surtout 

moralement)". 
 
H Y H   ھیھ 
ehêh particule invar. a) interj. d'approbation "oui ! certes ! assurément !". 

b)  adv. d'affirmation "oui", opposé à bdē "non", ex. ehêh waḷḷa bdē ? 
"oui ou non ?". 



 



 
 
 
 
 

 
 

W 
 
 
 
 
 
 

w Vingt-septième lettre de l'alphabet arabe.  
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W   cl.  و 
-u/-ū- pron. suff. de 3e pers. masc. sg. employé après une cons. — var. 

combinatoire de -h (voir sous H1). a) après un v. comme 
complément d'objet direct ou indirect, "le, (à) lui", ex. šəft-u "je l'ai 
vu (lui, homme)", ˤṭeyt-ū-l-u "je le lui ai donné (à lui, homme)". 
b) après un subst. comme déterminant du nom, "de lui, à lui ; son, 
sa, ses", ex. ktâb-u "son livre (à lui, homme)". c) après une prép., 
"lui", ex. šōṛ-u "vers lui". ▲ Cl. -hu pour le masc. 

 
we/wə/w-/u  ♦1. conj. de coordination "et", s'emploie surtout entre unités de 

même nature — (pro)noms, adjectifs, verbes, propositions — et est 
alors répété devant les différents lexèmes ou propositions 
coordonnés (à l'exception du 1er), ex. bû-ye w-uṃṃ-i wə xû-ye w-âne 
"mon père, ma mère, mon frère et moi", mše wə ṛžaˤ "il est parti et il 
est revenu" ; s'emploie obligatoirement dans la construction des 
numéraux (entre centaine et/ou dizaine et/ou unité), ex. ŧlāŧîn w-
axmes "trente-cinq", axmes miyye wə sittîn "cinq cent soixante". 
♢Expr. w-aḷḷah(i) ! a) "par Dieu !" (pour accompagner un serment). 
b) ss atténué d'acquiescement (plus fréquent) "oui ! assurément ! 
certainement !". ♢Expr. (usuelles dans les récits) u towv/we xlâṣ "et 
c'est tout, (et) c'est/c'était fini". ♢Loc. w-âš ? "et quoi ? et quoi de 
plus ? qu'est-ce qu'il te faut ?". ♢waḷḷa "ou, sinon", voir sous WLL1. 
♦2. le we qui introduit une proposition prend parfois le sens de 
"alors que, le temps que, pendant que" (valeur de concomitance ou 
d'opposition), ainsi dans ♢Dict. l-xəzz yəndegg u huwwe iṛâˤi "le chat 
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sauvage est piqué alors qu'il (litt. et il) regarde" — se dit de qqn qui 
n'a pas de sensibilité. ♢Dict. ḥaffađ ̣ l-i wǝll-i u žeml-i bârǝk "fais que 
mon fils me récite le Coran pendant que (/alors que/le temps que) 
mon chameau s'agenouille" — se dit de qqn qui demande une chose 
impossible. ♦3. le we perd sa valeur de conjonction lorsqu'il est 
employé dans les récits après les verbes gâm ou (chez certains 
locuteurs) gbađ ̣ quand les constructions gâm we/gbađ ̣ we (+ v. à 
l'accompli) — plus rarement igûm we/yegbađ ̣ we (+ v. à 
l'inaccompli) — sont grammaticalisés dans le sens de "alors, 
soudain", ex. (...) gâmət we rəgdət "(...) alors elle s'endormit", gbađ ̣u 
gâl l-he "(...) alors il lui dit". ▲ Cf. cl. wa conj. 

 
W W  cl. وو 
wow (w-), n. m. (S.-O), "nom de la lettre w" — var. de (əl-)wâw à l'Est —, ex. 

ktəb wow "écris un w", ktəb w-wow "écris le w, la lettre w". ♢L. B. 
(chameau) : waw « "lettre w" marque à feu des Tadjakant ». ▲ Cl. waw 
mm. ss. 

 
W ʔ T  fr. وآت 
wâte  n. f. (du fr. "auto"), pl. -ât, "voiture, auto(mobile)" — var. (surtout 

N.) de wete.  
 
W ʔ X   وآت 
wâx n. m., pl. wāxât, "port". 
 
W ʔ L   وآل 
wâlu adv. de négation (Nord), employé seul "rien ! rien du tout ! que 

dalle !". ▲ COLIN wā-lo "rien, absolument rien", BEAUSS. wālū "rien, pas du 
tout". 

 
W ʔ W  cl.  وآو 
wâw (əl-), n. m. (Est), "nom de la lettre w", əl-wâw "le w, la lettre w" — var. 

de (w)wow au S.-O. —, ex. ktəb wâw "écris un w", ktəb əl-wâw "écris 
le w, la lettre w". ♢CORRAL (Oualata, décoration murale) : « əl-wâw 
"élément de décor architectural entrant dans la composition de 
divers motifs, rouges ou blancs, notamment dansle mrayfəg, l-
xummwāse et ṭārḥa l-beyđạ". ♢Loc. wâw muwelled "[lettre] w ramifié" 
(litt. "w engendré") ». ▲ Cl. wāw mm. ss., COLIN wāu "lettre wāu". 

 



 197 

W B B  non cl.  وبب 
*ūbbe nom de poisson, "corb ou corbeau" — syn. de tuˤbinit —, MONT. 
 
W B (ʔ)  cl.  W B ʔ  وبآ/وب  
webā(ˀ), pl. awbiˀa, n. m. (emprunt au cl.), "épidémie". ▲ Cl. wabaˀ/wabāˀ pl. 
awbāˀ/awbiˀa "épidémie". 
 
*w(a)ba pl. awbya "épidémie, choléra, peste", LER., voir webā(ˀ). 
 
W B X  cl.  وبخ 
webbax, i-, II (cl. usité), masd. towbîx, tr. "critiquer, dénigrer, dénoncer". ▲ Cl. 

II "adresser à qqn des menaces ; donner une sévère réprimande" ; COLIN wubbəx 
"réprimander". 

 
towbîx coll. m. (cl. usité), masd. de II, "fait de critiquer, de dénigrer, de 

dénoncer". 
 
W B R  cl.  وبر 
webbaṛ, i-, II (sans masd. usité), intr. "acquérir de la laine, se couvrir de laine 

(pour un animal)". ▲ Cl. wabira "avoir beaucoup de poil (en particulier pour 
un chameau)" ; IV "se couvrir de poil, en avoir beaucoup". 

 

ubaṛ/ūbaṛ, coll. m., n. f. d'un. webṛa, "laine, poil ; robe (des moutons et des 
chameaux)", L. B. : "laine, poil long (en particulier celui qu'on 
tond)". ♢Loc. ehl l-ubaṛ (litt. "les gens de la laine") "les nomades". ▲ 
Cl. wabar pl. awbār "poil de chèvre, de chameau, de lièvre, etc.", ahl al-awbār 
"Arabes nomades qui habitent les tentes faites en étoffe de poil de chameau" ; 
COLIN ōbəṛ "poils de chameau ; tissu". 

 
webṛa n. f. d'un., pl. -ât, coll. ubaṛ, dim. ubeyre, "mèche, touffe de poil" ; 

"toison". ♢Loc. L. B. : wabṛət lə-ḥwâṛ « "la touffe du chamelon" (touffe 
de poil qu'on laisse intacte au moment de la tonte, un peu au-dessus 
de la naissance de la queue du jeune chamelon, pour que sa mère le 
reconnaisse plus facilement ; désigne aussi l'emplacement de cette 
touffe) ». ♢Loc. webṛât lə-ktâv (litt. "les touffes de laine de l'épaule") 
"touffes de poils sur les épaules du chameau qui, comme l'egelgûl 
(touffe au cou), sont considérées comme un signe de rapidité et 
d'endurance". ♢MONT. : l-webṛa n. de plante "Pappophorum 
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brachystachyum" — var. de l-ubeyre. ▲ Cl. wabra "un poil (de chèvre, de 
chameau, de lièvre, etc.)". 

 
ubeyre n. f., dim. de webṛa, "petite mèche, petite touffe de poil". ♢MONT. : 

l-ubeyre, nom de plante "Pappophorum brachystachyum" — var. de l-
webṛa. ▲ Cl. wabrāˀ (fém. de ˀawbar "couvert d'un poil très doux") sorte de 
plante. 

 
*twibāret, n. f., nom de plante "Cadaba glandulosa", MONT. 
 
mwebbaṛ/ṃṃebbaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., "couvert de laine, qui a 

beaucoup de laine, laineux (pour un animal), "poilu, velu (pour un 
animal et, par ext., pour une pers.)". ♢Dict. ǝṛ-ṛâžǝl ellā mwebbaṛ | 
waḷḷa mhebbaṛ ‖ "l'homme (viril) est soit poilu soit costaud". ▲ Cl. 
wabir "très velu", wābir "qui a du poil". COLIN mwubbəṛ "velours ; peluche". 

 
W B Q  cl.  وبق 
mūbiqa n. f. (cl. usité), pl. -ât, "grave offense ; péché mortel". ▲ Cl. mūbiqa 

mm. ss. 
 
mubîqa n. f. (var. plus dial.), pl. -ât, TAUZIN : "chose extraordinaire, hors du 

commun". ▲ COLIN mūbēqa "gros scandale ; aventure scandaleuse ; faute 
morale très grave". 

 
W T (T)  fr.  وت/وتت  
wete/(plus rare) wette, n. f. (du fr. "auto"), pl. -ât, dim. weyte, "voiture, 

auto(mobile)" — var. (surtout N.) wâte. ▲ Zén. CTC, WTT p. 558 wättä. 
Wortatlas II p. 427 : emprunt usité également au Tchad-Nigéria-Cameroun. 

 
W T D  cl. وتد 
wetted, i-, II, masd. tūtâd. ♦1. intr. "planter un pieu, planter des pieux" ;  tr. 

"fixer solidement qqc (par des pieux ou autrement)", ex.  wetted əl-
xayme "il a fixé solidement la tente". ♦2. ss. fig. + əl vlân/+ ˤan ši 
"s'opposer fermement à qqn ou qqc, refuser fermement qqc".  ♢Expr. 
wetted ˤand əl-xyâm "il s'est fixé au campement, il n'a plus voulu ou 
pu le quitter". ▲ Cl. I et II "enfoncer fortement un pieu". 

 
uwetted, yu-, passif de II, "être fixé solidement — par des pieux ou 

autrement". 
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ūtəd/utəd, n. m., pl. owtâd. ♦1. "pieu, piquet" (d'un mètre de haut en gén.), 

ex. owtâd əl-xayme "les piquets de la tente" (qui la maintiennent par 
des cordes), LER. : degg owtâd ˤle ṭûl... "mettre des pieux le long de..., 
jalonner". ♢Expr. OMB : degg ūtəd əv ši " être pleinement informé de 
qqc" (litt. "il a planté un pieu dans qqc"). ♦2. "fiche en bois, cheville 
de bois" ; en particulier, GUIGN. : l-owtād "chevilles de bois dans la 
caisse du luth maure". ▲ Cl. watad pl. awtād "pieu" ; COLIN ūtəd pl. ūtād 
"petit piquet de bois, etc.". 

 
tūtâd coll. m., masd. de II dans ses différents ss., en particulier "fait de 

planter un pieu ou des pieux" ; "fait de fixer solidement qqc (par des 
pieux ou autrement)". 

 
W T R1  cl.  1 وتر   
wetṛ/*wītri HEATH,  n. m. (emprunt au cl.), "l'une des prières surérogatoires 

après la prière normale du soir (prière faite dans la nuit, entre celle 
du soir et celle de l'aube)" — l'autre étant ševˤ. ▲ Cl.  watr/witr. 

 
W T R2  non cl.  2 وتر   
*wēytira dans ♢wēytirət gərg "martin-pêcheur", LER. — avec gəṛg "babouche" ? 
 
ewitâr/ewītâr, n. m. (S.-O. — zén., < fr ?), pl. iwâtrən, LER. : "sac en peau à 

usages divers". ▲ Zén. NIC. p. 463 ūđǝr pl. wǝđǝrǝn "grande outre de 15 à 50 
kilos environ (pour les grains). [N.B. Ce mot a bien l'air d'un emprunt absolu au 
fr. « outre » car « outre » est prononcé par les Maures = ūđǝr aussi)]" ; CTC, WDR 
p. 533 äwiđǝr/äwäđǝr/ūđär pl. uwäđǝrän "sac de cuir (généralement en peau de 
vache, grand comme une grande outre, pour mettre qqc : céréales...)".  

 
W T R Ž  non cl.  وترج 
*wattariža, n. (Tichitt, de l'azer), "cruche, jarre sphérique pour tanner", 

CORRAL. 
 
W T Š  non cl.  وتش 
wetteš, i-, II, masd. tūtâš, + prép. ˤle "faire agenouiller un chameau en lui 

disant wetš !". ▲ COLIN wuttəš əž-žməl "crier à un chameau ūtəšš pour l'inciter à 
s'accroupir". 

 
wetš onomatopée, souvent répétée (wetš ! wetš !), "bruits, cris pour faire 
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agenouiller un chameau". ▲ COLIN ūtəšš "cri que l'on adresse à un chameau 
pour l'inciter à s'accroupir". 

 
watša n. f. (Mali), HEATH : "une danse où on étend les bras". 
 
tūtâš coll. m., masd. de II, "fait de faire agenouiller un chameau en lui 

disant wetš !". 
 
W T Š M  non cl.  وتشم 
*witšem, n. (du fr. "huitième", déformé), "mesure de grains (un quart : 50 

kg)", LER. 
 
W T G  (cl.  W Ŧ Q ?)  وتڤ 
ūtəg, yūtəg, I (rare), OMB : "nouer serré, attacher". ▲ Cf. ? cl. WŦQ, II "raffermir" ; 

BEAUSS. II "raffermir". COLIN wuttəq "coudre serré, solidement ; ligoter 
étroitement, lier". 

 
mowtûg, pl. -în, part. passif de I (rare), OMB : "noué serré, attaché". 
 
W T L  non cl.  وتل 
*weytīl, voir sous WYTL. 
 
towtlît n. f. (Hodh : Timbedra, Basiknou), pl. towtlâtən, "pied du lit maure" 

— syn. (Hodh : Néma, Oualata) dâye. ♢Rép. à la dev. : vrîg kâməl bə 
vreyrât-u "tout un campement avec ses brèche-dents". 

 
W T Y1  zén.  1 وتي   
awtiyye/āwtiyye, n. f. (du zén.), pl. -ât/(plus berb.) iwtiyyâtən, "morceau de 

peau séchée, racornie". ♢Prov. lǝ-fḥal mā isekkn-u | mâ-hu āwtiyye 
mǝn qǝđđ̣ậbt-u ‖ "l'étalon ne peut être retenu que par une lanière 
faite de la peau de son propre cou". ♢Dict. lli lâff āwtiyye lâff-he ǝl 
baṭn-u "qui a caché un bout de peau, l'a caché dans (litt. pour) son 
ventre" — se dit de celui qui garde les choses pour lui seul. ▲ Zén. 
CTC, WDY p. 534 äwđiy/äwđih pl. ūđiyän "morceau de peau (sèche)".  

 
W T Y2    2 وتي   
wette, i-, II (rare), tr. "s'exposer à" dans ♢Prov. lli ṣâm ṛamaḍân wette lǝ-ˁṭaš 

"qui a fait le jeûne du mois de Ramadan, s'est exposé à la soif" — 
celui qui entreprend de faire une chose, doit s'y préparer 
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*twatta, yə-, V, intr. "être desséché (par le feu, le soleil), se dessécher", LER.  
 
*wāti, fém. -e, part.-adj., "infatigable", LER. 
 
W Ŧ R  cl.  ʔ Ŧ R وثر 
weŧŧaṛ, i-, II (emprunt au cl.), masd. tāŧîr, + vlân "favoriser, privilégier, 

avantager (dans un partage...)". ▲ Cl. ʔŦR, IV "préférer telle chose à telle 
autre, donner la préférence". 

 
uweŧŧaṛ, yu-, passif de II, "être favorisé, avantagé, privilégié (dans un 

partage...)". 
 
tātîr coll. m. (emprunt au cl.), masd. de II, "fait de favoriser, de 

privilégier, d'avantager (dans un partage...)" ; "faveur". ▲ Cl. taˀŧīr 
masd. de II "prééminence d'une chose sur une autre". 

 
muweŧŧaṛ, fém. -a, part. passif de II, "favorisé, avantagé, privilégié (dans un 

partage...)". 
 
W Ŧ Q  cl.  W Ŧ Q ثقو  
uŧaq/ūŧaq, yowŧaq, I (emprunt au cl.), + əb vlân "avoir confiance en qqn" —

var. (Est) ŧâq, iŧîq —, ex. mā yowŧaq bî-h ḥadd "personne n'a 
confiance en lui". ▲ Cl. waṯiqa "avoir confiance en". 

 
weŧŧaq, i-, II (emprunt au cl.), masd. towŧîq, tr. "rédiger en bonne et due 

forme", "rédiger (un acte notarié)" ; "archiver, documenter, procurer 
une attestation". ▲ Cl. II "procurer une attestation ; authentifier, certifier". 

 
ŧiqa/(plus dial.) ŧîqa, n. f. (cl. usité), "confiance", vî-h əŧ-ŧiqa "il est digne de 

confiance", gəllət əŧ-ŧiqa "manque de confiance". ▲ Cl. ŧiqa masd. de I, 
"confiance". 

 
weŧâqa n. f. (emprunt au cl.), "solidité, sérieux". ♢Loc. prov. weŧâqǝt ǝš-

šaṛwîṭa (lli ileyn bgât v əd-dâṛ gâlǝt : wenn-i nˁûd beyṣa) "le sérieux du 
chiffon (qui aurait dit, une fois laissé sur place après le 
déménagement du campement : je décide d'être une pièce d'étoffe 
[toute neuve]". ▲ Cl. waŧāqa "solidité, force". 
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weŧîqa n. f. (emprunt au cl.), pl. weŧâˀiq, "document, document officiel, 
archive" ; əl-weŧâˀiq əl-waṭaniyye "les archives nationales". ▲ Cl. waŧīqa 
pl. waŧāˀiq mm. ss. 

 
owŧaq (cl. usité) élatif invar. de mowŧûq ; owŧaq mən, compar., "plus sérieux 

que, plus fiable que". ♢Expr. prov. owŧaq mǝn ḥmâṛ medṛûk "plus 
sérieux qu'un âne attaché" (plus digne et respectueux de ses 
engagements…). ♢Expr. prov. owŧaq mǝn ḥaṣye "plus sérieux qu'un 
grain de sable". ▲ Cl. awṯaq "plus ferme". 

 
towŧîq coll. m., masd. II (emprunt au cl.), "rédaction en bonne et due 

forme" ; "archivage, documentation", "fait de procurer une 
attestation". ▲ Cl. tawŧīq masd. de II. 

 
mowŧûq, fém. -a, pl. m. -în/mweŧqa et pl. f. -ât, part. passif de I (cl. usité), 

élatif owŧaq, "sérieux, fiable, digne de confiance, à qui on peut se 
fier". ▲ Cl. mawŧūq. 

 
muweŧŧiq, n. m. (emprunt au cl.), pl. -în et -ât, "notaire ; greffier ; secrétaire 

juridique". ▲ Cl. muwaŧŧiq. 
 
W Ž Ž  zén.  وجج 
owžîž n. m. (du zén. — rare), nom de plante, LER. : "arbre dont les 

brindilles servent à faire des cure-dents". ▲ Zén. NIC. p. 144 ǝwjǝji nom 
de plante (ḥass. awžīž) ; CTC, WDY p. 561 äwyiyi nom de plante. 

 
W Ž B1  cl.  1 وجب   
ūžəb/užəb, yûžəb, I, + prép. ˤle "devenir obligatoire, être rendu obligatoire, 

être une obligation pour". ▲ Cl. I "être nécessaire, obligatoire". 
 
wežžeb, i-, II, + ˤle vlân "obliger qqn", wežžeb ši ˤle vlân "rendre qqc 

obligatoire pour qqn, exiger qqc de qqn". ▲ Cl. II "rendre nécessaire, 
obligatoire". 

 
wežbe n. f. (emprunt au cl., récent) "menu, repas". ▲ Cl. wažba mm. ss. 
 
wâžəb ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "obligatoire, impérieux". ♦2. n. 

m., pl. (cl.) wāžibât "obligation, nécessité". ♢Prov. l-ˁayn ilā kǝbrǝt ˁan 
ḥâžǝb-he | yǝxsǝr wāžǝb-he ‖ "si l'œil sort de son orbite (litt. sourcil), 
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son devoir se gâte" — celui qui cesse de se comporter comme il le 
doit perd le respect qui lui est dû. ♦3. n. m. (sans pl.) "présent que 
l'époux doit envoyer à sa belle-famille, principalement lors des fêtes 
musulmanes". ▲ Cl. wāžib "nécessaire ; obligation". 

 
mužîb adj. et subst., "(personne) dont les prières sont souvent exaucées". 
 
mûžəb n. m. (emprunt au cl.), "cause, motif". ▲ Cl. mūžib mm. ss. 
 
mowžebhe, n. prén. f. (du cl. mawžab-ha "qu'est-ce qu'elle s'impose"), dans 

♢Expr. prov. ṣadâq mowžebhe "(comme) la dote de Mowjebhe" (qui 
fut distribuée entre les gens qui l'ont emmenée), se dit d'une chose 
dont on n'a pas pu bénéficier. 

 
W Ž B2   2 وجب   

tənwāžîb, coll. m., n. pr., "Tinouajib, tribu maraboutique du Hodh" — var.  
(meilleure) tənwāžîw. 

 
tənwāžîbi, fém. -iyye, n. d'un., n. pr., "un membre de cette tribu" — var. 

(meilleure) tənwāžîwi. 
 
W Ž D  cl.  وجد 
ūžəd/užəd, yûžəd, I (rare), tr. "trouver ", ex. mā yūžəd ši "il n'a rien trouvé". ▲ 

Cl. I "trouver, retrouver, rencontrer ce qu'on cherche". 
 
wežžed, i-, II ♦1. masd. tužîde/tūžîde, + ˤle vlâne "aller à un rendez-vous 

amoureux avec une telle (pour un homme)". ♦2. (ss. rare) tr. 
"apprêter, préparer (qqc)" ; "procurer". ♦3. (ss. cl., rare) tr. "faire 
exister, créer". ▲ Cl. IV "faire trouver qqc à qqn ; faire exister". 

 
twežžed, yə-, V (rare), HEATH : "s'apprêter, se préparer". 
 
ûtzəd, yûtzəd, VIII, passif de I, "être trouvé, exister", ex. đâk mā yūtžəd ši "cela 

n'existe pas, ça ne se trouve pas". 
 
wužûd, n. m. (emprunt au cl.), "existence". ▲ Cl. wužūd masd. de I, "existence". 
 
wežžâdi, n. m., "Dieu". 
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tužîde/tūžîde, masd. de II au ss. 1, "rendez-vous galant", "fait d'aller à un 
rendez-vous amoureux (pour un homme)". 

 
mowžûd, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I (fréquent), "qui existe, 

existant" ; "disponible, trouvable". ▲ Cl. mawžūd "trouvé, qui se trouve ; 
qui existe". 

 
mwežžed/ṃṃežžed, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, en particulier dans 

le ss. 1 de "allant à un rendez-vous amoureux avec une telle (pour 
un homme)". ♢Expr. prov. edâyǝg mǝn kelb mwežžed "plus bagarreur 
qu'un chien en voyage d'amour". 

 
W Ž R G  وجرڤ 
*āužžerg, "nom de plante, Anvillea radiata", MONT. 
 
W Ž Ṭ  berb.  وجط 
wežžaṭ, i-, II. ♦1. intr. "attraper le paludisme". ♦2. tr. "donner, transmettre le 

paludisme". ▲ Zén. CTC, WŽḌ/Ṭ p. 563 yäwäžžaṭṭah "être atteint de 
paludisme ; donner le paludisme". 

 
*weyžžūṭ, n. m. (Trarza), "lézard", LER. 
 
towžžâṭ/towžâṭ, n. f., "paludisme, malaria", ex. vî-h towžâṭ "atteint de 

paludisme". ▲ Zén. Nic. taužat "paludisme" ; CTC, WŽḌ/Ṭ p. 562-3 
täwžađ/̣täwžžađ ̣ "paludisme, malaria" ; tetserret təwəjjad "maladie grave" ; to. 
Niger W täwẓa "broncho-pneumonie du chameau". 

 
ṃwežžaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de II et part.-adj., "atteint de 

paludisme, paludéen". 
 
W Ž ʕ  cl.  وجع 
ūžaˤ/užaˤ, yowžaˤ, I, masd. užîˤ. a) tr. (+ vlân) "faire mal à qqn (pour une 

partie du corps)", ex. towžˤ-u ṛâṣ-u "sa tête lui fait mal, il a mal à la 
tête, il souffre de la tête", yowžaˤ-ha kṛāˤ-ha "elle a mal au pied, son 
pied lui fait mal". ♢Dict. xâbǝṭ ṛâṣ-u mā towžˁ-u "qui se frappe lui-
même ne doit pas se faire mal" — var. lli xabᵊṭt-u eyd-u mā towžˁ-u 
"un coup porté par sa propre main ne fait pas mal". b) ss. fig., 
intr./tr. "peiner, faire de la peine", "déplaire, être regrettable", ex. 
hâḏe yowžaˤ "ça fait de la peine, c'est douloureux, c'est regrettable". 
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▲ Cl. I "se plaindre d'un mal (se dit de l'homme ou d'une partie du corps 
malade)". 

 
wežžaˤ, i-, II, masd. užîˤ, tr. (de la partie du corps). a) + prép. əl [vlân], "faire 

mal, faire souffrir dans une partie du corps (à un animé : pers. ou 
animal)", ex. huwwe wežžaˤ l-i kṛāˤ-i "il m'a fait mal au pied",  ātri 
wežžaˤ l-i ṛâṣ-i "l'absence de thé me fait mal à la tête". b) ss. fig., 
"faire de la peine", en particulier dans hâḏe iwežžaˤ əl-gaḷb "cela fait 
une grande peine" (litt. "cela fait mal au cœur"). ▲ Cl. IV "faire souffrir, 
faire du mal à qqn". 

 
twežžaˤ, yə-, V, masd. tūžâˤ, intr. "avoir mal, souffrir, se plaindre de douleurs, 

se dire malade (pour une pers., plus rarement pour un animal)" ; par 
ext. "feindre d'être malade". ▲ Cl. V "éprouver une douleur, se plaindre d'un 
mal". 

 
ûtžaˤ, yûtžaˤ, VIII, passif de I, "tomber malade". 
 
stowžaˤ, yə-, X (Azawâd), "tomber en deuil", HEATH : "être en deuil". ▲ Cl. V 

(un des ss.) "pleurer un mort". 
 
užaˤ n. m. ♦1. (sans pl.) "maladie (pour les animaux surtout)". ♦2. pl. 

owžâˤ, PIERRET et OMB : "souffrance" — ss. inus. pour certains 
locuteurs. ▲ Cl. wažaˤ  masd. de I, "douleur" ; COLIN užaˤ pl. ūžāˤ "souffrance, 
douleurs". 

 
užîˤ coll. m., masd. de I et II. a) "fait d'avoir mal, fait de faire mal ; fait 

de faire souffrir", "souffrance, douleur (physique)", ex. užîˤ əl-kerš 
"douleur au ventre, colique", užîˤ əṛ-ṛâṣ "mal de tête, névralgie, 
migraine, céphalée", užîˤ əṛ-ṛagbe "mal de gorge, laryngite". b) "fait 
de faire de la peine", "souffrance ou douleur morale, peine". 

 
wâžəˤ fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de I, élatif owžaˤ, tr. a) "faisant mal, 

douloureux". b) "faisant de la peine", "déplaisant, regrettable", ex. 
wâžəˤ-ni lli/nn-i mā šəvt-u "malheureusement je ne l'ai pas vu". ♢Dict. 
ibeggî-he v ǝlli wāžǝˁt-u "que celui que cela contrarie en soit affligé — 
tant pis pour celui qui se trouve blessé ! (se dit spéc. pour le jaloux). 
▲ Cl. wažīˤ  "douloureux". 
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wâžˤa ♦1. fém. de wâžəˤ, part. actif de I. ♦2. part. subst. dans l'interj. (yā) 
wâžˤa ! "quel dommage ! que c'est regrettable !". 

 
owžaˤ élatif invar. de wâžəˤ ; owžaˤ mən, compar. a) "faisant plus mal, plus 

douloureux que". ♢Expr. prov. owžaˤ/aḥaṛṛ mǝn lǝ-ḥsân l-yâbse "plus 
douloureux que le rasage à sec". ♢Loc. prov. xabṭât âsvəl : mā vî-he 
waḥde mâ-hi owžaˁ mǝn ṣâḥbǝt-he "[comme] les coups des cordes : 
chacune est plus dure que l'autre" (litt. "...il n'y en a pas une qui 
n'est pas plus douloureuse que l'autre"). b) "faisant plus de peine 
que", "plus déplaisant, plus regrettable que". ▲ Cl. ˀawžaˤ "plus 
douloureux". 

 
tūžâˤ coll. m., masd. de V, "fait d'avoir mal, fait de souffrir, souffrance" ; 

parfois "fait de feindre d'être malade". 
 
mwāžəˤ n. pl. (sans sg. usité), "douleurs, peines", rare sauf dans ♢Expr. reggeb 

l-u lə-mwâžəˤ "il lui a rappelé ses peines, il a ravivé ses souffrances". 
 
mowžûˤ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., intr. "malade, souffrant", ex. hiyye 

mowžûˤa "elle est malade". 
 
W Ž F  zén.  وجف 
awžeft, n. pr. m., topon., "lieu-dit près d'Atar" — du zén. "homme de grande 

taille". ▲ Zén. CTC, ʔŽF p. 66 oˀžäf "homme de grande taille". 
 
W Ž L   وجل 
ewāžîl/ewāžeyl, "houe, faucille, daba", voir sous WŽYL. 
 
W Ž M   cl.  وجم  
*ūžəm, yūžəm, I, masd. tūžâm, intr. "s'alanguir, manquer d'ardeur", LER. ▲ Cl. 

I "être silencieux ; être abasourdi ; être découragé". 
 
*tūžâm, n., "abattement, manque d'ardeur, lassitude", LER. 
 
ṃwožžem, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (rare, sans v. II correspondant), 

"taciturne, indifférent à ce qui l'entoure (pour une bête seulement)", 
voir rép. à ♢Dev. zerg : weyn hiyye š-še lli mā taḥđạṛ v-lə-gṭîˤ ? "quelle 
est la bête qui ne participe pas à la coupe des arbres ?" (Rép. : š-še lli 
lāhi tbeddel — ileyn tetle lə-qnem towkel, ttemm hiyye ḷḷa ṃwožžme 
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"l'ovin-caprin qui est en train de changer de dentition — quand le 
troupeau commence à manger, il reste tranquille, indifférent"). ▲ Cl. 
wažm/wāžim "maussade et taciturne". 

 
W Ž H  cl.  وجھ 
wežžeh, i-, II. ♦1. (ss. cl.) masd. towžîh + vlân/ši + prép. šowṛ/ˤle "diriger, 

orienter qqn/qqc vers" ; par ext. "influencer".  ♦2. + vlân (+ lə-vlân, 
+ və ši) "utiliser les services de qqn comme médiateur, faire 
intercéder qqn (pour qqn, dans qqc)" ; par ext. "accepter 
l'intervention de (qqn)" ; + lə-vlân "supplier, prier", notamment dans 
♢Expr. wežžaht l-ək aḷḷah/əṛ-ṛṣûl "je te supplie par Dieu/par le 
Prophète (de...)". ▲ Cl. II "tourner (qqn, qqc) pour le mettre en face de ; se 
diriger (ilā)". 

 
wâžəh, i-, III. ♦1. masd. twāžîh, tr. (vlân/ši) "se présenter en face de, se 

confronter à, affronter". ♦2. *"convenir", D. C. ▲ Cl. III "aborder (qqn), 
qqc) pour le mettre en face de ; se diriger (ilā)". COLIN III (un des ss.) "tenir tête 
à, affronter". 

 
twežžeh, yə-, V. ♦1. (ss. cl.) masd. towžîh, tr. (+ N — toujours déterminé sauf 

dans le cas des points cardinaux) "se diriger vers", ex. twežžeh d-dâṛ, 
(s-)sāḥəl "il s'est dirigé vers la maison, vers l'Ouest". ♦2. (ss. plus 
ḥass.) masd. tūžâh, (+ lə vlân, + və ši) "intercéder, intervenir (pour 
qqn, dans qqc)". ▲ Cl. V "se diriger vers". 

  
twâžəh, yə-, VI, masd. twāžîh, (+ lə-vlân) "devenir transparent, clair (pour 

qqn)". ▲ Cl. VI "se regarder en face, se faire vis-à-vis". 
 
uwežžeh, yu-, passif de II. ♦1. (ss. cl.) + prép. šowṛ/ˤle "être dirigé, orienté 

vers" ; par ext. "être influencé". ♢Dict. əl-qudṛa mā tuwežžeh 
(/tətwežžeh) lə-l-muḥâl "la force ne doit pas être orientée vers 
l'impossible" — on ne doit pas chercher l'impossible. ♦2. (+ lə-vlân, 
+ və ši) "être utilisé comme médiateur, servir d'intercesseur (pour 
qqn, dans qqc)".  

 
užəh/ūžəh/wəžh-, n. m., pl. užûh/ūžûh/(Mali) *awžāh HEATH. ♦1. "face, 

visage" ; par ext. "air, physionomie, apparence, allure". ♢Expr. v 
wəžh vlân "en présence de untel ; en l'honneur de untel". ♢Expr. mā 
zâl v wəžh-u "c'est encore devant lui" (litt. "c'est encore dans son 
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visage"). ♢Expr. mše ˤle wəžh-u "aller tout droit" (litt. "aller sur son 
visage"). ♢Expr. mâ-hu ˤle wəžh-u "il n'est pas sincère, clair" (litt. "ce 
n'est pas sur son visage"). ♢Expr. (toujours négative) hâđe mā 
iḥammaṛ wəžh-u "ceci ne le fait pas rougir (de honte), cela ne le gêne 
nullement" (litt. "cela ne fait pas rougir son visage"). ♢Loc. me l-užəh 
(litt. "l'eau du visage") "l'honneur — et le fait de le préserver". 
♢Expr. xallâ-h ˤle wǝžh-u (litt. "il l'a laissé sur sa face") "il l'a laissé 
faire ce qu'il veut". ♢Expr. maṣṣ wǝžh-u (litt. "il a sucé sa face") "il a 
demandé (qqc) avec insistance". ♢Expr. xbaṭ əl-me v-wəžh-i (litt. "il a 
frappé l'eau à mon visage") "il m'a déconcerté, décontenancé, 
déconcerté". ♢Expr. xbaṭ užəh v-bleyde (litt. "frapper un visage en 
même temps") "faire une salve". ♢Expr. prov. ellā ǝl-lben u wǝžh ǝṛ-
ṛṣûl "ce n'est que le lait et la face de l'Envoyé" (c'est comme si on 
vous proposait du lait et qu'on vous demande de le prendre par 
amour pour le Prophète) — une invitation ou une proposition qui 
ne se refuse pas. ♢Expr. prov. eŧqal mǝn žṛûḥǝt l-užəh "plus 
désagréable que des blessures au visage". ♢Dict. gzânət wəll âdəm 
wəžh-u "le présage du fils d'Adam est son visage" — le caractère ou 
les préoccupations de qqn se lisent sur son visage. ♢Prov. yəngbađ ̣bə 
l-ūžûh lli mā ngbađ ̣ bə s-syûv "on peut obtenir (litt. : est pris) par la 
considération ce qu'on ne peut pas obtenir par des épées" — var. 
yegᵊlˁu l-ūžûh əl mā gelˁu əs-syûv. ♢Dict. l-užəh egṣav mǝn lli idaṛṛag ši 
"le visage est trop étroit pour cacher quelque chose" — tout ce qui 
est dans une personne finit par transparaître sur son visage. ♢Prov. 
lli šînt-u v wǝžh-u mā yǝgdǝr yǝxvî-he "qui porte sa bassesse sur la 
figure ne peut pas la cacher". ♢Dict. že messâwi wǝžh-u we gvâ-h "sa 
face est exactement semblable à son dos" — se dit de qqn qui est 
revenu d'une mission les mains vides. ♢Prov. ǝl-gaṛđạ ile mā ḥâkǝt 
txalli l-užəh l-mukšər "(même) si la délation n'est pas bien reçue (litt. 
ne prend pas), elle laisse le visage renfrogné". ♦2. "face ; surface ; 
façade ; endroit, recto, versant" — opposé à gve "arrière, envers" —, 
ex. wəžh əl-waṛge "recto de la feuille", wəžh lə-bḥaṛ "surface de l'eau". 
♢Loc. wəžh mən l-uṛag (litt. "surface de la feuille")/wəžh mən kətbe 
(litt. "surface d'écriture") "page d'écriture". ♢Expr. mâ-hu ˤle l-užəh 
"c'est inhabituel, ce n'est pas clair" (litt. "ce n'est pas sur l'endroit"). 
♢Expr. mā yənžbaṛ ˤle wəžh ət-tṛâb "on ne le trouve pas sur la surface 
de la terre". ♢Loc. wəžh əl-eyd "paume de la main" d'où LER. : wəžh 
(əl-) eyd « mesure de capacité qui vaut 1/16ème de moud (1/4 de kg) ; 
terme utilisé au Tagant comme mesure de grains (habẓa) ». ♦3. (ss. 
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plus récent) "sens, signification", ainsi dans ˤle eyy užəh ? "dans quel 
sens ?". ▲ Cl. wažh "côté, partie qui fait face ; face, visage ; apparence ; 
intention, but ; direction ; raison, cause ; honneur dont on jouit". 

 
žîhe "côté", "direction", voir sous ŽYH. ▲ Cl. žiha mm. ss. 
 
wežîh (cl. usité) ♦1. adj., pl. -în, élatif owžeh, "respectable, (pers.) dont la 

parole a du poids, bon médiateur". ♦2. n. m., pl. (cl.) wužehā(ˀ) 
"notable". ▲ Cl. wažīh "qui jouit de considération ou d'autorité ; (pl. wužahāˀ) 
personne socialement proéminente". 

 
owžeh élatif invar. de wežîh ; owžeh mən, compar., "plus respectable que". 

♢Expr. prov. owžeh mǝn l-ˁǝlk "plus  prestigieux que la gomme 
arabique". ♢owžeh mǝn tâġǝṭ elv "plus prestigieux (qui a plus de 
valeur) qu'un billet de mille (ouguiyas)". 

 
towžîh coll. m. (du cl.), masd. de II et V aux ss. 1, "fait de diriger ou de se 

diriger (vers) ; orientation (vers)". ▲ Cl. tawžīh masd. de II "fait de diriger, 
de tourner d'une côté ; orientation (vers un but)". 

 
tūžâh coll. m., masd. de II et V aux ss. 2, (+ lə vlân, + və ši) "intercession, 

intervention (pour qqn, dans qqc)", "bons offices". 
 
twâžîh coll. m. ♦1. masd. de III, "fait de se présenter en face (de qqn), 

confrontation, affrontement". ♦2. masd. de VI, (+ lə-vlân) "fait de 
devenir transparent, clair (pour qqn)". 

 
mûžəh fém. -e, pl. -în et -ât, adj., "influent". 
 
ṃṃâžəh, fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de III, tr. (vlân/ši) "se présentant en 

face de, se confrontant à, affrontant".  
 
mətwežžeh, fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de V. ♦1. "se dirigeant vers". 

♦2. (ss. plus ḥass.), (+ lə vlân, + və ši) "intercédant (pour qqn, dans 
qqc)". 

 
mətwâžəh, fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de VI et part.-adj., "(étant) 

transparent". 
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W Ž W   وجو 
tənwāžîw, coll. m., n. pr., "Tinouajib, tribu maraboutique du Hodh" — var. de 

tənwāžîb. 
 
tənwāžîwi, fém. -iyye, n. d'un., n. pr., "un membre de cette tribu" — var. de 

tənwāžîbi. 
 
W Ž Y   وجي 
tawažît, n. f. (à affixes berb.), BOULAY : "nom d'un poisson qui autrefois, 

comme l'ablaġ,  n'était pas consommé par les imrâgən (ni tranché, ni 
salé)". ▲ Cf. zén. NIC. p. 152 təwažiiˀḏ (non traduit). 

 
W Ž Y L  zén.  وجیل 
ewāžîl/ewāžeyl, n. m. (du zén.), pl. iwâžlən/āwžāžîl. ♦1. "houe, faucille, daba, 

bêche", DUBIE : "houe de petit modèle, à manche de 40-50 cm" ; 
parfois "bêche". ♦2. *« impôt dû à l'émir : droit de la houe — tribut 
payé personnellement à l'émir par les ideyšəlli ; comme son nom 
l'indique, il s'agit d'une taxe sur les cultures mais seulement sur les 
terres non irriguées », LER. ▲ Zén. CTC, WŽY p. 564 äwäžiy/äwäžiyi pl. 
uwäžäyän/ǝwäžiyän "partie en fer de divers instruments (pour le jardinage et le 
coffrage : pioche, pelle, houe, masse, charrue...)". Wortatlas II p. 317, 322 : cf. 
berb. du Nord-Maroc amžar/amžər. 

 
W Ḥ D  cl.  وحد 
waḥḥad, i-, II (emprunt au cl.), masd. towḥîd, tr. "unifier, unir (des pers., des 

parties, un troupeau...)". ▲ Cl. II "unifier ; regarder comme seul et unique". 
 
twaḥḥad, yə-, V, masd. tūḥâd, intr. "s'isoler, se mettre à l'écart", "rester seul" ; 

"se sentir seul". ▲ Cl. V mm. ss. 
 
waḥd-/uḥad-, part. (dont la forme varie en fonction du pron. pers. suff.), 

"seul" dans les loc. pron. signifiant "(moi, toi...)" seul, (moi, toi...) 
tout seul" : waḥd-i "moi seul(e)", waḥd-ak "toi (m.) seul", waḥd-ək "toi 
(f.) seule", waḥd-u "lui seul", uḥad-he "elle seule", uḥad-ne "nous 
seuls", uḥad-kum "vous seuls", uḥad-hum "eux seuls, elles seules", ex. 
âne waḥd-i "moi seul, moi par moi-même", že waḥd-u "il est venu 
(tout) seul". ♢Prov. ilā kđǝbne mˁa n-nâs mā nǝkᵊđbu uḥad-ne "si nous 
mentons aux gens, nous ne le faisons pas entre nous". ♢Prov. sâbǝg 
mǝn yǝžri waḥd-u "(il) est rapide (celui) qui court seul" — toute 
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personne sans concurrence se surestime. ▲ Cl. waḥda- (invar. + pron. 
suffixe), waḥdahū "lui... seul" ; COLIN wəḥd part. suivi d'un pron. pers. suffixe avec 
b : b ūḥədha "seule", ža b-wəḥdo "X est venu tout seul". 

  
waḥde ♦1. fém. [irrég.] de wâḥəd, adj. et pron. "une" ; "quelqu'une". ♦2. n. 

f., pl. -ât, "unité".  
 
wəḥde n. f., "solitude". ▲ Cl. waḥda "isolement, solitude". 
 
waḥdāniyye, n. f. (cl. usité), "unicité (théologique)". ▲ Cl. waḥdāniyya "unité, état 

de ce qui est seul, unique". 
 
wâḥəd A. adj. ♦1. numéral, fém. [irrég.] wahde, pl. m. [irrég., de forme 

duelle] wahdeyn et pl. f. wahdât, "un, un seul, seul, unique" (toujours 
postposé à un subst. non défini), ex. ktâb wâḥəd "un (seul) livre", 
maṛṛa waḥde "une (seule) fois". ♢Expr. ˤle kelme waḥde "à 
l'unanimité" (litt. "sur un mot"). ♢Dict. l-gaḷb wâḥəd "le cœur est un" 
— on ne peut s'occuper que d'une chose réellement. ♢Prov. ḥank 
wâḥəd mā yəqḍi "une seule mâchoire ne juge pas" — pour faire un 
jugement correct, il faut écouter les deux protagonistes. ♢Dict. 
maṛṭǝt əl-ḥǝṛṛ ellā waḥde "la duperie de l'homme libre (/digne) n'a 
lieu qu'une fois". ♦2. wâhəd invar. en genre et nombre, comme 
prédicat non verbal : "identique(s), pareil(s) ; (les) même(s)", ex. 
hûme wâhəd "ils sont pareils", mâ-hum wâhəd "ils ne sont pareils". 
♢Dict. l-gâbəđ ̣we l-ˁâṭi mâ-hum wâḥəd "le preneur et le donneur ne 
sont pas les mêmes".  

 B. pron. ♦1. cardinal "un", fém. waḥde, "une". ♢Expr. prov. waḥde kîv 
ṣlât ǝl-ˁabd "une comme la prière de l'esclave" — se dit de qqn qui 
fait qqc qu'il n'a pas l'habitude de faire. ♢Dict. « waḥde » gâl ḥallâb 
nâgt-u və đ-̣đậye "« une » dit le trayeur de sa chamelle dans la mare" 
— se dit d'une action hors de propos. ♢Dict. « waḥde » gâl šewwây ǝz-
zǝbde "« une » dit le rotisseur de la crème" — se dit d'une action faite 
par bêtise. ♦2. indéfini, "un, l'un, quelqu'un, certain", fém. [irrég.] 
waḥde, "une, quelqu'une, certaine", pl. m. [irrég., de forme duelle] 
waḥdeyn "quelques-uns, certains, plusieurs", pl. f. waḥdât "quelques-
unes, certaines", ex. wâḥəd mən-hum "l'un d'entre eux", waḥdeyn mən-
hum "certains d'entre eux, plusieurs parmi eux", wâḥəd ... wâḥəd 
(owxaṛ)... "l'un..., un autre/l'autre...", wâḥəd uṛa l-owxaṛ "l'un après 
l'autre", wâḥəd owxaṛ "un autre", fém. waḥde xṛa "une autre", pl. m. 
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waḥdeyn uxṛeyn et pl. f. waḥdât uxṛât "d'autres". ♢Loc. kəll wâḥəd, 
fém. kəll waḥde "chacun, chacune, chaque chose". ♢Loc. wâḥəd 
wâḥəd "un à un, séparément", fém. waḥde waḥde "une à une". ♢Expr. 
mši yā dahṛ tˤâle yā wâḥəd (litt. "pars ô temps, viens ô un") "que s'en 
aille un temps (et) que vienne un autre". ♢Dict. wâḥǝd mǝn-ne yaṛkeb 
we nte hâk nˁāyîl "[que] l'un de nous monte et toi (tu) prends des 
chaussures". ♢Prov. lli vî-h waḥde mā temᵊṛg-u "qui a une habitude, 
ne s'en défait pas (litt. ...elle ne le quitte pas)". 

 
tūḥâd coll. m., masd. de V, "fait de s'isoler, de se mettre à l'écart", 

"isolement, mise à l'écart" ; "fait de se sentir seul". 
 
towḥîd coll. m. (emprunt au cl.). ♦1. "science de l'unité divine", "foi 

raisonnée, prouvée, consciente en un Dieu unique". ♢Loc. prov. 
towḥîd xâdǝm wǝll bû-ne "la théologie (litt. le culte du Dieu unique) 
de la servante de Ould Boune" — elle justifie toutes ses erreurs par 
un fatalisme providentiel : c'est Dieu qui m'a autorisé à le faire. 
♦2. masd. de II. ▲ Cl. tawḥīd "culte du Dieu unique". 

 
muwaḥḥid, pl. -în, part. actif de II et n. (cl. usité), "unitarien", se dit en 

particulier des Almohades. 
 
W Ḥ Š  cl.  وحش 
twaḥḥaš, yə-, V, masd. wəḥše/tūḥâš, tr. "désirer revoir une pers. ou un lieu, 

désirer le retour de qqn, avoir la nostalgie de son pays". ▲ COLIN 
twaḥḥaš "ressentir la nostalgie de ne plus revoir sa famille ou son pays. 

 
waḥš coll. m., n. f. d'un. waḥšiyye, pl. -ât, "mammifère(s) sauvage(s)", 

MONT. : « "gibier à poil, herbivores ruminants, à cornes, 
comestibles, reconnaissables à l'absence de dents à la mâchoire 
supérieure" — par opposition à behnîs "bêtes qui ne se mangent 
pas" ». ♢Loc. bgaṛ əl-waḥš "antilope bubale" (litt. bovidés de l'état 
sauvage"). ♢Loc. MONT. waḥš əl-ġāṛ « "mammifères qui ont un 
terrier, les fouisseurs (la plupart des rongeurs)" — ne se mangent ni 
ne se chassent » (en principe). ♢Prov. əl-waḥš əl dâwi igeyyem lǝ-brûk 
"les mammifères sauvages qui s'éparpillent à toute allure font lever 
ceux qui étaient au repos" — la guerre entraîne même ceux qui 
n'étaient pas impliqués directement. ▲ Cl. waḥš "animaux sauvages". 
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wəḥše n. f., "nostalgie". ▲ Cl. waḥša "tristesse, mélancolie cause par la solitude". 
 
waḥši, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (emprunt au cl.), "sauvage" ; 

"farouche". ▲ Cl. waḥšiyy "sauvage ; animal sauvage". 
 
waḥšiyye ♦1. fém. de waḥši, adj., "sauvage" ; "farouche". ♦2. n. f., pl. -ât, 

"antilope, antilope bubale". 
 
tūḥâš/tuḥâš, coll. m., n. f. d'un. tūḥîše/tuḥîše, masd. de V, "désir de revoir une 

pers. ou un lieu, regret de l'absence de qqn, nostalgie de son pays". 
 
W Ḥ L  cl.  وحل 
ūḥal/uḥal, yowḥal, I, masd. waḥle, intr. (+ və). ♦1. "être dans l'embarras, 

s'embarrasser, s'empêtrer". ♢Dict. mā yowḥal mâ-hu mûl ǝl-waḥle | 
waḷḷa lli uṃṃ-u xâdǝm kaḥle ‖ "n'est embarrassé que celui qui a 
tendance à s'embarrasser ou celui dont la mère est une esclave 
noire". ♢Prov. lli mā ṣṛaṭ ši | mā yowḥal l-u ši ‖ "qui n'a rien avalé, ne 
sera (litt. embarrassé) étouffé par rien". ♢Prov. lli bġâ-k waḥl-ak | we 
lli kaṛh-ak rewwḥ-ak ‖ "qui t'aime t'embarrasse et qui te hait te libère 
(litt. ...repose)". ♦2. (ss. concret, moins fréquent) "s'embourber, 
tomber dans un bourbier". ▲ Cl. waḥila "s'embourber, tomber dans un 
bourbier". 

 
waḥḥal, i-, II, masd. tūḥâl, tr. ♦1. "mettre dans l'embarras, embarrasser", 

"mettre dans une impasse". ♢Prov. lli mā yaˁṛav lə-ġrâme twaḥḥl-u 
(/txaṣṣṛ-u) (litt. "qui ne connaît pas le tribut l'embourbera, le mettra 
dans l'embarras/le fera mal") "donner un tribut est un problème 
pour celui qui n'est pas habitué à donner", par ext. "toute entreprise 
pose nécessairement des problèmes à celui qui la réalise pour la 
première fois". ♦2. (ss. concret) "embourber, faire tomber dans un 
bourbier". ▲ Cl. II "faire tomber dans un bourbier ; jeter qqn dans un malheur". 

 
twaḥḥal, yə-, V, masd. tūḥâl, intr. "se trouver dans l'embarras, se mettre dans 

l'embarras". ▲ Cl. V "s'embourber". 
 
waḥle n. f. d'un., pl. -ât. ♦1. "embarras, mauvais pas" ; masd. de I au ss. 1 

(n. d'un.), "fait d'être dans l'embarras", voir dict. sous ūḥal. ♢Loc. 
prov. waḥlǝt mûl ǝz-zeyt "l'embarras du vendeur d'huile" (litt. …de 
l'homme à l'huile). ♦2. "bourbier" — syn. de ġeys — ; masd. de I au 
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ss. 2 "fait de s'embourber, de tomber dans un bourbier". ▲ Cl. waḥal 
"bourbier". 

 
wâḥəl fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de II. ♦1. "embarrassé, empêché" ; 

"occupé". ♦2. "embourbé". ♦3. par ext., LER. : « "très gras (pour un 
chameau)" car ‘empêché’ par la graisse ». 

 
owḥal  élatif invar. de wâḥəl ; owḥal mǝn, compar., "plus embarrassé que ; 

plus occupé que...". ♢Expr. prov. owḥal mǝn ǝl-ḥawle lli mā ṣâbǝt tǝbki 
ˁle bû-he "plus occupé que El-Hawle qui n'a pas pu pleurer son père". 
♢Expr. prov. owḥal (/ešṭan) mǝn bū-šəkrâde "plus occupé que celui 
qui a des cheveux crêpus (sorte de dreadlocks) sales et emmêlés" — 
car il passe son temps à se gratter. 

 
tūḥâl coll. m. (d'emploi plus rare que le n. d'un. waḥle). ♦1. masd. de II, 

"fait de mettre dans l'embarras, d'embarrasser". ♦2. masd. de V, "fait 
de mettre dans l'embarras". 

 
ṃṃaḥḥal (pour mwaḥḥal), fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II dans ses 

différents ss., ex. huwwe ṃṃaḥḥal-ni "il m'a mis dans l'embarras, il 
m'a embarrassé, il veut m'attirer des ennuis". 

 
W Ḥ M    cl.  وحم 
wəḥmət, tûḥəm, I (au fém. ; cl. rare), intr. "avoir des envies (pour une 

femme)". ▲ Cl. I "avoir des envies de femme enceinte". 
 
twaḥḥam, yə-, V (souvent au fém.), intr. LER : « "avoir des envies comme les 

femmes enceintes" ; "désirer tout ce qu'on voit" ; "présenter les 
signes précurseurs de la grossesse (pour une femme)" ». ▲ COLIN 
twuḥḥəm  "avoir des envies (femme enceinte)". 

 
uḥam n. m. (du cl. rare), "envie, caprice de femme enceinte" — var. de 

uḥâm. ▲ Cl. waḥam "désir, envie de qqc ; chose dont une femme a envie" ; 
COLIN ūḥəm/ūḥām "les trois premiers mois de la grossesse (période des envies)". 

 
*wəḥma n. f., "femme qui a des envies", LER. ▲ Cl. waḥmā "qui éprouve des envies 

(pour une femme enceinte)" ; COLIN mwuḥḥma/wāḥma. 
 
uḥâm  n. m. (du cl. rare), "envie, caprice de femme enceinte" — var. de 



 215 

uḥam. ▲ Cl. waḥām "envie d'une enceinte" ; COLIN ūḥəm/ūḥām "les trois 
premiers mois de la grossesse (période des envies)". 

 
W Ḥ W Ḥ  cl. وحوح 
waḥwaḥ, i-, q-I, masd. twaḥwîḥ, intr. ♦1. L. B. : "émettre le bruit ḥḥ ! pour 

pousser vite une monture (chameau)". ♦2. "émettre des aḥ ! (‘ah !’) 
de douleur". ▲ Cl. waḥwaḥa "parler d'une voix rauque ; souffler dans ses doigts 
à cause du froid". COLIN, BEAUSS., waḥwaḥ "pousser des ah ! ah! de douleur ou 
de satisfaction", LOUB. waḥwaḥ "se plaindre d’un coup, d’une douleur". 

 
twaḥwîḥ, coll. m., masd. de q-I. ♦1. "émission du bruit ḥḥ ! — pour pousser 

vite une monture (chameau)". ♦2. "émission répétée de l'interjection 
de douleur aḥ ! (‘ah !’)". 

 
W Ḥ Y  cl.   وحي 
waḥī n. m. (emprunt au cl.), "révélation, inspiration divine (coranique)". 

▲ Cl. waḥī mm. ss.  
 
W X   وخ 
*wâx n. (du wolof), "verre à thé, à 14 pans", LER. 
 
W X R   cl.  ʔ X R وخر 
waxxaṛ, i-, II, masd. tūxâr — var. (plus ḥass.) de axxaṛ, iˀaxxaṛ. ♦1. "ajourner, 

différer, retarder", "renvoyer à plus tard, proroger, surseoir". 
♦2. "faire reculer, mettre en queue". ▲ Cl. QXR II "rester en arrière ; 
retarder ; mettre en queue" ; COLIN wuxxər "laisser pour la fin, différer, renvoyer 
à plus tard". 

 
twaxxaṛ, yə-, V, masd. tūxâr, "se mettre en arrière" ; se mettre au fond (d'une 

pièce, d'une maison…)" ; twaxxaṛ əl-lowṛa "reculer, se reculer". ▲ 
COLIN twuxxər [Mkch] "s'attarder; se placer en queue". 

 
uwaxxaṛ, yu-, passif de II. ♦1. "être ajourné, différé, retardé", "être renvoyé à 

plus tard, prorogé". ♦2. "être reculé, mis en queue". 
 
owxaṛ "autre", voir sous ʔXR. 
 
ewaxxaṛ élatif invar. de mwaxxaṛ et (ou ?) muwaxxaṛ ; ewaxxaṛ mǝn, 

compar., "plus en arrière que", d'où "plus arriéré que" dans ♢Expr. 
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prov. ewaxxaṛ mǝn wǝđneyn ǝl-mehrâz "plus arriéré que les oreilles 
du mortier". 

 
mwaxxaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. ♦1. "ajournant, différant, 

retardant", "renvoyant à plus tard, prorogeant". ♦2. "faisant reculer, 
mettant en queue".  

 
muwaxxaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II. ♦1. "ajourné, différé, 

retardé", "renvoyé à plus tard, prorogé". ♦2. "reculé, mis en queue". 
 
W X Đ̣  cl.  ʔ X Đ  وخظ  
xâđ,̣ yowxađ,̣ I, masd. uxîđ,̣ voir sous XWĐ̣2. 
 
waxxađ,̣ i-, II, tr. ♦1. masd. tuxâđ,̣ factitif de I, "faire passer, laisser passer", 

+ prép. ˁle "faire passer à proximité de, faire passer par" ; + prép. 
mən "faire sortir de, faire traverser, faire passer par (une rivière…)". 
♢Dict. lli iwaxxađ ̣ ǝl-ˁanz ǝn-naˁže yaˁṭab-he "ce qui laisse passer la 
chèvre, la brebis il la blesse" — souligne les différences existant 
entre les choses ou les comportements. ♢Dict. vgâyǝˁ lǝ-mṛâbǝṭ 
twexxađ ̣ ˁaṛg-u "la colère du marabout fait sortir sa sueur" — se dit 
d'une réaction négative (comme la colère pour les marabouts). 
♦2. "faire séjourner du lait de chamelle dans l'outre ‘rouge’". 

 
twaxxađ,̣ yə-, V, intr., HEATH : "passer (plusieurs fois)". 
 
waxđạ n. f. ♦1. n. d'un. de uxîđ,̣ "fait de passer (par, à travers…)". ♦2. pl. -ât 

"crochet en fer fixé à l'extrêmité du bâton servant à détacher la 
gomme des acacias (ˤmûd əl-ˤəlk)". 

 
wâxəđ ̣ part. actif de I, voir sous XWĐ̣2. 
 
mowxađ,̣ "passage, gorge, défilé", voir sous XWĐ̣2. 
 
W X M  cl.  وخم 
ūxəm, yûxəm, I (rare). ♦1. masd. ūxam, "se dégrader, être de mauvaise 

qualité (pour un pâturage)" ; *"fournir peu de lait", LER. ♦2. *"être 
indigeste, malsain", LER. — cl. inus. ▲ Cl. waxuma "être indigeste et 
malsain (aliment)". 
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waxxmət, t-, II (au fém.), intr. "donner peu de lait". 
 
ūxam coll. m. (rare), masd. de I au ss. 1, "fait de se dégrader (pour un 

pâturage), médiocrité d'un pâturage". ▲ COLIN ūxəm "climat malsain". 
 
*ūxīm adj., « "qui fournit peu de lait, même si les pâturages sont bons —

 les noyaux de dattes fraîches passent pour mettre les animaux dans 
cet état" ; "malsain (pour une nourriture)" », LER. 

 
mūxəm fém. -e, pl. -în et -ât, adj. (rare), "de mauvaise qualité (pour un 

pâturage)" ; MONT. : « sans profit pour le bétail (pâturage 
abondant) et les gens y ont toujours sommeil ». ▲ Takr. mwxm "malsain, 
insalubre". 

 
mwaxxam, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II (rare, au fém.), intr. LER : 

nâge mwaxxme « chamelle qui donne peu de lait — à cause de 
pâturages maigres ». ♦2. *« "indigeste, malsain" ; "dégénéré (pour un 
animal)" », LER. 

 
W X W X  (cl.)  خوخو   
waxwax, i-, q-I, masd. twaxwîx, intr. "rire de bon cœur" — var. (plus rare) 

wekwek. ▲ Cl. waxwāx "paresseux ; sot". 
 
twaxwîx, coll. m., masd. de q-I, "fait de rire de bon cœur" — var. (plus rare) 

twekwîk. 
 
W D   ود 
wâd voir sous WDY. 
 
W D D  cl.  ودد 
wedd, iwudd/iwədd, I (emprunt au cl., rare), masd. wedd, tr. "aimer, chérir". 

♢Dict. lǝ-ˁđạm lli tkədd | huwwe lli twudd ‖ "l'os que tu croques, c'est 
à lui qu'il faut faire du bien" — il faut donner priorité à son 
bienfaiteur (désigné métaphoriquement par l'os). ▲ Cl. wadda "aimer, 
chérir qqn". 

 
wedd n. m. (cl.), masd. de I, "fait d'aimer, de chérir", "amour, affection, 

amitié". ▲ Cl. wadd "amour, affection, attachement". 
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wedûd adj. (emprunt au cl.), "qui aime" — inus. en dehors de ♢Loc. ˤabd-əl-
wedûd (litt. "esclave de Celui qui aime") n. pr. m. ▲ Cl. wadūd m. et f. 
"qui aime". 

 
weddâd adj. (emprunt au cl.), "qui aime beaucoup" — inus. sauf comme 

prén. : weddâd n. pr. m. et (avec le pron. suff. de 1sg.) weddâdi n. pr. 
m. 

 
āwdîd n. m., "bruit de grosse rumeur — rumeur d'une foule, écho d'un 

forage..." ; LER. : « "mot qui s'entend du grondement du tonnerre, du 
ronflement d'un moteur" ; (musique) "šōṛ (air) de la voie noire de 
kaṛṛ" ». 

 
mewedde, n. f. (cl., rare), "amitié, amour". ♢Dict. sehm ǝl-mewedde kîv sehm ǝl-

ṃəḥgrāniyye "la part de l'amitié est comme la part du mépris". ▲ Cl. 
mawadda mm. ss. 

 
W D B  cl.  ʔ D B  ودب 
weddeb, i-, II, tr. "éduquer, élever" — var. rare de ˀeddeb dans ♢Prov. lli ḥadd-

u mˁâ-k ˁâm ǝl mǝn tweddb-u "qui ne reste avec toi qu'un an, pour qui 
l'éduques-tu ?" — incitation à s'enquérir du sort de ses voisins et de 
ses amis. 

 
W D Ž  cl.  ودج 
weddâže, n. f., pl. udādîž, "occiput", spéc. "bourrelet de graisse de la nuque, 

cou costaud". ▲ Cf. cl. wadaž "veine du cou du cheval à laquelle on le saigne". 
COLIN ūdəž "veine jugulaire, artère carotide". 

 
mweddež, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "qui a une bourrelet de graisse à la 

nuque, qui a un cou costaud" — LER. : "signe d'un homme puissant". 
 
W D Ḥ   (cl.)  ودح 
weddaḥ, i-, II, masd. tūdâḥ. ♦1. intr. "être crasseux, sale". ♦2. tr. "salir, 

encrasser". ▲ Cl. IV (un des ss.) "être gras (se dit des chameaux)". 
 
udaḥ coll. m., n. f. d'un. wedḥa. a) "saleté, crasse". b) spéc. "exudation 

épaisse de certains animaux, tel le chameau mâle en période de rut". 
▲ COLIN ūdaḥ "suint (de la laine)". 
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tūdâḥ coll. m. (rare), masd. de II. ♦1. "fait d'être crasseux, sale". ♦2. "fait de 
salir, d'encrasser". 

 
mweddaḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, part prés. de II.  ♦1. intr. "crasseux, sale". 

♦2. tr. "salissant, encrassant". 
 
W D S   ودس 
towdes(t) "nicotine" et mtowdes "rempli de nicotine (pour une pipe)" — voir 

sous TWDS. 
 
W D Š  berb.  ودش 
awdâš/āwdâš, n. m. (ne prenant pas l'art.), pl. iwdîšən/īwdîšən, "bovidé mâle 

(adulte)", "taureau" — syn. (surtout au S.-O.) de ŧowṛ mais il s'agit 
en gén. d'un animal dressé, habitué au bât —, d'où (par ext.) 
"bœuf" ; POUSS. : « se dit souvent des solitaires mâles des 
antilopes ». ♢Loc. (Mali) HEATH : awdāš l-kudya (litt. "taureau de la 
montagne") "buffle". ▲ Berb. to. Mali (Heath) á-wdes "taureau non castré" ; 
Tetserret (Attayoub et Lux) awdəš/owdəš "bœuf". Nic. p. 155 n. 1 donne le mot 
audəš "bœuf dressé au portage" comme ḥass. et berbère, mais ne le donne pas 
pour le zénaga. 

 
W D ʕ  cl.  ودع 
weddaˤ, i-, II, masd. udâˤa, + rég. dir. + prép. əl "confier qqn/qqc à, déposer 

qqc chez" ; + vlân + əl mulâna "confier qqn à Dieu", dans les 
formules d'adieu ("au revoir !") comme weddaˤt-ak l-mulâna "je te 
(m.) confie à Dieu", weddaˤnā-k l-mulâna "nous te (m.) confions à 
Dieu". ♢Dict. əs-sârəg weddaˤ l-u "le voleur, confie lui [tes biens]" — 
la confiance que tu lui fais l'obligeras. ▲ Cl. II "laisser ; dire adieu à qqn". 

 
wâdəˤ, i-, III, masd. (cl.) widâˤ,+ vlân/b ši "dire adieu à, dire au revoir à". 

♢Prov. dîr ṛâṣ-ak beyn əṛ-ṛûṣ wâdəˤ b əs-selâme "mets ta tête au milieu 
des têtes (et) fais tes adieux en paix". ▲ Cl. II "faire ses adieux, dire adieu". 

 
twâdəˤ, yə-, VI. ♦1. masd. (cl.) widâˤ, (au sg. + mˤa) "dire au revoir avec, se 

dire au revoir". ♦2. (rare, cl.) "faire la paix avec". ▲ Cl. VI au pl. "faire la 
paix". 

 
udaˤ coll. m., n. f. d'un. wedˤa, "cauris (coquillage servant anciennement 

de monnaie en Afrique)". ♢Expr. prov. LER. huwwe mā ˤand-u udaˤ "il 
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est édenté" (litt. "il n'a pas de cauris"). ♢MEUNIE : « ‘cauri’, élément 
du décor architectural, rouge sur blanc ou en réserve blanche dans 
le rouge. Lorsque c'est l'espace blanc qui est ainsi dénommé, il 
semble que ce soit parce qu'il porte ailleurs un wedaˤ [=udaˤ], sorte 
de croix ». ▲ Cl. wadaˤ (un des ss.) "cauris" ; COLIN ūdaˤ "porcelaine ; cauri". 

 
wedˤa ♦1. n. f. d'un. de udaˤ, pl. -ât, "cauri" ; d'où ♢MONT. : "tache 

orbiculaire blanche sous la gorge (de la gazelle Mohor)". ♦2. "partie 
la plus élevée de la tente". ▲ COLIN wudˤa n. d'un. "cauri". 

 
udâˤa n. f., masd. de II, (+ prép. əl) "fait de confier (à), fait de déposer 

(chez)". ♢Expr. prov. udâˤət əš-šḥam l-əl-kelb "le fait de confier la 
graisse au chien" — c'est le comble de l'inconscience. ♢Dict. udâˁt-ak 
ilā laḥḥagt-he hentet "ce qu'on t'a confié, dès que tu l'as restitué, tu 
peux piller". 

 
widâˤ coll. m., masd. (cl.) de III et de VI (au ss. 1), "fait de (se) dire adieu, 

de (se) dire au revoir". ▲ Cl. widāˤ masd. de III. 
 
udîˤa/(plus cl.) wedîˁa, n. f., pl. udâyəˤ, "dépôt", "chose confiée, déposée". 

♢Expr. (cl., rare) əl-xiyānatu fi-l-wadīˁati "abus de confiance". ♢Dict. 
l-wedîˁa erxas-he đîk lli tǝtkellem "la plus mauvaise chose qu'on puisse 
te confier est celle qui parle" ▲ Cl. wadīˤa pl. wadāyiˤ "dépôt, chose déposée 
et confiée à qqn". 

 
W D K  cl.  ودك 
weddek, i-, II, "mettre de la graisse fondue (udək) dans un aliment". ▲ Cl. II 

"mettre qqc dans la graisse pour graisser". COLIN wuddək "salir d'un corps gras". 
 
udək/ūdək, n. m., "graisse fondue (de bosse de chameau)". ♢MONT. : ūdək l-

aˤđạ̄m « "graisse de distillation des os" — utilisée en onctions ». 
♢Expr. prov. egres mǝn nǝgṭǝt ûdǝk "qui gèle plus qu'une goutte de 
graisse fondue (de bosse de chameau)". ♢Dict. l-ˤiyyəl negṭǝt ûdək "les 
garçons (sont) un peu (litt. une poignée) de graisse de chameau" —
 inciter à prendre soin des descendants de sexe masculin et 
notamment pour leur épargner le soleil. ▲ Cl. wadak "adiposité de la 
viande ; graisse". COLIN ūdək "corps gras, qui salit ; graisse liquide". 
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W D N   ودن 
wedân n. m., topon. (dont l'étymologie populaire est : wādeyn "deux 

oueds"), "petit kṣaṛ de l'Adrar, avec sa palmeraie" — une des vieilles 
cités caravanières du nord de la Mauritanie, fondée au XIIe siècle. 

 
W D H  (cl.)  وده 
*ūdəh, yûdəh, I, masd. ūdîh, "déployer tout son zèle", LER. ▲ Cl. "éloigner qqn et 

l'empêcher de se livrer à qqc". 
 
*wâdəh, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I et part.-adj., "qui déploie son 

zèle, zélé", LER. 
 
*ūdîh coll. m., masd. de I, "fait de déployer son zèle", "zèle", LER. 
 
W D Y  cl. W D Y  ودي 
*ūdā, yūdī, I, tr. "verser le prix du sang de qqn, être la cause de", mā ūdīt "je 

n'en suis pas responsable", mā wda "irresponsable (il n'est pas la 
cause)", LER. ▲ Cl. wadā "expier un meurtre en payant le prix du sang". 

 
wedde, iweddi, II (sans masd. usité), "occasionner, provoquer" ; + l "mener à 

(la prison...)", ex. wedde lə-l-ˤqâb "mener au châtiment". ♢Dict. ǝl-lsân 
mā iweddi ḥsân "la langue n'attire pas un bon accueil". ▲ Cl. II = I, 
COLIN, Takr. II "payer". 

 
diyye voir sous DYY2. 
 
wâd n. m., pl. owdiyye/wədyân/POUSS. wīdân, "oued", c'est-à-dire 

"rivière, cours d'eau — le plus souvent intermittent", d'où (ss. le plus 
fréquent) "lit de cours d'eau à sec", "vallée", POUSS. : « "lit de cours 
d'eau à sec, marqué soit par des formes de terrain, soit simplement 
par la végétation (Méharées p. 299), "dépression boisée (Wasit p. 
144), vaste vallée boisée — la dépression est parfois à peine 
perceptible" » ; gṭaˤ əl-wâd "traverser l'oued", ṿuṃṃ əl-wâd 
"embouchure d'un oued, d'un cours d'eau", LER. : mən ṿuṃṃ əl-wâd 
"en aval de l'oued", LER. : wâd ṣâbb əl-wâd "affluent". ♢Topon. wâd 
nûn "Oued Noun". ♢Expr. prov. iseggem ˁawžât ǝl-wīdân "il corrige les 
courbures des vallées" — se dit de qqn qui n'a rien à faire, qui se 
tourne les pouces. ♢Dict. gəṭṛa gəṭṛa isîl əl-wâd "goutte à goutte 
déborde (litt. coule) l'oued". ▲ Cl. wādī "vallée, vallon ; lit d'un fleuve, d'une 
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rivière, d'un torrent souvent à sec ; rivière, fleuve". Cf. aussi Wortatlas I p. 424 : 
usuel au ss. de "rivière" au Maghreb. 

 
udey(y) n. m., dim. de wâd, pl. udeyyât, "petit oued", "petit cours d'eau, 

ruisseau", "petite vallée". 
 
ewâdi n. invar., connu seulement comme topon., LER. : « "grande vallée", 

d'où Awādi Tin-Deksemmi dans l'Iguidi (région du Trârza) ». 
 
W Đ N   وذن 
weđđen (var. de eđđen) "appeler à la prière ; chanter" ; wəđn (var. de ûđən) 

"oreille" et weđđân "qui fait souvent l'appel à la prière", voir sous 
ʔĐN. 

 
W R1   1 ور   

*wara « à Agorgot, nom de la plus basse de toutes les couches de sel — 
appelée zreyge par les Kunta. A donné son nom à une couche 
d'ˀAfaray », POUSS. 

 
*wāra n. f., "tige de mil verte, mais privée de son épi", LER. 
 
W R2  cl.  W R ʔ 2 ور   
uṛa/uṛâ-, prép. ♦1. (ss. spatial) "derrière, en arrière de", ex. uṛa l-kədye 

"derrière la colline", uṛâ-he "derrière elle". ♦2. (ss. temporel) "après, 
au-delà de", ex. uṛa đâk "après ça, ensuite", uṛa đ-̣đə̣hṛ "après midi, 
après treize heures", uṛa mowt aḥmed "après la mort d'Ahmed". 
♢Expr. mən uṛâ- + Pron. suff. "depuis le départ de...", ex.  mən uṛâ-k 
"depuis ton départ" (litt. "depuis après toi"). ♢Dict. uṃṃ sebˁa | mā 
uṛâ-he šebˁa ‖ "la mère de sept [mois de gestation] est rassasiée à 
l'extrême" — la femme ou femelle qui a atteint son septième mois de 
gestation est comme qqn qui avait trop mangé. ▲ Cl. waraˀ "ce qui est 
derrière, au delà". 

 
owṛa (l-), n. f. (toujours avec l'art. et jamais en annexion), "l'arrière, le fond", 

ex. lə-ktâb v-əl-maxle mən l-owṛa "le livre (est) au fond, à l'arrière du 
sac", mən l-owṛa "par le côté pile, à l'arrière" ; əl l-owṛa ! "en 
arrière !" ; ṛžaˁ ˁle l-lowṛa "revenir en arrière, reculer, battre en 
retraite" et (sans prép. ˁle à l'impér.) aṛžaˁ l-lowṛa "reviens en 
arrière ! recule !". ♢Expr. mən đạṛk ˤle l-l-owṛa "à l'avenir" (litt. "de 
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maintenant sur pour l'arrière"). ♢Expr. prov. ḥamdu li-llahi lli l-xayme 
lli kânǝt ǝl-l-owṛa ˁâdǝt ǝl-gəddâm "louange à Dieu ! la tente qui était 
à l'arrière est maintenant devant" — se dit de qqn qui a changé de 
statut social. ▲ COLIN lōṛ "en arrière, derrière". 

 
waṛṛâni, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., "dernier". ▲ COLIN lōṛāni "le dernier". 
 
mûṛa/mūṛâ-, prép., var. de uṛa (prép.) dans le ss. 1 (spatial) "derrière, en 

arrière de", ex. mûṛa l-ḥeyt "derrière le mur", mūṛâ-hum "derrière 
eux". ▲ COLIN mōṛa var. de ōra prép. 

 
W R B Y  وربي 
*aoṛbēye, « Suaeda ifniensis, fr. "soude" », MONT. 
 
W R Ŧ  cl.  ورث 
ūrəŧ/urəŧ, yûrəŧ, I, masd. wərŧ/irŧ. ♦1. tr. (+ vlân + ši) "hériter qqc de qqn", 

ex. ūrəŧ aḥmed dâṛ "il a hérité une maison d'Ahmed", ūrəŧ bell vlân "il 
a hérité à la place de qqn". ♦2. (rare) tr. "entraîner". ♢Dict. ṛadd lǝ-
ˁmâyǝm | yûrǝŧ ndâyǝm ‖ "le renvoi des turbans entraînera des 
regrets" — se dit à une femme qui refuse tous les prétendants qui se 
présentent ou pour mettre en garde contre le renvoi des médiateurs. 
▲ Cl. I "hériter de qqn, être l'héritier de qqn". 

 
werreŧ, i-, II, tr. (+ vlân + ši) "faire hériter qqc de qqn, faire de qqn son 

héritier", ex. werreŧ aḥmed žmel "il a fait hériter Ahmed d'un 
chameau". ▲ Cl. I "constituer qqn héritier". 

 
ûtrəŧ, yûtrəŧ, VIII, passif de I, (+ vlân/ˤle vlân) "être hérité (de qqn) (pour 

qqc)", ex. əd-dâṛ ūtərŧət (ʕle aḥmed) "la maison a été hérité 
(d'Ahmed)", ūtrəŧ aḥmed "on a hérité d'Ahmed". 

 
wərŧ/irŧ, n. m., masd. de I, "fait d'hériter" ; "héritage". ▲ Cl. ˀirŧ/wirŧ masd. de I. 
 
wârəŧ, fém. -e, pl. wərrâŧ/(cl.) waṛaŧe, part prés. de II, tr. (+ vlân + ši) 

"héritant qqc de qqn" ; "héritier". ▲ Cl. wāriŧ pl. waraŧa "qui hérite, 
héritier". 

 
werrâŧ fém. -e, pl. -în et -ât, qualificatif de sens ambivalent, surtout 

dépréciatif : "idiot, idiote". ♢Dict. « maˁtûqa yā werrâŧe » gâl ǝṛ-ṛâžǝl l-
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xâdm-u ileyn ṭâḥǝt v ǝl-ḥâsi "« tu es libre, ô idiote » dit l'homme à sa 
servante esclave lorsqu'elle est tombée dans le puits". 

 
miṛâŧ n. m. (emprunt au cl.), "héritage" — var. (plus cl.) de wərŧ/irŧ. ▲ Cl. 

mīrāṯ "héritage". 
 
mowrûŧ, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "hérité" ; "héréditaire". 
 
W R X   ورخ 
werrax "dater ; écrire une chronique", twārîx pl. de tārîx "date ; histoire", les 

part. muˀerrix et muwerrax, voir sous ʔRX. 
 
W R D1 cl.  1 ورد   
ūrəd/urəd, yûrəd, I, masd. werde, intr./+ əl-ḥâsi "aller chercher de l'eau (au 

puits)", L. B. : "aller au puits pour y boire ou y prendre de l'eau 
(hommes et animaux)" ; ss. fig. + prép. əl "aller chercher qqc auquel 
on tient". 

 
werred, i-, II, masd. werde/tūrâd, "envoyer (qqn) au puits" ; "amener (les 

animaux) au puits". "aller chercher de l'eau". ♢Dict. iwerred ˁle l-bṛûg 
"il part chercher de l'eau dès qu'il voit les éclairs" — se dit de qqn 
dont les jugements ne sont pas bien fondés. ♢Prov. werred mǝnt-ak 
tǝḥṛâṣ "envoie ta fille chercher de l'eau et elle deviendra économe" 
— quand on doit fournir un effort pour obtenir qqc, on y fait 
attention. 

 
ûtrəd, yûtrəd, VIII, passif de I dans la constr. əl-ḥâsi ūtrəd "on a été chercher 

de l'eau (au puits)". ♢Dict. l-menzûr mā yûtrǝd mǝn bˁîd "le [puits] 
peu abondant, on n'y va pas de loin" — on ne s'en écarte pas car on 
doit toujours y revenir. 

 
stowred, yə-, X, LER. : "chercher un endroit pour boire (chameau qui 

s'écarte)", L. B. (chameau) : "aller seul au puits (pour un animal)". 
 
werd n. m. (emprunt au cl.), pl. awṛâd, "litanie confrérique, prière 

confrérique". 
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werde n. f. (sans coll.), masd. de I, "fait d'aller chercher de l'eau (au puits)", 
"corvée d'eau". 

 
wârəd fém. -e, pl. -în et -ât/wərrəd, part. actif de I, élatif ewred, "allant 

chercher de l'eau, partant au puits". ♢Dict. đnûb ǝl-kelb yǝmši wârǝd 
we iži ˁaṭšân  "les pêchés du chien : il part au puits (litt. chercher de 
l'eau) et revient assoiffé". 

 
warîd n. m. (du cl.) dans ♢Loc. (cl. usité) ḥabl əl-warîd "veine jugulaire". 

♢Expr. prov. egreb mən ḥabl əl-warîd "plus proche que la veine 
jugulaire" — se dit de la mort. 

 
ewred élatif invar. de wârəd ; ewred mǝn, compar. "plus chercheur d'eau 

que". ♢Expr. prov. ewred mǝn delu "plus chercheur d'eau qu'un seau". 
 
ewərrâd, n. m. (rare, Oulata), MEUNIE : "gache, cavité dans le jambage de la 

porte" ; CORRAL : « "dans le pilier de la porte de la rue : la plus 
haute des deux niches, pour loger la barre de fermeture de la porte". 
♢Loc. ewərrâd lə-gvel "dans le pilier d'une porte intérieure : la niche 
pour loger le passage de la serrure". ♢Loc. ˤūd ewərrâd "dans la porte 
de la rue, barre courte de bois pour former provisoirement". » 

 
tuṛâd/tūṛâd, n. m. (rare), MEUNIE : « (Tagant) "extrêmité du chapelet" ». 
 
turâd/tūrâd, coll. m., masd. de I et de II. ♦1. "fait d'aller au puits". ♦2. "fait 

d'envoyer au puits". 
 
mowrəd, n. m., pl. ṃwârəd/ṃṃârəd, "lieu où l'on s'abreuve (puits, mare, 

guelta...". 
 
mīrâd n. m., pl. ṃwārîd/ṃṃārîd. ♦1. "distance d'un point d'eau (au 

campement, au pâturage...)". ♢LER. : « (mesures de distance) mīrâd 
(distance entre un campement et le puits où il s'abreuve) "un ou 
deux kilomètres"  ; mīrâd esəkre (distance entre un campement et le 
puits où s'abreuvent les troupeaux de vaches) "distance un peu plus 
grande que la précédente" ; mīrâd ehəl lbəl (distance entre un 
campement d'éleveurs de chameaux et son point d'eau) "distance 
d'un ou deux jours". ♦2. "chemin pour le puits, route suivie par les 
corvées d'eau", par ext. "route suivie régulièrement par les 
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caravanes". 
 
məstowred, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de X, LER. : "qui cherche un 

endroit pour boire". 
 
W R D2  cl.  2 ورد   
waṛd coll. m. (cl., rare), n. f. d'un. waṛde, pl. -ât, "rose". ♢Loc. (emprunt au 

cl., rare) mā l-waṛd "eau de rose, fleur d'oranger". ▲ Cl. ward coll. "rose". 
 
W R D M  وردم 
*aūrdəm, nom d'un poisson, "Bogue, Box boops", MONT.  
 
W R Z N  ورزن 
*awrizīn/ureyzīn/awriziyyən, n. (Tekna), pl. -āt. a) "zorille, Poecilictis 

rotschildi, sorte de furet noir et blance au poil long et touffu". b) 
"ratel, Mellivora" », MONT. 

 
W R S   ورس 
towres n. f. (zén.), pl. towrsân/twârəs, "chemin", voir sous TWRS. 
 
W R Š  zén.  ورش 
ewerâš n. m. (zén.), "nom de plante, variété de buisson", MONT. : 

Calligonum comosum, LER. : « Calligonum comosum, buisson des 
sables, sans feuilles mais avec des fleurs, dont les racines 
comestibles sont mangées pas les moutons et les chameaux ». ▲ Zén. 
NIC. əwərəjh 148 aurech nom de plante ; CTC, WRŠ p. 555 äwäräš pl. uwäräššän 
"buisson, Calligonum comosum" — fréquent dans le Tiris. 

 
āwrîš n. m., pl. īwrîšən (du zén) — à rapprocher de āršân sous RŠN. 

♦1. (ss. gén.) "petit trou ou trou peu profond", voir aussi. ♦2. "galerie 
souterraine habitée par les rongeurs" ; LER. : "tanière, terrier" ; 
POUSS. : "trous creusés par les gazelles, à l'abri d'une touffe pour se 
protéger, selon les saisons, du froid, du vent ou du soleil". ▲ Zén. CTC, 
ʔRŠ p. 51, WRS p. 555, äˀräš pl. aˀräššän "grand trou, moins profond que äžowž". 

 
*weršâne, « "pigeon à œil rouge", Pigeon de Guinée », MONT. 
 
W Ṛ Ṭ1   (cl.)  1 ورط   
waṛṛaṭ, i-, II, masd. tūṛâṭ/waṛṭa tr. "embêter, importuner, agacer, horripiler" ; 
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"ennuyer" ; "mettre en difficulté, dans l'embarras". ▲ Cl. II = IV "jeter 
dans un abîme". 

 
uwaṛṛaṭ, yu-, passif de II, intr. "être embêté, importuné, agacé" ; "être 

ennuyé" ; "être mis en difficulté, dans l'embarras".  
 
waṛṭa n. f. d'un. de tūṛâṭ, masd. de II, "fait d'embêter, d'importuner (une 

fois)", "(un) agacement" ; "(un) embarras". ▲ COLIN wəṛṭa "affaire 
périlleuse". 

 
tūṛâṭ/(plus cl.) towṛîṭ, coll. m., n. f. d'un. waṛṭa, masd. de II, "fait d'embêter, 

d'importuner", "agacement" ; "embarras". ▲ Cl. tawrīṭ masd. de II. 
 
W R Ṭ2    2 ورط   
tawerṭa, n. f., pl. tyūrṭən, "cavité dans le lit rocheux d'un cours d'eau" ; 

*« "marmite de géants", d'où [topon.] "Taorta, lieu-dit du Tagānt et 
Guelb Taorta au nord de Choum, à la frontière du Rio" ; "petit puits 
(du Tiris)" », LER. 

 
W R ʕ  cl.  ورع 
ūrəˤ/urəˤ, yûrəˤ, I, masd. (cl.) waṛaˤ, + ˤan "être pieux, scrupuleux, continent 

(en matière de religion)", "s'abstenir de tout ce qui est licite" — syn. 
de twaṛṛaˤ. ▲ Cl. I "s'abstenir de tout ce qui est illicite". 

 
twaṛṛaˤ, yə-, V, masd. (cl.) waṛaˤ, + ˤan "être pieux, scrupuleux, continent 

(en matière de religion)", "s'abstenir de tout ce qui est illicite" — 
syn. (plus fréquent) de I. ▲ Cl. I "s'abstenir de qqc". 

 
waṛaˤ coll. m. (emprunt au cl.), masd. de I et V, "piété, dévotion, 

tempérance, continence (en matière de religion)", "abstinence des 
choses illicites". ♢Dict. waṛaˁ bǝ ḥṛâm-u đâk žhel "une piété avec des 
pratiques illicites, c'est [pure] ignorance". ▲ Cl. waraˤ masd. de I. 

 
werîˤ, fém. -a, pl. -în et -ât, adj. "respectueux des prescriptions religieuses, 

scrupuleux". ▲ Cl. warīˤ "qui s'abstient de tout ce qui est douteux". 
 
W R Ġ  berb.  ورغ 
werraġ, i-, II, masd. āwrâġ, tr. "donner un excès de bile (à qqn), rendre 

bilieux". 
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uwerraġ, i-, passif de II, "être rendu bilieux". 
 
āwrâġ n. m. ♦1. masd. de II, "fait de donner un excès de bile (à qqn)" ; 

"excès de bile, fiel". ♢Expr. prov. eŧqal mǝn āwrâġ "plus désagréable 
qu'un excès de bile". ♦2. *(Mali) "fièvre avec crachats jaunes, 
hyctère ; paluchronique", HEATH. ▲ Cf. "jaune" et "or" en berb. : kab. iwriġ 
"être jaune ; jaunir", to. irouaġ "être jaune" et oûreġ "or", zén. yärä "jaune" (voir 
CTC, YRʔ p. 590).  

 
W Ṛ G1   cl.  W R Q 1 ورڤ   

waṛṛag, i-, II, masd. tūṛâg, "être, devenir feuillu", "se couvrir de feuilles". ▲ Cl. 
II = IV "se ramifier, avoir des branches et être branchu". 

 
uṛag/waṛg, coll. m., n. f. d'un. waṛge, "feuilles (d'arbre, de papier, de thé 

vert) ; feuillage ; feuillets (d'un livre) ; billets (de banque)", ex. uṛag 
əṣ-ṣədṛâye ṭâḥ "les feuilles de l'arbre sont tombées". ♢Dict. waṛg ǝṣ-
ṣədṛâye mā iŧaqqal ǝˁlî-he "l'arbre ne sent pas le poids de ses feuilles" 
(litt. "le feuillage de l'arbre ne l'importune pas"). ▲ Cl. waraq "feuilles, 
feuillage ; feuillets d'un livre" 

 
waṛge n. f. d'un., pl. -ât, coll. m. uṛag. ♦1. "feuille (d'arbre, de papier, de 

thé vert) ; feuillet (d'un livre) ; billet (de banque)", ex. waṛgət 
ṃeneyže "feuille de tabac", ex. wəžh əl-waṛge "recto de la feuille". 
♢Loc. LER. : ˁərg əl-waṛge "pétiole" (litt. "racine de la feuille"). ♦2. l-
waṛge "le thé (en feuilles)" — la feuille par excellence. ▲ Cl. waraqa 
"feuille (d'arbre) ; feuille de papier ; billet, lettre". 

 
tūṛâg coll. m., masd. de II, "fait d'être ou de devenir feuillu". 
 
ṃwaṛṛag/ṃṃaṛṛag, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de II et part-adj., "couvert de 

feuilles, feuillu". 
 
W R G2   2 رڤو   

wərg/(Est) wəṛg, coll. m., n. f. d'un. wərgiyye/(Est) wəṛgiyye, "oryx", LER. : 
« "oryx, antilope des sables" — son poids est de 150 à 200 kg ; mâles 
et femelles ont des cornes et celles-ci peuvent atteindre 1m15 », 
MONT. : « "oryx blanc, Aegoryx algazel, de la famille des Oryginés" 
— 1m20 au garrot, robe blanche avec chanfrein et encolure rouille, 
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cornes longues, fines, arquées en arrière » ; bgaṛ wərg "troupe, 
troupeau d'antilopes oryx", ŧowṛ əl-wərg "mâle d'oryx", ˤanz əl-wərg 
"femelle d'oryx". ▲ Cf. ? cl. waraq (un des ss.) "animal vivant ; troupe de 
jeunes gens gais et vifs". 

 
wərgiyye/(Est) wəṛgiyye, n. f. d'un. de wərg/(Est) wəṛg, "oryx femelle" — syn. 

ˤanz əl-wərg. 
 
W R G3  berb.  3 ورڤ    
tūrgît n. f. (zén.), pl. tūrgâtən, "clavicule". ◇Dict. tūrgâtǝn wǝll âdǝm mā 

yaxᵊngû-h "les clavicules d'une personne ne l'étranglent pas". ▲ Zén. 
NIC. p. 449 tuˀrgiđ et CTC, WRG p. 553 tūrgiˀđ pl. tūrgayn/(irrég.) tūrgäđän 
"clavicule". Berb. cf. DELHEURE ouargli tragla/tragda. 

 
W R K  cl.  ورك 
*ūrək, yūrək, I, "remuer les hanches", LER. 
 
twerrek, yə-, V, intr. LER. : "marcher en roulant des hanches (pour une 

femme)". 
 
wərk n. m., pl. owrâk. ♦1. dim. ūrîk, "fesse" ; "croupe (des animaux 

vertébrés)". ♢Dict. yađḥ̣ak lli v awrâk-u ˁmûd "il rit celui qui a un 
piquet dans les fesses" — se dit de qqn de stoïque. ♦2. (ss. cl., inus. 
sauf cas particuliers) "os du bassin", LER. : "hanche" ; MONT. : "os 
iliaque (du chameau)" dans aˤđạ̄m l-owrāk "les deux os coxaux", ˤayn 
əl-wərk "cavité cotyloïde". ♢Prov. ilā nvatḥu l-owrâk yǝḥᵊšmu ǝṣ-
ṣaggâṭa "quand on écarte les os du bassin, les pique-assiettes se 
découragent" — se dit quand il n'y a plus d'espoir (quand on tue un 
mouton et qu'on en arrive au bassin qui est la part des bergers, c'est 
signe que le découpage se termine. ▲ Cl. wark "hanche, partie supérieure 
de la cuisse" ; COLIN wəṛḳ "hanche, pointe de la hanche". 

 
*ūrīke dim. de wərk dans Loc. bū-ūrīke "hyène commune de grande taille 

(parce qu'elle trotte comme si elle était déhanchée)", LER. 
 
W R M1  cl.  1 ورم   
ūrəm/urəm, yûrəm, I, masd. urem, "être enflé, gonflé (pour la peau, une 

plaie...)". ▲ Cl. warima "être enflé (se dit de la peau, d'un membre, d'une 
plaie)" ; COLIN ūrəm  [Mkch] "enfler ; devenir enflé, boursouflé (partie du corps, 
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par maladie ou coups)", LOUB. I "enfler (de maladie, sous l'effet du traumatisme)". 
 
îrmət, tîrem, I (toujours au fém.), masd. irâm, voir sous YRM. 
 
werrem, i-, II, masd. urem/tūrâm, tr., "faire enfler, faire gonfler (la peau, une 

plaie...)". ▲ BEAUSS. II "faire enfler ; enfler, (se) gonfler, se tuméfier". 
 
twerrem, yə-, V, masd. tūrâm, intr. ♦1. "enfler, gonfler, se gonfler (pour la 

peau, une plaie...)". ♦2. (répétitif) "avoir plusieurs enflures, se 
gonfler en plusieurs endroits". ▲ BEAUSS. V "(s')enfler, (se) gonfler, se 
tuméfier (chair) ; devenir goutteux". 

 
uwerrem, yu-, passif de II, "être fait enfler, être fait gonfler (pour la peau, une 

plaie...)". 
 
urem  coll. m., masd. de I et de II, n. d'un. werme, "fait d'être enflé, gonflé", 

"fait de faire enfler, de faire gonfler", "gonflement, enflure", 
"œdème". ▲ Cl. waram NA, pl. awrām "tumeur, enflure" ; BEAUSS. wrm pl. 
āwrām "enflure, gonflement, œdème ; goutte".  

 
werme n. f. d'un., pl. -ât, coll. ūrem, dim. ūreyme, "gonflement, enflure (pour 

la peau, une plaie...)", "œdème". ▲ LOUB. wrmt "enflure". 
 
ūreyme n. f. d'un., pl. -ât, dim. de werme, "petit gonflement, petite enflure 

(pour la peau, une plaie...)", "petit œdème". ♢Loc. l-ūreyme "charbon 
symptomatique (maladie des bovidés)" — syn. (plus rare) de bū-
žneyyəḥ . 

 
wârəm fém. -e, pl. -în et -ât, part. prés. de I, "(étant) enflé, gonflé", par ext. 

"infecté (pour une plaie)". ▲ LOUB. wārm "enflé". 
 
werrâm adj., "qui génère du gonflement, qui fait enfler régulièrement". 

♢Expr. prov. werrâm l-kebde "« gonfleur » de foie" — se dit de qqn de 
pénible ou de qqc d'ennuyeux. 

 
tūrâm coll. m., masd. de II et de V. ♦1. "fait d'enfler, de gonfler, de se 

gonfler (pour la peau, une plaie...)", "fait de faire enfler, de faire 
gonfler". ♦2. (répétitif) "fait d'avoir plusieurs enflures, de se gonfler 
en plusieurs endroits". 
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mîrəm, voir sous YRM. 
 
W R M2  zén. 2 ورم   
towṛmît n. f. (du zén.), pl. towṛmâtən. ♦1. LER. : "toron, tranches d'écorce 

enroulées ; mise en rouleau (pour la fabrication des cordes)". 
♦2. BOTTE : (Nmâdi) "entrailles du gibier qu'on retourne (la graisse 
venant à l'extérieur), plie et fait sécher — s'il s'agit de petit gibier, 
on parlera de mṣārîn". ▲ Zén. NIC. p. 140 tǝlmiˀđ pl. tūrmaˀn "petit rouleau de 
gros fil pour faire des cordes (alfa, fibres)" ; CTC, WRMʔ p. 554 täwrmiˀđ pl. 
tūrmaˀn "bobine de gros fil pour faire des cordes". 

 
W R M D  ورمد 
*aurmīd, nom de plante, Haplophyllum vermiculare, MONT. 
 
W R M Ḍ  ورمض 
*āwəṛmēḍ, nom de plante, Euphorbia Paralias, MONT. 
 
W R N   ورن 
ūrān (l-), n. m., pl. l-ūṛūne, MONT. : « "varan", Varanus griseus — atteint 

1m50 ; queue arrondie ; longue langue protractile ; vit dans les 
dunes et les oueds sableux. » ▲ COLIN (S.-O. Maroc, Tekna) l-ōṛān "varan, 
Varanus griseus". 

 
werân n. pr. m., topon., "massif dunaire à l'Est de Wedân (dans l'Adrâr de 

Mauritanie)". 
 
W R N G  ورنڤ 
*werənge, n. f., "daba ou pioche à petit manche", LER. 
 
W R W R1  1 ورور   

ewərwâr, n. m., var. (Est) de äyrwâr/īrwâr (du zén.) "gommier (Acacia 
senegalensis)  et sa gomme", voir sous YRWR. 

 
awreywîr/āwreywîr, coll. m., n. f. d'un. awreywîre/āwreywîre, dim. de 

ewərwâr, LER. : « "ricin, Ricinus  communis – commun dans le Sud et 
dans les oasis du Tagant et de l'Adrar ; sert à tanner les peaux (on 
en pile les graines et on mélange la poudre obtenue à du lait salé. 
♢(Méd.) contre diarrhée, rhumatisme et tous les malaises attribués à 
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la trop grande fraîcheur de la nuit ou de l'eau : graines de ricin 
pilées, cuites dans de l'eau, absorbées en décoction – prises en 
grande quantité, elle devient un poison ». 

 
W Ṛ W Ṛ2  2 ورور   

waṛwâṛ, n. m., pl. uṛāwəṛ, "fusil Lebel des années 1870 qui a fait la 
supériorité des tribus du Nord-Ouest saharien, en particulier des 
Owlâd Bu-Sbaˤ au début du 20e siècle" — une hypothèse émise : 
viendrait du fr. "revolver". ▲ COLIN wəṛwāṛ "grosses balles de plomb 
coulées, employées dans les fusils antiques qui se chargeaient par la bouche (fusil 
à pierre, ou à capsule)". 

 
W R Y   وري 
warre, iwarri, II (nord), tr. "montrer". ▲ COLIN wurra "montrer, indiquer". 
  
W R Y R  وریر 
*aurīur/aorēor, nom de plante, Ricinus communis, MONT. 
 
W Z Z  cl.  وزز 
wəzz coll. m.  ♦1. n. f. d'un. wəzze, pl. -ât. a) "canard (sauvage)" ; HEATH : 

"canard(s), surtout le canard siffleur". b) MONT. : "oie d'Égypte". 
♦2. (Mali) HEATH : « gui (Tpinanthus sp., plante hémiparasitique) ». 
▲ Cl. wazz coll., n. d'un. wazza "oie". Wortatlas I p. 319 : également au Maroc, en 
Algérie (BEAUSS. Suppl.), en Syrie ; p. 321 "oie" (dans tous les dialectes). 

 
wəzze n. f. d'un. de wəzz, pl. -ât. a) "canard (sauvage)". ♢Dev. əxməs wəzzât 

məltezzât gabđụ wəzze mberzze gâssu bî-he bîr təqmâs "cinq canards 
alignés ont saisi un canard assez lourd (et) sont allés avec lui vers 
un puits profond" (Rép. : l-aṣbâˤ əl-xamse, əḷ-ḷəgme, əl-ṿuṃṃ "les cinq 
doigts de la main, le bol alimentaire, la bouche"). b) MONT. : "oie 
d'Égypte". 

 
*wəzzaaya, n. f. d'un. de wəzz aux ss. 1 et 2, HEATH. 
 
W Z B G  وزبڤ 
*tawāzbāgət, nom de plante, Morettia canescens, LER. 
 
W Z D   وزد 
tənwāzîd/tənwāzîdi, n. (Ouadane uniquement) "nom d'un palmier donnant de 
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très bonnes dattes et nom de cette variété de dattes". 
 
W Z R1  cl.  1 وزر   
wezîr n. m. (emprunt au cl.), pl. wuzarā, "vizir ; ministre" ; (vieilli) LER. : 

"régent". ▲ Cl. wazīr pl. wuzarāˀ "vizir ; ministre". 
 
wizâṛa n. f. (emprunt au cl.), pl. -āt, "ministère ; fonction" ; (vieilli) LER. : 

"vizirat".  ▲ Cl. wizāra ministère ; cabinet, gouvernement". 
 
W Z R2/W Ẓ R2  2 وژر/ 2 وزر   
wazṛa/(surtout) waẓṛa, n. f., pl. owẓâṛ. ♦1. LER. : "pièce, rouleau d'étoffe" ; 

DUBIE : "pièce de 15 mètres (de tissu)". ♦2. voir sous owzâṛ. 
 
owzâṛ/(surtout) owẓâṛ, coll. m. ♦1. pl. de waẓṛa "pièce, rouleau d'étoffe". 

♦2.  "poupées", l-owẓâṛ "jeu de fillettes consistant à reproduire la vie 
des adultes avec des poupées, des petites tentes et toutes sortes 
d'objets miniaturisés". ♢Loc. wəll əl-owẓâṛ "une poupée" (litt. "fils de 
poupées"). ♢Loc. owlâd l-owẓâṛ "les ‘hommes’-poupées". ♢Loc. mnât 
owzâṛ "les ‘femmes’-poupées". ♢Expr. vlâne mint l-owẓâṛ "femme sans 
personnalité" (litt. "quelqu'une fille des poupées"). ♢Expr. huwwe ṭəvl 
owẓâṛ "il ne fait rien" (litt. "c'est un garçon de poupée"). ♢Expr. 
(Oualata) benne l-owẓâṛ "jouer avec les poupées (pour les petites 
filles)". 

 
W Z Ġ   زغو  
wezġa n. f., pl. awzāġi, LER. : "ˤogla sans beaucoup d'eau". 
 
W Z G  zén.  وزڤ 
owzzig, n. m. (rare — du zén.), "sorte de liane qui s'accroche aux arbres". ▲ 

Zén. NIC. p. 146 ǝwzzǝg nom de plante (ḥass. awzig) ; CTC., WZG p. 561 äwzǝ̄g 
mm. ss. qu'en ḥass. 

 
*awazzeg, n. (Brabich, Kounta, Kel Antaṣar) "graines d'initi", POUSS. 
 
W Z K   وزك 
*awazzāk, nom de plante, Conchrus biflorus, MONT. — voir sous WZG. 
 
W Z N  cl.  وزن 
ūzən/uzən, yûzən, I, masd. wezn. ♦1. a)  intr. "peser, avoir un certain poids". 
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b) tr. "peser" ; par ext. "évaluer, estimer". ♢Expr. prov. owˁa mǝn 
bīđậni/gūnâni yûzǝn ˁǝlk-u "mieux réveillé/lucide qu'un maure/un 
Gounani qui pèse sa gomme". ♦2. "faire des vers, scander (la 
poésie)". ▲ Cl. I "soupeser ; peser". 

 
wezzen, i-, II, tr.   
 A. factitif de I. ♦1. masd. wezn/tūzân, "faire peser". ♦2. "faire faire 

des vers, faire scander (la poésie)". 
 B. (+ enn/ˤan "que") "supputer, croire, imaginer". 
 
twâzən, yə-, VI, masd. twāzîn, intr. (au sg.+ mˤa) "se contrebalancer ; être de 

même poids". ▲ Cl. VI "être égaux, pareils (quant au poids)". 
 
ûtzən, yûtzən, VIII, passif de I. ♦1. "être pesé" ; par ext. "être évalué, estimé". 

♦2. "être scandé (pour la poésie)". 
 
wezn coll. m., masd. de I. ♦1. "fait de peser, fait de faire peser, pesée" ; 

"poids", b-əl-wezn "au poids", ex. əl-lḥam yənbaˤ b-əl-wezn "la viande 
se vend au poids". ♦2. "fait de scander (la poésie)" ; "rythme, mesure 
(en poésie)", LER. : "cadence, mesure — déterminé par une 
succession donnée de mutaḥaṛṛakīn et de sāknīn". ♢Loc. wezn əl-beyt 
"rythme métrique, mètre (de la poésie)" (litt. "mesure du vers"). ▲ Cl. 
wazn masd. de I, "poids ; mesure (correcte) d'un vers". 

 
wezne  n. f. d'un. de wezn, pl. -ât. ♦1. fait de peser (une fois), (une) pesée" ; 

"poids (d'une chose)" ; LER. : « "transport administratif" —car 
toujours pesé à l'arrivée et au départ ». ♦2. "kilogramme, kilo", nəṣṣ 
wezne "une livre" (litt. "demi de kilo"). ▲ Cl. wazna "poids". 

 
wezân n. m., topon., "Ouezane, petit centre du Brakna". 
 
wezzân adj. et n. m., pl. -în. ♦1. "qui a l'habitude de peser". ♦2. "(bon) 

versificateur", "qui scande bien" ; "poète". 
 
owzân  n. m., GUIGN. : "mesure (en musique)". 
 
tūzân coll. m., masd. de II au ss. de "fait de faire peser" — var. de wezn. 
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twāzîn coll. m., masd. de V, "fait de se contrebalancer, d'être du même 
poids". 

 
mowzûn part. passif de I. ♦1. "pesé". ♦2. "qui a la mesure (pour un vers)" ; 

GUIGN. : « (musique) "correctement rythmé", "(techniquement) 
mesuré" ; les pièces ‘mesurées’ (une des deux catégories de ṛaddāt) 
se reconnaissent au schéma rythmique de base qui sert de trame à 
toute la combinaison, qui revient dans toutes les combinaisons ». 
♢dxûl mowzûn "morceau introductif mesuré". 

 
mətwâzən, fém. -e pl. -în et -ât, part. actif de VI, intr. (au sg. + mˤa) "qui se 

contrebalance (avec), contrebalancé" ; "de même poids". 
 
mīzân n. m., pl. ṃwāzîn/ṃṃwāzîn, "balance, bascule". ♢Loc. LER. : « ṣaṛf əl-

mīzân "poids pour peser" ; debbūs əl-mīzân "fléau de la balance" (litt. 
"bâton de la balance") ; beyđ ̣ v-əl-mīzân "œuf à la coque" (litt. "œuf 
dans la balance") ; mīzân lə-bṛāwât "pèse-lettre" (litt. "balance des 
lettres") ; mīzân əs-sḥâb "pluviomètre" (litt. "balance de la pluie") ; 
mīzân lə-hwe/l-hewā "baromètre" (litt. "balance de la température") 
mīzân əl-quwwa/lə-mtâne "dynamomètre" (litt. "balance de la force") 
mīzân əl-lben "galactomètre" (litt. "balance du lait") ». ▲ Cl. mīzān 
"balance". 

 
W Ẓ R   وژر 
owẓâṛ var. de owzâr, voir sous WZR. 
 
W Z W Z1   1وزوز 
weyzwâz, n. m. dans ♢Loc. (Azawâd seulement) HEATH : bū-wayzwāz "grillon 

(ou un autre insecte qui fait du bruit) dans les acacias". 
 
W Ẓ W Ẓ2 cl. div.  2 وژوژ   
waẓwaẓ, i-, q-I, masd. twaẓwīẓ, intr. "chanter (pour des oiseaux)" ; "siffler 

(pour des balles)" ; "bourdonner (pour les oreilles)". ▲ LOUB. wẓwẓ 
"siffler (balles)" ; BEAUSS. wzwz, COLIN wozwoz/wəẓwəẓ "bourdonner (oreilles) ; 
siffler (balles) ; chanter (cigale)...". 

 
twaẓwīẓ, coll. m., masd. de q-I, "fait de chanter (pour des oiseaux)" ; "fait de 

siffler (pour des balles)" ; "fait de bourdonner (pour les oreilles)". 
 



 236 

W Z Y   وزي 
uzi nom de la lettre z au Nord — appelée əz-zây à l'Est et əz-zeyy au S.-

O. ▲ Cl. zāˀ. 
 
W S   وس 
tows n. f. (zén.), pl. tyûs, voir sous TWS. 
 
W S T Y  fr.  وستي 
weste, iwesti, q-I, masd. twesti, tr. "fouiller" — du fr. "visiter". 
 
uweste, yu-, passif de q-I, "être fouillé". 
 
twesti coll. m., masd. de q-I, "fait de fouiller". 
 
W S X   cl.  وسخ 
wessax, i-, II, masd. tūsâˤ, tr. "salir, encrasser". ▲ Cl. II "salir". 
 
uwessax, y-, passif de II, "être sali, encrassé".  
 

usax coll. m., n. f. d'un. wesxa, "fait de salir", "saleté, crasse, souillure". ▲ 
Cl. wasxa, masd. de I, "saleté". 

 
wesxa n. f. d'un., pl. -ât.  ♦1. coll. m. usax, "fait de salir (une fois)", "(une) 

saleté". ♦2. "petit nuage isolé dans un ciel pur". 
 
owsax élatif invar. de mwessax ; owsax mən, compar., "plus sale, plus 

crasseux que".  
 
mwessax, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., élatif owsax, "sale, crasseux, 

malpropre". ▲ Cl. wasix/wasīx "sale, sali". 
 
muwessax, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, "sali, encrassé".  
 
W S D   cl.  وسد 
wessed, i-, II, masd. tūsâd. ♦1. + vlân "donner un coussin à qqn". ♦2. par ext., 

+ ši "mettre des cales sous qqc". 
 
twessed, yə-, V, masd. tūsâd. ♦1. intr. "prendre un coussin, mettre un coussin 

sous sa tête". ♦2. tr. "prendre comme coussin", ex. twessed-ni ! 



 237 

"prends-moi comme coussin, allonge-toi sur moi !". 
 
usâde n. f., pl. usâyəd, "coussin, oreiller". ♢Expr. prov. ekđeb mǝn mˁallme 

ttegger usâde "plus menteur qu'une femme artisan qui propose un 
coussin à la vente". 

 
tūsâd coll. m. (rare).  
 A. masd. de II. ♦1. "fait de donner un coussin (à qqn)". ♦2. par ext. 

"fait de mettre des cales (sous qqc)". 
 B. masd. de V. ♦1. "fait de prendre un coussin, de mettre un coussin 

sous sa tête". ♦2. "fait de prendre (qqn) comme coussin", 
 
W S R  non cl.  وسر 
wesser, i-, II (rare, région. ?), masd. twessîr, "enrouler la jambe autour de 

celle de son adversaire". 
 
wesre MONT. (chameau) : « coll., "épaisse peau du cou dont on fait des 

lanières du même nom" ;  "les deux lanières de sevrage des traverses 
(dans l'arçon du bât du chameau)" ». 

 
twessîr coll. m., masd. (rare) de II, "prise de lutte qui consiste à enrouler la 

jambe autour de celle de son adversaire". 
 
mwesser, pl. -în, part. actif de II (rare, région. ?), "qui enroule la jambe 

autour de celle de son adversaire". 
 
W S Ṭ  cl. W S Ṭ  وسط 
twessaṭ, i-, V, masd. (cl.) wisâṭa/wasâṭa, + beyn "s'entremettre, agir comme 

intermédiaire, faire le médiataire". ▲ Cl. V "être au milieu ; agir en 
médiateur". COLIN twoṣṣəṭ "être moyen ; servir d'intermédiaire". 

 
wəsṭ/wəṣṭ, n. m., "milieu, centre, cœur" — syn. (moins fréquent) de nəgəṛ. ▲ 

Cl. wasṭ "milieu". COLIN woṣṭ "milieu ; milieu du corps". 
 
wəsṭā (əl-), n. m. (du cl.), "majeur, doigt du milieu" — var. de sbaˤ wəṣṭâni. ▲ 

Cl. wusṭā fém. de awsaṭ, "doigt du milieu". 
 
wâsṭa/wâṣṭa, invar. ♦1. n. (m. ?), "intermédiaire, médiateur, entremetteur". 

♦2. n. f. a) "médiation, entremise", bla wâsṭa "sans médiation, 
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directement". b) "position médiane" dans ♢Expr. mā yənzəl əl-wâṣṭa 
(litt. "il ne se pose pas dans la position médiane") "il est toujours 
dans l'extrême". ▲ Cl. wāsīṭa "médiateur". 

 
wisâṭa/wasâṭa, n. f. (cl.), masd. de V, "fait de s'entremettre, fait d'agir comme 

intermédiaire", "médiation". ▲ Cl. wisāṭa/wasāṭa "médiation". 
 
wasîṭ (al-), adj. subst. (du cl.). ♦1. al-wasīṭ pour al-wasīṭ fī tarāžimi ˀudabāˀi 

šinqīṭ "nom donné à un ouvrage (très célèbre) sur la Mauritanie (cité 
dans le présent dictionnaire sous Al-Wasīṭ avec ṭ)" —  composé par 
[Sid] Aḥmad [b./wuld] al-Amīn  aš-Šinqīṭī, appelé aussi Aḥmad aš-
Šinqīṭī (1329/1911), le livre a été publié au Caire au début du XXe 
siècle. ♦2. Al-Wasît. Tableau de la Mauritanie au début du XXe siècle 
"nom donné par Ahmed-Baba Miské à son texte consacré à l'ouvrage 
précédent" (cité dans le présent dictionnaire sous Al-Wasît avec t). 
♦3. al-Wasīṭ "nom donné à une revue scientifique de l'Institut 
Mauritanien de Recherche Scientifique" (années 1980-90). ▲ Cl. wasīṭ 
"moyen ; médiation". 

 
wəṣṭâni "moyen, situé au milieu", tewaṣṣûṭ "forme modale...", mūṣṭi(y) 

"moyen, ni bon ni mauvais, ni bien ni mal", mwaṣṣaṭ/mətwaṣṣaṭ2 
"médiocre, entre deux, de peu de valeur" et mutewaṣṣîṭ, voir sous 
WṢṬ. 

 
mowsṭi (əl-), n. m. (en musique), NORRIS : "sous-mode noir səñīme dans la 

voie gneydiyya" ; GUIGN. : « "mode lə-kḥāl dans la voie gnaydīya" — 
il aurait été créé par Šayxna wəll Bašīr (m. 1963) ».  

 
mutewassiṭ, adj., "situé au milieu" dans ♢Loc. (du cl.) lə-bḥaṛ [l-ebyađ]̣ l-

mutewassiṭ "la Mer Méditerranée". ▲ Cl. mutawassiṭ "moyen, qui tient le 
milieu entre deux". 

 
W S ʕ   cl.  وسع 
wessaˤ, i-, II, masd. tūsâˤ. ♦1. tr. "élargir", "rendre vaste, ample" ; "écarter 

séparer (les membres)" ; "évaser". ♢Expr. wassaˤ xlâg-u "faire preuve 
de largeur d'esprit, de placidité" (litt. "élargir son esprit"). ♢Dict. 
wessˁu msîd-kum lǝ-d-deyge "élargissez votre mosquée pour la 
bagarre". ♦2. +ˤle vlân "mettre qqn à l'aise, faire preuve 
d'indulgence, de patience vis-à-vis de qqn". ▲ Cl. II "rendre large". 
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wâsəˤ, i-, III, tr. "élargir" dans ♢Souhait allah iwāsǝˁ-he vǝ l-xeyr "que Dieu 

l'élargisse dans le bien !" — se dit dans les situations critiques. 
 
twâsəˤ, yə-, VI, masd. twâsəˤ, intr. (au sg. + mˤa) "s'espacer, s'écarter les uns 

des autres". ▲ Cl. V "être à son aise". 
 
usâˤ, yusâˤ, IX, intr. "devenir large, s'élargir". ▲ COLIN ūsāˤ "devenir large". 
 
əttesaˤ, yə-, VIII, masd. əttisâˤ, intr. ♦1. "se mettre à l'aise, s'installer", əttesaˤ ! 

"mets-toi à l'aise !". ♦2. "se fixer, se stabiliser". ▲ Cl. VIII "s'étendre". 
COLIN ttsāˤ "pouvoir conternir ou être contenu à l'aise dans un récipient ou un 
bocal".  

 
uwessaˤ, yu-, passif de II, "être élargi".  
 
wəsəˤ coll. m., "étendue, ampleur, largeur". ♢Loc. wəsəˤ lə-xlâg "largeur 

d'esprit, placidité". ♢Dict. l-wǝsəˁ ṛaḥme "la largesse [ss.-ent. d'esprit] 
est une miséricorde". ▲ COLIN ūsăˤ "largeur". 

 
ūsaˤ/usaˤ, n. m., "grand large, brousse". ♢Expr. ˤṭa ṛâṣ-u əl l-ūsaˤ (litt. "donner 

sa tête à la brousse") "faire des écarts, s'écarter". 
 
wesˤa/wəsˤa, n. f., "étendue vide, nue", ex. (d'un vers, TAUZIN) yāməs kārəd 

wesˤa "hier en suivant une étendue vide, hier en traversant". ▲ Cl. 
wusˤa "ampleur, étendue". 

 
wesˤiyye n. f., pl. -ât, "étendue vide, nue" — var. de wesˤa — ; "esplanade". 
 
wâsəˤ fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj., élatif owsaˁ, "large, vaste, spacieux, 

ample". ▲ Cl. wāsiˤ "large, vaste, spacieux". 
 
owsaˁ  élatif invar. de wâšəˤ ; owsaˁ mən, compar., "plus large, plus spacieux 

que". ♢Expr. prov. LER : owsaˁ mən dəžle (litt. "plus large que le 
Tigre"), se dit d'une femme qui est large". ♢Expr. prov. owsaˁ mǝn 
verrǝt lalle (tsenti mǝn zerr ǝl-ṿuṃṃ u towve v zerr-u l-owxaṛ) "plus 
large que le brèche-dent (l'espace entre les dents) de Lalle (il 
commence d'un côté de la bouche pour finir à l'autre)". ▲ Cl. awsaˤ 
"plus large". 
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tūsâˤ coll. m., masd. de II, "fait d'élargir". ▲ Cl. tawṣīˤ masd. de II. 
 
twâsəˤ coll. m., masd. de V, "fait de s'espacer, de s'écarter les uns des 

autres" ; "écartement, espacement". 
 
əttisâˤ coll. m., masd. de VIII. ♦1. "fait de se mettre à l'aise, de s'installer". 

♦2. "fait de se fixer, de se stabiliser". 
 
mwessaˤ part. actif de II, tr. "élargissant". ♢Expr. mwessaˁ xâṭṛ-u "tolérant, 

patient, tolérant, stoïque" (litt. "élargissant son état d'âme"). 
 
mətwâsəˤ, fém. -a, pl. -în  et -ât. ♦1. part. présent de V, intr. (au sg. + mˤa) 

"s'écartant les uns des autres, s'espaçant". ♦2. part.-adj. "clairsemé". 
▲ Cl. V "être à son aise". 

 
W S Q  cl. W S Q  وسق 
ūsaq/usaq, yowsaq, I (cl. usité), masd. wesq, tr. "charger (des marchandises) 

sur un véhicule, sur un bateau, embarquer des marchandises" ; par 
ext. "expédier (un colis, des marchandises)". ▲ Cl. I "charger". COLIN 
ūsəq/ōṣəq "se remplir (navire, etc.) ; emporter une cargaison". 

 
ûtsaq, yûtsaq, VIII, passif de I, intr. "être chargé sur un véhicule ou sur un 

bateau, être embarqué (pour des marchandises)" ; par ext. "être 
expédié (pour un colis, pour des marchandises)". 

 
wesq coll. m. (cl. usité), n. f. d'un. wesqa, "charge, chargement (d'un 

véhicule, d'un bateau avec des marchandises), cargaison" ; par ext. 
"expédition (d'un colis, de marchandises)". ▲ Cl. wasq masd. de I, 
"charge, cargaison". 

 
wesqa n. f. d'un. (cl. usité), pl. owsâq, coll. wesq, masd. de I, "(une) charge, 

(un) chargement, (une) cargaison (de marchandises...)".  
 
mowsûq, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de I, "chargé sur un véhicule ou 

sur un bateau, embarqué (pour des marchandises)". 
 
W S G1  (cl. W S Q)  1 وسڤ   
ūsəg/usəg, yûsəg, I, tr. "emballer, charger, fixer (des marchandises)" — var. 
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ḥass. (de ss. un peu différent) de usaq. 
 
ûtsəg, yûtsəg, VIII, passif de I, "être emballé, chargé, fixé (pour des 

marchandises)". 
 
usîge n. f. (sans coll.), pl. usâyəg, "fait de ravir", "butin, fruit d'une razzia, 

ce qu'on arrache à l'ennemi". ♢Prov. əl-ˁǝlle mâ-hi l-usîge l-ˁǝlle bell 
mneyn lâhi taḥṣaṛ "le problème n'est pas de ravir du bétail, c'est celui 
[de trouver] un endroit pour le garder". 

 
W S G2  (berb. ?)  2 وسڤ   
āwsîg/*awissig POUSS., n. m., POUSS. : "addax ou oryx d'un an et dont les 

cornes sont déjà sorties" ; OMB : « ( zén.) pl. īwsīgən, "veau âgé d'un 
an" ». 

 
W S M  cl. W S M وسم 
mowsem q-I "appliquer le feu dit mowsem" et tmūsîme "empreinte avec feu...", 

voir sous MWSM. 
 
*usīme n. f., (Tekna) "marque à feu" — syn. (Mauritanie) ˤlāme, MONT. 
 
mowsem, n. m., pl. ṃwâsəm/ṃṃâsəm, MONT. : "fer rouge à cautériser, et 

marque laissée par lui", L. B. : "feu tracé, fer qui sert à le tracer", 
mowsem ṭâyəb "feu ‘cuit’, appliqué suffisamment longtemps". ♢Prov. 
ilā ndâr ǝl-mowsem vǝ n-nâṛ yǝtgâˁǝs ǝl-medbûṛ mǝn lǝ-ḥmîr "si l'on met 
le fer (à marquer) dans le feu, l'âne qui a des plaies se recule" pour 
affronter les gros problèmes, il faut de vrais hommes. ▲ Cl. mīsam 
"outil en fer à l'aide duquel on imprime une marque sur la peau d'une bête". 

 
W S W S (cl.)  وسوس 
weswes, i-, q-I, masd. tweswîs. ♦1. intr. "éprouver des doutes ou des craintes 

sans fondement". ♦2. + lə-vlân "instiller le doute, la crainte, 
l'obsession maléfique à qqn". ▲ Cl. waswasa "suggérer". COLIN wuswəs 
"semer la discorde ; "suggérer des pensées équivoques (diable)", MADOUNI wəswəs 
"être anxieux", Djidjelli wəswəs "inspirer de mauvais sentiments". 

 
weswâs n. m., "distraction, manque de mémoire" ; "trouble mental, 

neurasthénie". ♢Expr. vî-h weswâs "il est distrait ou 
neurasthénique...". ♢Expr. injur. yaˤṭî-k əl-weswâs ! "que Dieu te 
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rende neurasthénique !". ▲ COLIN wuswās "scrupules maladifs, soupçons". 
 
mweswes/ṃṃeswes, part.-adj., "étourdi, distrait, inattentif, qui manque de 

mémoire" ; "neurasthénique". ▲ COLIN mwuswəs "maladivement tourmenté 
par le scrupule". 

 
W S Y  cl.  S W Y وسي 
wâse, iwâsi, III, masd. twâsi. ♦1. tr. "faire (qqc)", ex. wāseyt ši mḥâli "j'ai (tu 

as) fait qqc de mal, j'ai (tu as) mal fait", š lāhi nwāsî-h ? "que 
pourrai-je (y) faire ? qu'y puis-je ? que faire ?", wāseyt-u b-ġaṛđ-̣i "je 
l'ai fait librement", š wāseyt əl ktâb-i ? "qu'as-tu fait de mon livre ?". 
♢Expr. twāsî-h l-i bâš ? "tu me le fais à combien ?". ♢Dict. twâsi ǝṭ-
ṭǝvle lli ekbaṛ mǝn xlâgǝt-he "la fille commet ce qui est plus grave que 
sa (propre) naissance" — traduit le peu d'enthousiasme de la société 
pour la naissance des filles. ♢Prov. lli wāsâ-h | lā yensâ-h ‖ "qui l'a 
fait ne doit pas l'oublier". ♢Prov. lli mwâsi (/mˁaddel) ǝl-xeyr mā 
išâwǝr "qui fait le bien n'a pas besoin (litt. ne demande pas) de 
permission". ♢Prov. əl-bəl mā twâsi əl-ˤayb, lli wāsî-h ṣāḥəb-he "les 
chameaux ne font pas l'opprobre, celui qui le fait (c'est) son 
propriétaire". ♢Prov. lli mġayyr-u ši iwāsî-h "qui est jaloux à propos 
d'une chose n'a qu'à la faire". ♢Prov. axeyr lli wāsâ-he b žmâˁt-u u 
xǝsrǝt | mǝn lli wāsâ-he waḥd-u u ṣalḥǝt ‖ "il vaut mieux décider en 
assemblée et obtenir un mauvais résultat que décider seul et obtenir 
un bon résultat" (litt. "...plutôt que celui qui…)" — prov. exaltant 
l'esprit communautaire. ♦2. tr. "faire (qqc/qqn) de (qqc/qqn), 
considérer comme, tenir pour", ex. wāsâ-ni wəll-u "il me considérait 
comme son fils", wāsâ-h ḥassâni "il a fait de lui un guerrier, il l'a 
aguerri". ♢Expr. wāsâ-h žowqa "se moquer de qqn" (litt. "le faire 
moquerie"). ♢Expr. wāsâ-h eškâl "il l'a diversifié" (litt. "il a fait de lui 
des formes"). ♢Dict. lā twâsi ˁīšǝt-ne lǝˁbe "ne fais pas de notre 
nourriture un jeu". ♦3. + ˤan ši "simuler, feindre qqc", + ˤan suivi 
de v. "faire semblant de" ; "croire que". ▲ BEAUSS., WSY, III "faire ; agir ; 
mettre, poser". Cf. Wortatlas III p. 241 : wāsa< sāwa. 

 
twâse/twāsâ-, yə-, VI, intr. "se faire, être normal, être régulier", ex. yətwâse 

"c'est normal, ça se fait", mā yətwâse "cela ne se fait pas". 
 
uwâse/uwāsâ-, yu-, passif de III, intr. "être fait". 
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twâsi coll. m., masd. de III. ♦1. "fait de faire, fait de se faire, action". 
♦2. "fait de simuler", "simulation, feinte". 

 
mwâsi/mwāsî-, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de III. ♦1. tr. a) tr. "faisant 

(qqc)". ♢Prov. lli mwāsi əl-xeyr mā išâwər "qui fait le bien n'a pas 
besoin (litt. ne demande pas) de permission". b) "faisant (qqc/qqn) 
de (qqc/qqn), considérant comme, tenant pour", ex. âne mwāsî-h 
mežnûn "je le tiens pour fou". ♦2. + ˤan ši "simulant qqc", + ˤan 
suivi de v. "faisant semblant de", ex. mwâsi ˤann-u miyyət "faisant 
semblant d'être mort" ; "croyant que". 

 
W Š R   وشر 
*amwašār, nom de plante, Bœrhavia repens, Bœrhavia verticillata, Euphorbia 

aegyptiaca, MONT.  
 
mûšər n. pr. m., "nom d'une fraction de la tribu ideyšilli, dans l'Adrar". 
 
W Š ʕ  (cl.)  وشع 
wešˤa n. f., pl. -ât, "éclaircie ; lueur (de nuit surtout)" ; POUSS. : « "taches 

rondes de pâturage, pâturages en plaques ou en îlots isolés" ; 
"petites taches dénudées où apparaît le sable clair" ». ▲ Cl. wažūˤ 
"plantes, herbes disséminées çà et là sur une montagne". 

 
W Š G  cl.  وشڤ 
ṃṃâšəg/mâšəg, fém. -e, pl. -în et -ât, part. (rare) d'un v. inus., "assidu", dans 

ṃṃâšəg/mâšəg əl-gṛâye "assidu au cours, ṃṃâšəg/mâšəg lə-msîd 
"assidu à la mosquée". ▲ Cl. WŠQ IV, + fī "s'appliquer fortement à qqc". 

 
W Š K1  cl.  1 وشك   
ūšək/ušək, yûšək, I (sans masd. usité), + prép. ˤle "être sur le point de, être à 

deux doigts de", "courir le risque ou le danger de". ▲ Cl. WŠK IV, + 
ˤlā/ˀan "être sur le point de". 

 
W Š K2  non cl.  2 وشك   
*ūšək "guillochage des grains de chapelet", LER. 
 
*tūšâk "chapelet guilloché au couteau", LER. 
 
*mweššek, "guilloché", LER. 
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W Š M  cl.  وشم 
wešm coll. m., n. f. d'un. wešme, pl. -ât, "tatouage". ▲ Cl. wašm mm. ss. 
 
W Š W Š (cl.)  وشوش 
wešweš, i-, q-I, masd. twešwîš, + prép. ˤle. ♦1. + kelb "inciter un chien à 

attaquer — en disant wəšš wəšš (wəšš...)". ♦2. par ext. + vlân "exciter 
qqn contre". ▲ Cl. wašwaša "ne donner à qqn que fort peu de chose". BORIS 
wašwaš "siffler, produire un bruissement particulier avec sa peau, la nuit (vipère 
exclusivement)" ; COLIN wəšwəš "chuchoter des propos insidieux", etc. 

 
twešwîš, coll. m., masd. de q-I, + prép. ˤle. ♦1. + kelb "fait d'inciter un chien 

à attaquer — en disant wəšš wəšš (wəšš...)". ♦2. par ext. "fait d'exciter 
(contre)". 

 
W Š Y  zén.  شيو  
towš(š)ît, n. f. (du zén.), pl. tūsâtən "collier de petites perles ordinaires de 

teintes variées". ▲ Zén. CTC, WŠ(ʔ) p. 556 täwššiˀđ pl. tūšäđǝn/tūšäyn "collier 
de toutes petites perles". 

 
W Ṣ R Ṭ   وصرط 
āwṣṛâṭ/awəṣṛâṭ, n. m., pl. āwṣārîṭ/awṣārîṭ, (voc. du chameau) "jeune chameau 

mâle non castré, généralement dressé", L. B. : "mâle, ždaˤ ou ṯnī, 
dressé (chameau)". 

 
W Ṣ Ṭ  cl.  W S Ṭ  وصط 
wəṣṭ, n. m., "milieu, centre, cœur" — var. de wəsṭ et syn. (moins fréquent) de 

nəgəṛ. ▲ Cl. wasṭ "milieu". COLIN woṣṭ "milieu ; milieu du corps". 
 
wəṣṭâni (avec emphatisation du s), fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., 

"central, moyen, médian", sbaˤ wəṣṭâni "doigt du milieu, majeur" — 
var. (pour certains) de l-wəsṭā. ♢Loc. l-ebyađ ̣əl-wəṣṭâni litt. "le blanc 
le moyen"), nom du cinquième mois de l'année, appelé žumādā al-
ūlā en cl. 

 
wâṣṭa invar. — var. de wâsṭa. ♦1. n. (m. ?), "intermédiaire, médiateur, 

entremetteur". ♦2. n. f. a) "médiation, entremise", bla wâsṭa "sans 
médiation, directement". b) "position médiane" dans ♢Expr. mā 
yənzəl əl-wâṣṭa (litt. "il ne se pose pas dans la position médiane") "il 
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est toujours dans l'extrême". ▲ Cl. wāsīṭa "médiateur". 
 
wəṣṭâni (avec emphatisation du s), fém. -iyye, adj., "moyen, situé au milieu". 

♢Loc. l-ebyađ ̣əl-wəṣṭâni litt. "le blanc le moyen"), nom du cinquième 
mois de l'année, appelé žumādā al-ūlā en cl. ▲ Cl. wasṭānī mm. ss. 

 
awṣəṭ n. m. (rare), pl. awṣṭən. a) LER. : "natte ou matelas de paille sur 

lequel on pose le delou lorsqu'on déverse de l'eau d'un puits dans un 
bassin". b) MEUNIE : « (Qasr əl-Barka) "panier" (pour conserver les 
graines de pastèques et les noyaux de dattes) ». 

 
tewaṣṣûṭ (avec emphatisation du s), n. f., "forme modale intermédiaire dans 

la musique maure traditionnelle". ▲ Cl. tawassūṭ "médiation".  
 
mūṣṭi(y) (avec emphatisation du s), fém. -e, pl. -în  et -ât, adj., "moyen, ni bon 

ni mauvais, ni bien ni mal". 
 
mwaṣṣaṭ (avec s emphat.), fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., "médiocre, entre 

deux, de peu de valeur" — var. de mətwaṣṣaṭ2. ▲ COLIN 
mwāsəṭ/mwoṣṣəṭ/mətwoṣṣəṭ "de qualité médiocre ; de qualité, de prix ou d'âge 
moyen". 

 
mətwaṣṣaṭ2 (avec s emphat.), fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., "médiocre, entre 

deux, de peu de valeur" — var. de mwaṣṣaṭ. ▲ COLIN 
mwāsəṭ/mwoṣṣəṭ/mətwoṣṣəṭ "de qualité médiocre ; de qualité, de prix ou d'âge 
moyen". 

 
W Ṣ F  cl.  W Ṣ F  وصف 
ūṣaf/uṣaf, yowṣaf, I, tr. ♦1. (ss. le plus usuel) "photographier". ♦2. (ss cl.) 

"décrire". ▲ Cl. I "décrire, dépeindre". 
 
waṣṣaf, i-, II (var. de I, plus fréquente), tr. ♦1. (ss. le plus usuel) 

"photographier". ♦2. (ss. cl.) "décrire, dépeindre". ▲ Cl. I "décrire, 
dépeindre". 

 
uwaṣṣaf, yu-, passif de II. ♦1. (ss. le plus usuel) "être photographié". ♦2. (ss. 

cl.) "être décrit, dépeint". ▲ Cl. I "décrire, dépeindre". 
 
ṣîve "aspect extérieur, espèce", voir sous ṢYV. 
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waṣf n. m. (du cl.), pl. awṣâf. ♦1. (ss. le plus usuel) "photographie", 

"image" ; d'où əl-waṣf "le semblable, l'égal". ♢Poème (d'après 
GUIGN.) : waṣf aḥmed sāləm gâl ḥadd | ənn-u šâv-u bə xlâv-u ‖ u waṣf 
aḥmed sâləm mā igədd | ḥadd š igûl ənn-u šâv-u ‖ "Le semblable 
d'Ahmed Salem, quelqu'un a dit l'avoir vu, mensonge ! l'égal 
d'Ahmed Salem, personne ne peut dire qu'il l'a vu." — adressé par le 
griot Bevâl à un guerrier très influent du Trarza, qui suscita le 
courroux de l'émir de Tagant ». ♦2. (ss. cl.) "description, portrait, 
identité, effigie, signalement", waṣf (ət-tṛâb...) "configuration (du 
sol)". ♦3. (ss. cl.) "qualificatif ; adjectif". ▲ Cl. waṣf, masd. de I, 
"description ; qualité ; qualité d'adjectif". 

 
waṣṣâf n. m. (du cl.), pl. -e/-în, "photographe". 
 
W Ṣ L  cl.  وصل 
ūṣal/usal, yowṣal, I, masd. wuṣûl, (+ prép. əl) "arriver, rejoindre, parvenir à", 

ex. waṣlət-ni bṛâwt-ak yâməs "ta lettre m'est parvenue hier, j'ai reçu 
ta lettre hier". ▲ Cl. I "unir une chose à une autre ; arriver, se rendre chez 
qqn". 

 
waṣṣal, i-, II, masd. tūṣâl, tr. (+ prép. əl) "faire parvenir, transmettre qqc à 

qqn", "faire parvenir qqn quelque part". 
 
əttaṣal, yə-, VIII (emprunt au cl., rare). ♦1. + prép. bə "arriver, parvenir à". 

♦2. vlân (+ prép. bə "par") "contacter qqn". ♦3. (ss. cl., inus.) LER. : 
"être contigu, attenant à". ▲ Cl. VIII "parvenir à ; être contigu à". COLIN 
ttāṣəḷ "rejoindre, atteindre ; entrer en contact, en relation avec". 

 
waṣle n. f. ♦1. (cl. usité) "signe orthographique propre à l'écriture arabe 

(‘trait d'union’ affectant dans certains cas le alif)". ♦2. *pl. ūṣal, 
« "pièce rapportée (à une natte, par ex.)" ; "cale" », LER. ▲ Cl. waṣl 
masd. de I, "conjonction, union de deux choses ; (en gram.) wesla, signe...". COLIN 
ōṣəḷ  et woṣḷa "pièce rapportée, pièce servant à rapiécer". 

 
wuṣûl  coll. m., masd. de I, (+ prép. əl) "fait d'arriver, de rejoindre, de 

parvenir à", "arrivée". ▲ Cl. waṣūl masd. de I. 
 
waṣṣal n. m. (S.-O.), "droit au transport, pesant sur les zwâye, due à tout 
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guerrier de passage chez eux (établie à l'issu de la guerre de Šaṛṛ 
Bebbe/Šuṛbubba)". 

 
tūṣâl coll. m., masd. de II, (+ prép. əl) "fait de faire parvenir", 

"transmission". 
 
tewaṣṣûl, coll. m. (du cl.), "transition musicale d'un mode à un autre". ▲ Cl. 

tawaṣṣul "réalisation, arrivée, réunion". 
 
W Ṣ Y  cl.  وصي 
waṣṣa, iwaṣṣi, II. ♦1. masd. uṣâye, + prép. ˤle (+ vlân "à qqn") "recommander 

qqc/qqn, conseiller de". ♢Prov. lli waṣṣâ-k ˁle uṃṃ-ak ḥagṛ-ak "qui te 
recommande ta mère, t'offense" — car il fait comme si tu ignorais 
ton devoir le plus élémentaire : prendre soin de sa mère. ♢Prov. lā 
twaṣṣi l-yetîm əˁle kǝbṛ ǝḷ-ḷǝgme "ne recommande pas à l'orphelin de 
faire de grandes bouchées". ♦2. (ss. cl.) + əb ši (+ lə vlân "à qqn") 
"léguer qqc". ▲ Cl. II = IV "recommander qqc à qqn en mourant, léguer (+ bi 
de la chose)". 

 
twâṣa, yə-, VI, + ˤle ši (au sg. + mˤa vlân) "se recommander réciproquement 

qqc" ; LER. : "s'entendre pour faire qqc". ▲ Cl. VI "se recommander 
réciproquement qqc (+ bi de la chose)". 

 
uwaṣṣa, yu-, passif de II au ss. 1, (+ prép. ˤle "à propos de") "recevoir des 

recommandations, être conseillé". 
 
uṣâye n. f. d'un. (sans pl. ni coll. usités), masd. de II au ss. 1, "fait de 

recommander, recommandation". ♢Prov. uṣâyǝt ər-rxa mā tǝntse "les 
recommandations dans la sérénité (au repos) ne s'oublient pas". ▲ Cl. 
waṣīya/waṣāya "recommandation ; testament".  

 
waṣîye n. f. (cl.), pl. waṣâye/waṣāyā, "legs testamentaire". ▲ Cl. waṣīya pl. 

waṣāyāˀ "recommandation ; testament, disposition testamentaire". 
 
mwaṣṣi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, + prép. ˤle (+ vlân "à qqn") 

"recommandant qqc/qqn, conseillant de".  
 
muwaṣṣi, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. passif de II au ss. 1, (+ prép. ˤle "à 

propos de") "à qui on fait des recommandations". ♢Prov. l-muwaṣṣi 
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yense we l-muˁaḷḷag iṭîḥ "celui à qui on fait des recommandations 
oublie et celui qu'on accroche tombe". ♦2. (ss. cl.) part. actif subst. 
"légataire, testateur". ▲ Cl. muwaṣṣin "testateur". 

 
W Ḍ ʔ  cl.  W Ḍ ʔ  وضآ 
twaḍḍa, yə-, V "faire ses ablutions" et uḍu "ablutions", var. (plus rares) de 

twađđ̣ạ et uđụ, voir sous WÐ̣ʔ. 
 
W Ḍ Ḥ  cl.  وضح 
waḍḍaḥ, i-, II (cl. usité), tr. "expliquer". ▲ Cl. II mm. ss. COLIN woḍḍǎḥ "expliquer 

clairement. 
 
uḍâḥ, yuḍâḥ, IX, intr. "devenir clair, limpide, compréhensible". ▲ Cl. waḍiḥa I, 

mm. ss. Takr. uḍâḥ (syn. de uḍeḥ I) "devenir parfaitement visible ; prendre une 
couleur franche ; devenir manifeste..." 

 
wâḍəḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, adj. (cl. usité), "clair, évident". ▲ Cl. wāḍiḥ mm. ss. 

COLIN wāḍǎḥ mm. ss. 
 
wuḍûḥ, n. m. (cl. usité), "clarté, évidence". ▲ Cl. wuḍūḥ mm. ss. 
 
W Ḍ ʕ  cl.  وضع 
twâḍəˤ, yə-, VI (cl. usité), intr. (+ lə vlân "envers qqn") "faire preuve de 

modestie, d'humilité". ▲ Cl. VI "être ou se faire humble, modeste" ;  COLIN 
twādăˤ "manifester une grande humilité". 

 
mowḍəˤ/mowḍaˤ, n. m. (cl. usité), pl. mwâḍəˤ, "endroit, emplacement, place". 

▲ Cl. mawḍiˤ "endroit, place, lieu". Wortatlas II p. 39 : attesté au Maghreb et au 
Moyen-Orient. 

 
mowḍûˤ, n. m. (cl. usité), pl. mwâḍəˤ, "sujet". ▲ COLIN mōḍōˤ "sujet traité". 
 
mətwâḍəˤ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. présent de VI (cl. usité), intr. (+ lə vlân 

"envers qqn") "faisant preuve de modestie, d'humilité" ; part.-adj. 
"modeste, humble". 

 
W Ṭ N  cl.  وطن 
twaṭṭan, yə-, V, (+ prép. və) "s'établir (en un endroit)". ▲ Cl. V "prendre 

domicile" ; BEAUSS. V "s'établir, se fixer dans un endroit". 
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stowṭan, yə-, X, (+ prép. və) "s'établir (en un endroit)" — var. (plus rare) de 

V. ▲ Cl. X "chercher à se fixer quelque part" ; BEAUSS. X = V. 
 
waṭan n. m. (cl. usité), pl. owṭân, "territoire, patrie, pays natal, lieu de 

naissance". ♢Prov. ġəlđ ̣ət-təllîs ellā və waṭan-u "la fierté du morceau 
de bande de tente n'est que dans son lieu de naissance" — se dit 
pour souligner l'importance du lieu de naissance. ▲ Cl. waṭan "patrie ; 
pays natal" 

 
mowṭan, n. m., pl. mwâṭən, "endroit (où l'on réside)". ▲ Cl. mawṭin pl. mawāṭin 

"domicile, demeure". 
 
W Ṭ W Ṭ  (cl.)  وطوط 
waṭwaṭ, i-, q-I, masd. twaṭwîṭ, intr. "émettre un bruit (pour un oiseau — de 

basse-cour en particulier) ; piauler ; caqueter". ▲ Cl. waṭwaṭa "être 
faible ; parler avec volubilité". LOUB. wṭwṭ "siffler, caqueter (merle)". 

 
twaṭwîṭ coll. m., masd. de q-I, "fait d’émettre un bruit (pour un oiseau — de 

basse-cour en particulier) ; piaulement ; caquetage". 
 
W Ṭ Y  cl.  W Ṭ ʔ  وطي 
ūṭa/uṭa, yowṭa, I, masd. waṭi, intr. "poser son pied", + ˤle ši "marcher, poser 

le pied sur" ; + ˤle vlân "passer chez, rendre visite à", + ˤle/və 
"passer par, faire un crochet par". ♢Expr. uṭa ˤle gədm-ak (litt. 
"marche sur ton talon") "vas-y doucement !". ♢Expr. ūṭa v-əz-zbəl "il a 
posé son pied dans la bouse" — se dit d'une mauvaise affaire, dans 
laquelle on s'embourbe. ♢Dict. ǝl-levˁa lli uṭa ˁle ṿuṃṃ-he tˁađđ̣-̣u "la 
vipère mord celui qui pose le pied sur la gueule". ♢Expr. prov. yawṭa 
ˁle ṿuṃṃ ǝž-žǝṛḥ mā ḥass l-mežṛûḥ "il marche sur la plaie sans que le 
blessé le sente" — se dit de qqn de très délicat. ▲ Cl. I "fouler aux pieds ; 
marcher, mettre le pied sur qqc". 

 
wâṭa, iwâṭi, III, masd. twâṭi, "compter les pas" — se dit pour calculer la 

grandeur de l'ombre (ce qui donne l'heure pour la prière), la 
grandeur d'une tente, etc. 

 
twaṭṭa, yə-, V, masd. waṭi, intr. (+ ˤle) "marcher en appuyant, piétiner". 
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twâṭa, yə-, VI, masd. twâṭi, intr. "marcher à petits pas, se dégourdir les 
jambes, se promener". ▲ Cl. VI "travailler main dans la main". 

 
uwaṭṭa, yu-, passif impers. dans la constr. à mažhûl : uwaṭṭa ˤle... "on a piétiné 

sur". ♢Prov. bˁîd ǝl-vîl lli yuwaṭṭa ˁle ẓaṛb-u "qu'il est loin, l'éléphant, 
pour qu'on puisse piétiner la clôture" — quand le chat est absent, les 
souris dansent. 

 
waṭi  coll. m., n. f. d'un. waṭye. ♦1. masd. de I, (+ ˤle) "fait de marcher, de 

poser le pied (sur)" ; (+ və) "fait de passer (par)". ♦2. masd. de V, 
"fait de marcher en appuyant, piétinement". 

 
waṭye  n. f., pl. -ât, dim. uṭayye. ♦1. coll. waṭi, masd. de I et de V, (+ ˤle 

"sur") "fait de marcher, de poser le pied (une fois)", "marche, 
piétinement" ; (+ ˤle/və "chez, par") "fait de passer (une 
fois)".  ♦2. "pas". ♢Expr. ūṭa waṭye "faire un pas" (litt. "poser son pied 
un pas"), var. gṭaˁ waṭye "faire un pas" (litt. "couper un pas"). ♢Expr. 
mše waṭye waṭye "marcher à pas de loup" (litt. "marcher pas pas"). 
♦3. "trace, empreinte sur le sol", gaṣṣ əl-waṭyât "suivre les traces". 
♦4. LER. : « "pied (syn. de qadem)" — mesure de longueur pour les 
bandes de tentes, les nattes, l'ombre ». ♦5. "petite distance, quelques 
pas".  

 
uṭâye/ūṭâye, n. f., pl. -ât, "berge (d'une rivière, de la mer)", POUSS. : « terrain 

plat et allongé — à la base d'une montagne, d'un ˤəlb, d'un agatōr, 
sur le pourtour d'une mare ou le long du fleuve — et favorable à la 
marche » ; LER. : « "plaine". ♢Loc. uṭāyət lə-bḥaṛ "laisse de basse-mer 
où l'on peut marcher". ♢Expr. mše v əl-uṭāye "perdre pied (dans 
l'eau)" ». 

 
uṭa/uṭā-, n. m. (ss. cl., rare) LER. : "plaine". ▲ Cl. waṭˀ "dépression". COLIN ōṭa 

"plaine". 
 
twâṭi  coll. m. ♦1. masd. de III, "fait de compter les pas". ♦2.  masd. de VI, 

"marche à petits pas"," promenade, petit tour", "fait de se dégourdir 
les jambes", smaˤt twāṭî-h "je l'ai entendu marcher". 
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twâṭiyye, n. f. d'un. de twâṭi, pl. -ât, "marche (d'un homme normal)" ; d'où 
LER. : "distance un peu plus grande que tmāyîḥa mais inférieure à 1 
km". 

  
W Ð̣ ʔ  cl.  W Ḍ ʔ  وظآ 
twađđ̣ạ, yə-, V (du cl.), masd. uđụ, intr. "faire ses ablutions" — var. (plus 

fréquente) de twaḍḍa. ▲ Cl. WḌʔ, V mm. ss. 
 
uđụ coll. m., masd. de V, "fait de faire ses ablutions" ; "ablutions" — var. 

(plus fréquente) de uḍu. ♢Loc. MEUNIE : l-uđụ « (Tichitt, chez les 
Masna) "chambre d'ablutions" ». ♢Expr. prov. zrîg edeyllǝk : yǝšᵊṛbu 
mǝnn-u u yǝtwađđ̣ậw "le zrig des Ideyllik : ils en boivent et en font 
leurs ablutions". 

 
mətwađđ̣ị, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de V (du cl.), intr. "qui a fait ses 

ablutions" ; par ext. LER. : « "qui a les pattes blanches (pour la 
volaille)" (= qui a fait ses ablutions) ». 

 
W Đ̣ V  cl.  W Ð̣ F  وظف 
wađđ̣ạf, i-, II (du cl.), + vlân "employer qqn, donner un emploi à qqn". ▲ Cl. 

II mm. ss. 
 
wađị̂ve n. f. (cl.), pl. wađậyəv. ♦1. (emprunt récent, ar. médian) "fonction, 

office, occupation" — plus ou moins équivalent de šaġle. ♢Expr. ˁtən 
ˁle l-wađị̂ve (litt. "il a vaincu sa fonction") "il a réussi dans sa 
fonction, dans son emploi". ♦2. (emprunt plus ancien) "prière 
imposée aux frères (xwân) en dehors du ḏikr, par le rituel d'une 
confrérie". ▲ Cl. wađị̄fa, pl. wađạ̄ˀif, "office, position, travail, fonction". 

 
W Đ̣ Y  zén.  وظي 
tūđị̄t n. f. (zén., rare), pl. tūđạ̄tǝn, "bagage accroché de chaque côté de 

l'animal (généralement un âne) : nattes roulées, etc., dans le 
déménagement". ▲ Zén. NIC. p. 162 tuđịˀđ "ensemble des amarres, des nattes, 
etc., liés ensemble" ; CTC, Ḍʔ p. 127 tuđịˀđ pl. [irrég.] tuđạn mm. ss. qu'en ḥass. 

 
W ʕ D  cl.  وعد 
ūˤad/uˤad, yowˤad, I, tr. "se diriger vers, aller vers" — gén. inus. en dehors du 

part., sauf dans ♢Prov. owˁad lǝ-mlîḥ waḷḷa gˁǝd rîḥ "va vers les 
bonnes choses ou bien assieds-toi pour te reposer (litt. ...repose-



 252 

toi)". ▲ COLIN ūˤăd "se diriger tout droit vers qqn ou qqc". Wortatlas III p. 20 : 
ss. relevé pour le ḥass. seulement. 

 
wâˤəd, i-, III (emprunt au cl.), masd. waˤd, "s'engager à, prendre l'engagement 

de", "faire une promesse, donner sa parole". ▲ Cl. I = III "faire des 
promesses à qqn" ; COLIN wāˤăd + b "promettre qqc à qqn". 

 
ūtˤad, yūtˤad, VIII, passif de I, ūtˤad "on est allé vers lui (lieu ou pers.)", 

OMB : "être fréquenté". 
 
meyˤad  et tmeyˤad, voir sous MYʕD. 
 
waˤd n. m. (emprunt au cl.), masd. de I, "fait de s'engager (à), 

engagement", "fait de donner sa parole, promesse". ♢Dict. waˁd ǝl-
ḥǝṛṛ deyn ˁlî-h "la promesse de l'homme libre est une dette qu'il doit 
payer" — var. sous levᵊđ ̣et tenekvârət. ▲ Cl. waˤd masd. de I, "promesse" ; 
COLIN wăˤd "promesse (ferme)". 

 
waˤîd n. m. (cl., voc. des lettrés), "menace de punition dans l'au-delà". ▲ Cl. 

waˤīd mm. ss. 
 
wâˤəd ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de I (rare comme v.), tr. "allant, se 

dirigeant vers", ex. š-wâˤda hāđi-ṭ-ṭṛîg ? "où mène ce chemin ?", š-
wâˤəd ? "où vas-tu ?" — syn. de mneyn gâyəs ? ♦2. *l-wāˤəd "le Jour 
du Jugement", HEATH. 

 
mīˤâd n. m., pl. ṃṃāˤîd, "rendez-vous", voir sous MYʕD. 
 
W ʕ R  cl.  وعر 
waˤˤar, i-, II, masd. tūˤâr, tr. ♦1. "rendre plus difficile, plus dur, plus ardu". 

♦2. "rendre plus cher, plus onéreux, plus coûteux". ♦3. "éloigner, 
enfouir". ♢Prov. lli vî-h l-eyd mā yuwaˁˁar v ǝd-dbeš (/əl-ṿuṃṃ) "ce 
qui doit être à portée de la main ne peut pas être caché dans les 
bagages (/la bouche)".  ▲ Cl. II "rendre inégal (un lieu)". COLIN II "rendre 
qqc difficile, pénible. 

 
uˤâr, y-, IX, intr. ♦1. "devenir difficile, ardu". ♦2. "devenir cher, onéreux 

(pour un produit)". ▲ COLIN uˤār "devenir pénible (chemin), dangereux 
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(mer), difficile (affaire...)", BORIS ūˤâr "devenir difficile pour (ˤala)", BEAUSS. IX 
"devenir difficile, rétif". 

 
stowˤar, yə-, X, masd. stowˤîr, intr. ♦1. (ss. rare) "être ou devenir un peu 

(plus) difficile, un peu (plus) compliqué". ♦2. (ss. plus fréquent) 
"devenir un peu plus coûteux, renchérir progressivement (pour un 
produit)". 

 
wəˤr n. m. ♦1. "difficulté". ♢Loc. L. B. : « (voc. du chameau) wəˤr əṛ-ṛāṣ 

(litt. "difficulté de la tête") "défaut du chameau dont la tête est 
difficile à attraper" ». ♦2. "cherté". 

 
wâˤər fém. -e, pl. -în et -ât, adj., élatif owˁaṛ. ♦1. "difficile, ardu, 

compliqué" ; "dur, impraticable (pour un chemin)". ♢Expr. L. B. : 
ṛāṣ-u wâˤər (litt. "sa tête [est] difficile"), voir sous wəˤr. ♢Dict. l-qərš 
wâˁər ("la certitude est difficile") "il est difficile d'être sûr". ♢Dict. əl-
kaẓẓ wâˁər "le jeu (de ballon) (/le fait de se contenir) est difficile" — 
jeu de mots sur deux sens de kaẓẓ. ♦2. "cher, coûteux, onéreux (pour 
un produit)" ; parfois "élevé (pour un prix)". ▲ Cl. wāˤir "difficile ; ardu, 
compliqué". 

 
owˁar élatif invar. de wâˤər ; owˁar mǝn, compar. "plus difficile que ; plus 

cher que". ♢Expr. prov. owˁar mǝn ktâb mūlâ-ne ˁle ḥadd mā yaˁᵊṛv-u 
"plus difficile/ardu que le Coran (le livre de Dieu) pour celui qui ne 
le connaît pas/n'est pas alphabétisé" — var. avec egse. 

 
tūˤâr coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de rendre plus difficile, plus dur, plus 

ardu". ♦2. "fait de rendre plus cher, plus onéreux, plus coûteux". 
 
stowˤîr coll. m., masd. de X. ♦1. (ss. rare) "fait de devenir un peu plus 

difficile". ♦2. "fait de renchérir progressivement". 
 
məstowˤar, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de X. ♦1. "un peu (plus) difficile, un peu 

(plus) compliqué". ♦2. "qui a renchéri progressivement". 
 
W ʕ Ð̣  cl.  وعظ 
waˤˤađ,̣ i-, II, masd. waˤđ,̣ + vlân "faire penser à Dieu", "exhorter à la piété, à 

se rapprocher de Dieu". ▲ Cl. I "exhorter" ; COLIN wăˤˤăḍ "exhorter à la 
piété...". 
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əttaˤađ,̣ yə-, VIII (cl.), "venir à résipiscence", "se sentir étonné, s'émerveiller 

des pouvoirs divins". ▲ Cl. VIII "se laisser avertir ; prendre un avis". 
 
waˤđ ̣ n. m. (cl.), "exhortation (à se rapprocher de Dieu), sermon". ▲ Cl. 

waˤđ ̣"exhortation à faire le bien ; sermon". 
 
W ʕ Y1  (cl.)  1 وعي   
ūˤa/uˤa, yowˤa, I, masd. waˤi1/wəˤyân, intr. "se réveiller, s'éveiller", ex. uˤa 

mˤa ṣ-ṣbaḥ "se réveiller de bonne heure". ▲ Cl. I (un des ss.) "se rappeler 
qqc" ; COLIN I "être attentif, avoir l'esprit à ce qu'on fait". 

 
waˤˤa, iwaˤˤi, II, masd. tûˤye, tr. "réveiller". 
 
uwaˤˤa, yu-, passif de II, "être réveillé (s.-ent. : par qqn). 
 
waˤi1/wəˤyân, coll. m. (rare), masd. de I, "fait de se réveiller", "réveil". 
 
wâˁi  fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, "réveillé, éveillé" ; (au fig.)  

"éveillé ; conscient". ♢Expr. mâ-hu wâˤi "il est imprudent" (litt. "il 
n'est pas éveillé". ♢Prov. geyyem râgəd lā tgeyyem wâˁi "réveille 
[celui] qui dort, ne réveille pas [celui] qui est réveillé". ▲ COLIN wāˤe 
"éveillé, qui est sur ses gardes". 

 
owˁa élatif invar. de wâˤi ; owˁa mən, compar., "plus réveillé, plus éveillé 

que". ♢Expr. prov. owˁa mǝn bīđậni/gūnâni yûzǝn ˁǝlk-u "mieux 
réveillé/lucide qu'un maure/un Gounani qui pèse sa gomme". 

 
tûˤye n. f. d'un. (sans coll.), masd. de II, "fait de réveiller, réveil". 
 
W ʕ Y2  cl.  2 وعي   
*waˤa [I ?] (voc. du chameau) "pourrir, se gangréner (pour une plaie 

vivante)", MONT. ▲ Cl. I (un des ss.) "s'amasser sur un seul point (se dit par 
ex. du pus dans la plaie)". 

 
waˤi2 n. m. (cl. rare), "pus" — syn. ḥass. geyḥ. ♢Expr. prov. eslax mǝn l-waˁi 

"plus décolleur de peau que le pus". ▲ Cl. waˤi (un des ss.) "pus" ; COLIN 
ūˤe "pus". 
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W Ġ D  (cl.)  وغد 
ūġǝd/uġǝd, yûġǝd, I, masd. maġde, intr. et impers. (+ ˤle vlân "pour qqn") 

"disparaître, se perdre, s'égarer", d'où "perdre, égarer qqc" dans une 
constr. comme yûġǝd ˤliy-ye kebš-i "j'ai égaré mon bélier". ♢Dict. mā 
yûġǝd deyn v-eŧṛ-u ṛ-ṛažžâle "une dette ne se perd pas quand il y a des 
hommes sur sa trace" (pour la suivre). ♢Dict. gâv ǝš-šebâb mā yûġǝd 
"le poème de la jeunesse ne se perd pas". ♢Dict. ǝš-šebâb mā tûġǝd 
mǝnn-u leyle "la jeunesse, on n'en perd pas une nuit" — se dit si on 
voit un vieux devenir impoli alors que dans sa jeunesse il était 
connu pour sa politesse. ▲ Cl. I "être au service de qqn ; être faible". 

 
ġâdi2  "qui suinte ; perdu" et maġde "perte", voir sous ĠDY2. 
 
emūġâd, n. m. (ne prenant pas l'article), pl. āmwāġîd, "chameau dans la force 

de l'âge",  LER. : "grand chameau mâle de tempérament doux que les 
femmes ou les enfants peuvent faire travailler (corvée d'eau...)". 
♢Prov. emūġâd ilā negg zîd-u ˁlâwe "le chameau dans la force de l'âge, 
s'il émet un petit bruit de plainte, augmente sa charge" — toute 
plainte déplacée ne doit pas être écoutée (peut s'appliquer à d'autres 
circonstances). 

 
W Ġ R  cl.  وغر 
waġre n. f., pl. -ât, "moment le plus chaud de la journée", "heure la plus 

chaude (de midi à quinze heures)". ▲ Cl. waġra "chaleur brûlante (d'un 
jour d'été)" ; COLIN wəġra "moment de la journée où la chaleur est la plus 
intense". 

 
W Ġ M  (cl.)  وغم 
uġeyme (l-), n. f. (de forme dim.), "charbon symptomatique (maladie des 

bovidés)" — syn. de bū-žneyyəḥ ; mətxallaṭ mˤa l-uġeyme "atteint de 
charbon symptomatique (pour une vache)". ▲ Cf. ? cl. warm "respiration, 
souffle". 

 
W Ġ W Ġ non cl.  وغوغ 
*twaġwîġa, n. f., "révolte, rébellion", LER.  
 
W F D  cl.  وفد 
wefd n. m. (emprunt au cl.), pl. wufûd, "députation, délégation". ▲ Cl. wafd 

mm. ss. 
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W V R  cl.  W F R  وفر 
ūvər/uvər, yûvər, I (cl. rare), masd. wafr, "abonder, être en grand nombre". ▲ 

Cl. I masd. wafr "être abondant. 
 
weffer, i-, II (du cl.), tr. "procurer en abondance, rendre accessible". ▲ Cl. II 

"rendre nombreux, plus nombreux". 
 
wâvər ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, adj., élatif owver, "abondant, copieux, 

disponible en quantité". ♦2. part. subst. (musique) LER. : « 
wāvər/wāvər ekḥal (litt. — noir) "combinaison de la voie noire du 
kaṛṛ qui comprend tīgrīn et l-āqbub" — c'est sur la combinaison wāvər 
que se chantent les poésies du mètre mreymīde ». ▲ Cl. wāfir "abondant, 
copieux, nombreux". 

 
owver élatif invar. de wâvər ; owver mən, compar., "plus abondant que". 
 
W V G  (cl.  W F Q)  وفڤ 
ūfeg/ufeg, yowfeg, I, intr. "partir ensemble ; faire de concert". 
 
wâvəg III et twâvəq VI, var. (rares) de wâvəq et twâvəq, voir sous WVQ.  
 
əttâfəg, yə-, VIII, masd. tfâg, intr. + mˤa vlân "accompagner, voyager avec 

qqn". 
 
tfâg coll. m., masd. de VIII, (mˤa vlân) "fait d'accompagner, de voyager 

avec qqn", "départ collectif". ♢Dict. ǝt-tfâg ṛaḥme "la compagnie est 
clémence" — se dit pour inciter à l'union. ♢Loc. prov. tfâg ˁanz lǝ-
mhe u ˁarr "[comme] la compagnie de la biche et du phacochère" — 
se dit de deux choses ou deux personnes mal assorties, var. ♢tfâg 
žṛâne u ṣawwâṭ ǝl-xeyl "[comme] la compagnie de la grenouille et du 
géophile". 

 
mwâfge, part. ṃwâfəg et mətwâfəg, var. (rares) de m(u)wâfqa, ṃwâfəq et 

mətwâfəq, voir sous WVQ.  
 
məttâfəg, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VIII, (au sg. + mˤa) "partant avec, 

voyageant ensemble". ♢Dict. kəll məttāvgîn mətlāwmîn "tous les 
compagnons ont qqc à se reprocher". 
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W V Q  cl.  W F Q  وفق 
wâvəq, i-, III. ♦1. tr. "mettre d'accord (des pers.)" ; "ajuster (des objets entre 

eux)". ♦2. (cl., moins fréquent) masd. wifâq, (+ ˤlä ši "qqc"/+ "enn 
que") "accepter, ratifier" ; (+ˤlä ši "sur qqc") "s'accorder, s'entendre". 
♢Prov. lli mā inâvəq | mā iwâvəq ‖ "qui n'est pas hypocrite (qui ne 
ment pas), ne sera pas d'accord (en bonne entente) avec les gens". ▲ 

Cl. II "ajuster, adapter" ; III = VIII "s'accorder avec qqn, se conformer à ses désirs ; 

coîncider avec". 
 
twâvəq, yə-, VI, + mˤa (+ ˤlä ši "sur qqc") "être d'accord avec, s'entendre 

avec". ▲ Cl. VI "convenir, tomber d'accord sur qqc". 
 
əttefaq/(plus ḥass.) ttâfəq, yə-, VIII (du cl.), (+ prép. və) "s'entendre, 

s'accorder, se mettre d'accord". 
 
wifâq n. m. (cl.), masd. de III au ss. 2, "accord", "fait de s'accorder, de 

s'entendre (avec qqn)". ▲ Cl. wifāq masd. de III. 
 
muwâfqa/mwâfqa, n. f. (du cl.), "accord, entente" ; "bonne entente, 

compatibilité, concorde" ; "convenance, conformité". ▲ Cl. muwāfaqa 
"conformité ; correspondance". 

 
ittifâq, n. m. (du cl.), "accord ; entente", b-əl-ittifâq "d'accord, de concert" ; 

traité, convention". ▲ Cl. ittifāq masd. de VIII, "conformité ; convention". 
 
ittifâqiyye, n. f. (du cl.), "traité, convention". ▲ Cl. ittifāqīya "convention". 
 
ṃwâvəq/ṃṃwâvəq, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. de III dans le ss. 1, (+ˤlä ši) 

"d'accord (sur qqc)", (plus rarement) + mˤa vlân "d'accord, du même 
avis que qqn" ; +ˤlä ši/+ enn "acceptant (qqc/que)". ♦2. + prép. ˤle 
"conforme à".  

 
mətwâvəq, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de VI, + mˤa vlân "avec qqn" (+ 

ˤlä ši "sur qqc") "d'accord". 
 
W V L   وفل 
ənweffel n. m. (sans doute d'origine berb.). ♦1. (en musique), LER. : « (du 

berb. ən-waffala "celui du Nord" — c'est-à-dire "celui du haut") 
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"forme noire majeure du mode kaṛṛ, appelée aussi rbāb l-armag », 
GUIGN. : "mode kaṛṛ de la voie gneydiyye". ♦2. (à l'Est) "diable ou 
ogre réputé pour sa rapidité et dont les griots imitent l'allure 
(parfois rapide, parfois ralentie) en racontant sa légende". ▲ Cf. ? zén. 
CTC, GʔFH/H*/Y p. 174 ägaˀf(f)äh "nord". 

 
W V Y  cl.  W F Y  وفي 
ūve/uve, yowve, I, masd. wuvyân/əvyân, intr. "être terminé, se terminer, 

cesser" ; (+ mən) "en avoir fini", mā yowve "il ne finit pas, ça n'en 
finit pas", uve ˤəmṛ-u "sa vie est terminée, sa dernière heure est 
arrivée".  ♢Expr. uvât ṣaṛt-u (litt. "sa gorgée est terminée") "ses jours 
sont finis" — on dit qu'à la naissance le nombre de gorgées est 
compté pour chacun, de sa naissance à sa mort. ♢Forme apocopée 
du v. à l'inacc. (servant de ponctuation finale) : tûv "c'est tout ! 
simplement !", u tūv "et c'est tout !". ♢Prov. lǝ-klâm ilā lḥag mūlâ-ne 
yowve (var. yūgǝv) "la parole cesse dès qu'elle atteint Dieu". ♢Expr. 
prov. owve tˁîš (litt. "finis tu vivras") "ne te fais pas de soucis, tu 
vivras" ou (pour d'autres locuteurs) "sois fidèle et tu vivras (sans 
problème)". ♢Dict. huwwe ellā gâv u yowve "ce n'est qu'un petit 
poème en dialecte (un quatrain : gâv) et il se termine". ♢Dict. yowve 
dahṛ lǝ-xdeydât u yebge dahṛ l-uleydât "(est) fini le temps des petites 
joues, vient (litt. reste) celui des petits enfants" — aux soucis de sa 
beauté, la femme doit substituer les soucis de l'élevage des enfants. 
♢Dict. uveyne mǝn bedl əl-lben mneyn šre bû-ne ˁatrûs "nous avons 
cessé d'acheter du lait (litt. l'échange de lait) quand notre père a 
acheté un bouc" — se dit pour signifier qu'on peut se passer de 
choses essentiels de façon très simple, mais que le problème ne sera 
pas nécessairement résolu. ▲ Cl. I "payer, acquitter (la dette)". COLIN ūfa 
"remplir ses engagements ; accomplir (une période) ; se terminer". 

 
weffe, iweffi, II, masd. wuvyân/wəvyân, tr. "finir, terminer". 
 
tweffe, yə-, V, intr. "mourir, décéder" — syn. (par euphémisme) de mât. ▲ Cl. 

V (un des ss.) "être emporté par une maladie" ; COLIN twuffa "arriver au terme de 
sa vie, décéder". 

 
uweffe, yu-, passif de II, "être fini, terminé (s.-ent. : par qqn)". 
 
wevye n. f. ♦1. n. f. d'un. de wuvyân/wəvyân, masd. de I et de II, "(une) fin, 
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terminaison" ; (pour certains locuteurs) "complément, rajout", spéc. 
"rajout de cheveux (chez les femmes)". ♦2. CORRAL : "la pièce du 
mât du balancier venant après iwiki, c'est-à-dire la 3ème à partir de 
l'extrêmité inférieure". 

 
wuvyân/wəvyân, coll. m., masd. de I et de II, "fin, terminaison, achèvement". 
 
wevât  n. f., pl. wevāyât, "mort, décès". ▲ Cl. wafāt "mort, décès" ; COLIN wāfāt 

"décès". 
 
uvâye/ūvâye, n. f., pl. -ât. 1. "supplément, complément, rajout", ex. aˤṭî-ni  

ūvâyət əl-berrâd "donne-moi de quoi compléter la théière". 
♦2. *"râcloir, ratissoir en bois", LER. 

  
wâvi ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "fini, terminé, achevé". ♦2. n. m., 

LER. : « wâfi "mesure du Sud qui vaut 25 mudd ḥagg soit 50 kg", kāṛ 
wâfi "quart complet", kāṛ mâ-hu wâfi "quart incomplet, qui ne vaut 
que 45 kg" ». ▲ Cl. wafi/wāfi "complet, entier". 

 
mwoffi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. "finissant, terminant". 
 
mətweffi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de V, intr. "mort, décédé". 
 
W G G  zén.  وڤڤ 
tûgge coll. f. (du zén., ne prenant pas l'art.), n. f. d'un. tūggâye, pl. -ât, 

"fruit du teyšəṭ (Balanites aegyptiaca) appelé « datte du désert », 
mirobolan" — fait l'objet d'une cueillette au début de la saison 
froide ; voir teyšəṭ. ♢Dict. tûgge uṃṃ nevˁeyn "la datte du désert (le 
fruit du teyšəṭ) a deux vertus" — on la suce et on fait cuire ses 
germes. ▲ Zén. NIC. p. 378 tūˀggan "fruit du Balanites aegyptiaca" ; CTC, WGGʔ 
p. 540 täwggiˀđ pl. tūggaˀn a) "bouton (sur la peau — douloureux)", expr. äzǝ̄ggǝr 
ǝn täwggiˀđ "éruption de bouton" (litt. "sortie..."). b) "mirobolan ou « datte du 
désert », fruit du täyššaḌ (Balanites aegyptiaca)". 

 
W G T   وڤت 
wogtən voir sous WQT.  
 
W G R   وڤر 
wegṛa n. f. (rare), coll. ugaṛ, "cloque", LER. : "durillon", HEATH : "écharde 
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au pied". ▲ Cl. waqra "crevasse dans un rocher". COLIN wugṛa "sorte d'ampoule 
pleine d'eau à la plante des pieds". 

 
tûger dans ♢Loc. tūger argân, voir sous TWGR. 
 
*wāugīrt, nom de plante, Ricinus communis, MONT. 
 
W G Ẓ  non cl.  ژوڤ  
weggaẓ, i-, II, masd. tugâẓ. ♦1. intr. a) "attraper les oreillons". b) "avoir une 

parotidite, une inflammation des glandes parotides". ♦2. tr. "donner 
les oreillons". b) "donner une parotidite". 

 
weggâẓa n. f., pl. ugāgîẓ ♦1. "glandes parotides (pour les pers.)", LER. : 

"condyle de la mâchoire" ; (voc. du chameau) L. B. : « "partie de la 
tête immédiatement en bas de l'oreille". ♢Loc. ˤərg əl-weggâẓa "veine 
située en cet endroit, utilisée pour les saignées" », MONT. : 
« "glandes parotides" (2, au-dessous de l'oreille ; représentent les 3/4 
du poids total des glandes salivaires) ». ♦2. nom d'une maladie 
a) "oreillons". b) "parotidite, inflammation des glandes parotides, 
enflure au bas des oreilles" — notamment pour avoir mangé trop de 
dattes blaḥ ; MONT. : « (voc. du chameau) "parotidite,  engorgement 
des glandes parotides" — remède : scarification en ||||| de chaque 
région des parotides, de chaque côté ». ♦3. *"variété de dattes (qui 
donne la parotidite)", LER. 

 
tugâẓ coll. m., masd. de II. ♦1. a) "fait d'attraper les oreillons". b) "fait 

d'avoir une parotidite". ♦2. a) "fait de donner les oreillons". b) "fait 
d'enflammer les glandes parotides". 

 
mweggaẓ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de II. ♦1. intr. a) ayant attrapé les 

oreillons". b) "ayant une inflammation des glandes parotides, qui a 
une enflure au bas des oreilles" ; MONT. : "atteint de parotidite 
(pour un chameau)". ♦2. (plus rare) tr. a) "donnant les oreillons". 
b) "donnant une parotidite". 

 
W G Š  (cl. ss. div.)  وڤش 
wegše n. f., coll. ugeš, "teigne", L. B. : (voc. du chameau) "plaque de gale". 
 



 261 

W G Ð̣  cl. Y Q Ð̣  وڤظ 
weggađ,̣ i-, II, masd. tugâđ,̣ tr. "faire émerger (du sommeil), faire ouvrir un 

œil", par ext. "réveiller". ▲ Cl. YQÐ̣ II "réveiller qqn qui dort". 
  
tweggađ,̣ yə-, V, masd. tugâđ,̣ intr. "émerger (du sommeil), ouvrir un œil", par 

ext. "se réveiller". ▲ Cl. YQÐ̣ V "se réveiller". 
 
tugâđ ̣ coll. m., masd. de II et de V, "fait d'émerger ou de faire émerger (du 

sommeil)", "fait d'ouvrir un œil ou de faire ouvrir un œil", par ext. 
"fait de réveiller ou de se réveiller, réveil". 

 
W G V  cl. W Q F   فوڤ  
ūgəv/ugəv, yûgəv, I, masd. ugûv, intr. ♦1. "être debout, se tenir debout ; se 

lever, se mettre debout, se dresser ; se tenir droit", ugəv ˤle ṛâs ṣbaˤ-u 
"se tenir sur la pointe des pieds". ♢Expr. ugəv + prép. l "résister à, se 
mettre en travers de, empêcher d'avancer". ♢Expr. ūgvət l-i demrâw 
(litt. "un alignement de trois éléments a été dressé pour moi") qui 
signifie "j'ai gagné". ♢Expr. bbâš ūgvət əl-berîge đe-l-ˤâm ? "à combien 
s'est vendu (litt. dressé) le baril [d'arachide] ? — expr. usitée à 
l'époque coloniale. ♢Expr. prov. mā yûgǝv waḥd-u kīv lǝ-ˁlende "il ne 
peut rester debout seul, comme la plante grimpante ˁlende" — se dit 
de qqn qui ne peut pas se décider de lui-même (il lui faut toujours 
l'appui, le soutien d'une autre personne). ♢Dict. lǝ-ḥbâliyye mā tûgǝv 
uḥad-he "l'héliotrope ne tient pas debout toute seule" — le faible est 
toujours faible. ♢Dict. wǝgvǝt l-u d-dǝnye ˁle aṛbˁa "le monde (d'ici-
bas) s'est dressé pour lui sur quatre [pattes]" — tout va bien pour 
lui, c'est la prospérité. ♦2. "s'arrêter, stationner", ugəf "arrête-toi ! 
halte !", ər-rîḥ ūgvət "le vent s'est arrêté, ...s'est calmé". ♢Expr. ūgvət 
nefs-u (litt. "s'arrête son souffle") "il s'étouffe", yûgəf ən-nves 
"étouffant" (litt. "s'arrête le souffle"). ♢Expr. l-kǝđb yûgǝv "le 
mensonge est démenti, se démentit" (litt. "le mensonge s'arrête"). 
♢Expr. ūgvət ˤlî-h əl-ḥəžže "ses preuves ont été annihilées" (litt. "la 
preuve s'est arrêtée sur lui"). ♢Prov. lǝ-klâm ilā lḥag mūlâ-ne yūgǝv 
(var. yowve) "la parole cesse dès qu'elle atteint Dieu". ♦3. + ˤle 
"rendre une visite brève à", "se rendre (brièvement) dans un lieu", 
ex. ūgəv ˤle l-ḥâsi "il s'est rendu brièvement au puits" — syn. de tâg 
ˤle. ▲ Cl. I "se tenir debout ; s'arrêter, faire halte ; faire une pause". 

 
weggev, i-, II, masd. tugâv. ♦1. tr. "mettre debout, dresser ; redresser", ex. 



 262 

weggev əl-xayme "dresser la tente". ♢Expr. weggev ˤle vlân "mettre les 
points sur les i, mettre les choses au point avec qqn". ♢Expr. weggev 
ˤlî-h əl-kəđbe "convaincre qqn de mensonge". ♦2. tr. "arrêter, 
empêcher d'avancer ; mettre en pause", weggev əs-sowm "arrêter 
l'évaluation, adjuger". ♢Expr. weggev əl-kəđbe ˤle vlân "confondre le 
mensonge de qqn" (litt. "arrêter le mensonge sur qqn"). ♢Expr. 
weggev əl-qorˀân "posséder le Coran à fond, le réciter en entier". 
♦3. intr. (+ və) "s'arrêter, stationner", weggev "arrête-toi ! halte !" — 
var. de ugəv au ss. 2. ▲ Cl. II "mettre debout ; faire séjourner". 

 
uweggev, yu-, passif de II. ♦1. "être mis debout, dressé ; être redressé". 

♦2. "être arrêté, empêché d'avancer" ; "être mis en pause". 
 
waqf pl. awqâf, voir sous WQF. 
 
wegve n. f., pl. -ât, n. d'un. de ugûv, masd. de I. ♦1. "fait d'être debout, de se 

mettre debout (une fois)" ; "(une) station debout". ♢LER. : « (mesure 
de profondeur, spéc. pour les puits) wegve "hauteur d'un homme 
debout, les bras levés (environ 5 coudées ou 2m50)" ; wegve 
mdermze "hauteur d'un homme debout, des pieds à la tête, sans les 
bras allongés (environ 1m70)" (litt. "hauteur d'homme tondu à 
ras") ». ♢Expr. prov. aṭwel mǝnn-u đ-đîb wegve "le chacal en station 
debout est plus haut que lui" — se dit de qqn de très petit ou de 
minable. ♢Loc. prov. wegve və ṭbeg mən ət-tṛâb "[comme] une station 
debout dans un tamis de terre" — se dit d'une situation 
inconfortable. ♦2. "fait de s'arrêter, de stationner (une fois)", "(un) 
stationnement". ♦3. (+ ˤle "à") "fait de rendre une visite brève". 

 
wâgəv A. fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. intr. "se mettant debout, 

levé", "debout, dressé ; droit (en position verticale)", ex. xayme 
wâgve "tente debout". ♢Expr. wāgvâ-l-u l-ḥâže v ši "il a grand besoin 
de qqc" (litt. "levé pour lui le besoin de qqc"). ♢Expr. (vulg.), LER. : 
gaṣbət-he wâgve (litt. "son tuyau [est] debout") "elle (cette femme) 
est étroite". ♢Prov. išûv əš-šeyx əl-metki əl mā šâv evūgrâš əl-wâgəv "le 
vieux (sage) voit, couché, ce que ne voit pas le jeune homme 
debout". ♢Dict. ḅǝˁte kân wâgəv u gˁad "Buˤte était debout et il s'est 
assis" (Buˤte est un nain)  — se dit d'une action sans effet. ♦2. intr. 
"s'arrêtant, arrêté" ; "stagnant (pour de l'eau)". 
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 B. n. m., "comptant" dans ♢Loc. b-əl-wâgəv "au comptant", ex. šre b-
əl-wâgəv "acheter au comptant". 

 
ugûv A. coll. m., masd. de I, n. f. d'un. wegve. ♦1. "fait d'être debout, de se 

mettre debout" ; "station debout". ♢Expr. (vieillie) ugûv əl-berîge (litt. 
"station debout d'un baril/quintal") "période de la récolte de 
l'arachide ; prix du sac de 100 kg d'arachide". ♦2. "fait de s'arrêter, 
de stationner", "stationnement ; stagnation", ex. ugûv əl-me 
"stagnation de l'eau". ♦3. (+ ˤle "à") "fait de rendre visite 
brièvement". ▲ Cl. wuqūf masd. de I. 

 B. pl. de wâgəv, part. actif de I dans le ss. 1, "debouts" — var. de 
wāgvîn. ♢Dev. miyye ugûv | miyye gˤûd | miyye tətbâṭṭ bə s-syûv ‖ "cent 
debout, cent assis, cent se battant à l'épée" (Rép. : ehdâb l-ˤaynîn wə 
ž-žvûn "les cils et les paupières"). 

 
weggâf adj. et subst., "(pers.) qui gère une boutique (pour le compte d'un 

propriétaire)" (litt. "qui se tient habituellement debout" — derrière 
le comptoir). 

 
tugâv coll. m., n. f. d'un. tugîve, masd. de II. ♦1. "fait de mettre debout, de 

dresser ; fait de redresser". ♦2. "fait d'arrêter, d'empêcher 
d'avancer" ; "stationnement, arrêt, pause ; panne". ♢Expr. tugâv əl-
kəđbe ˤle vlân "fait de démentir le mensonge de qqn".  

 
mowgəv n. m. (du cl.), pl. mwâgəv, "endroit où l'on s'arrête". ▲ Cl. mawqif "lieu 

où l'on s'arrête". 
 
mweggev, part. présent de II. ♦1. tr. "mettant debout, dressant". ♦2. tr. 

"arrêtant". ♦3. intr. "s'arrêtant, arrêté" — var. de wâgəv au ss. 2. 
♦4. + ˤle "convainquant de mensonge". 

 
W G L    لوڤ  
towgelle n. f. (du zén.), "mesure de capacité : environ 750 gr (lait, riz, 

mil...)" ; LER. : « mesure qui n'est utilisée que dans les Cercles du 
Sud, limitrophes du Fleuve, et qui équivaut à 8 habẓa ; à Kaédi 
(Gorgol), elle vaut 1/2 nəvge ou une livre ; à Boutilimit (Trārza), elle 
valait autrefois 12 habẓa et vaut maintenant à peine plus d'un kg ». 
▲ Zén. NIC. p. 121 tǝogullǝh "mesure de capacité (750 gr environ)" ; CTC, GLLH/Y 
tägulläh pl. ǝtgulläyn mm. ss. qu'en ḥass. 
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W G Y  cl.  W Q Y  يوڤ  
ugiyye n. f., pl. -ât. ♦1. (période coloniale et début de l'Indépendance) coll. 

ūgiyy, pl. (rare) ewāqi, "pièce de 5 francs (anciens)", puis "pièce de 5 
francs C.F.A.", nəṣṣ ugiyye "deux francs cinquante", ugīteyn "10 
francs". ♢Dict. ugiyye v ǝl-keff  | u lā miyye vǝ slev ‖ "[plutôt] une 
ouguiya dans la paume que (litt. et non) cent en prêt" — plutôt une 
ouguiya au comptant que cent à crédit. ♦2. (après la création de la 
monnaie nationale en 1973) "unité monétaire de la Mauritanie 
(R.I.M.)". ▲ Cl. ʔWQ/WQY ūqīya/wūqīya (du latin uncia "once"). 

 
*mowgi(i), "protégé", LER. ▲ Cl. mawqī "qui est craint et évité". 
 
W Q T  cl.  وقت 
woqt n. m., pl. owqât. ♦1. "moment, instant, temps ; heure",  owqât "par 

moment", v woqt šwey "dans un moment", v kəll woqt "à tout 
moment", v woqt wâḥəd "au même moment, simultanément", əl-woqt 
šən-hu ? "quelle heure est-il ?", esəm woqt ? (litt. "nom du temps ?") "à 
quelle heure ?", đe-l-woqt "(à) ce moment-ci, maintenant" (> đạṛk), 
v əl-woqt "à l'heure", v đe-l-woqt (litt. "dans ce temps") "à l'heure qu'il 
est, actuellement ; à notre époque", əl-woqt lḥag/lḥag əl-woqt "l'heure 
est arrivée, c'est le moment", ḥân woqt əṣ-ṣle "c'est l'heure de la 
prière, il est temps de prier", əl-woqt vât "il est tard", əl-woqt mā vât 
"il n'est pas tard", əl-woqt vâyət b əl-ˁažle "l'heure (de la prière par 
ex.) est en train de passer rapidement", txaṭṭa əl-woqt "dépasser 
l'heure", ḍayyaˁ woqt-u + v "perdre son temps pour (qqn)", təḍyâˁ 
woqt-u "fait de perdre son temps", že sâbəg əl-woqt "il est arrivé en 
avance", sâbəg woqt-u "avant son heure, prématuré", mâ-hu v woqt-u 
"(il est) inopportun, intempestif, à contretemps", kəll ši b woqt-u 
"chaque chose en son temps, il y a un temps pour chaque chose". 
♢Loc. woqt əđ-̣đạw "l'aube" (litt. "le moment de la lumière") "l'aube" 
(litt. "le moment de la lumière"). ♢Loc. ewwel əl-woqt (litt. "le début 
du temps") "le matin entre l'aube et le lever du soleil". ♢Expr. beyn l-
owqât (litt. "entre les moments") "intermédiaire (entre deux divisions 
du temps dans la journée)" — par ex. entre l-gâyle et đ-̣đọhṛ. ♢Expr. 
xâṭəm əl-woqt — syn. de iwâṭi l-woqt — "compter la longueur de 
l'ombre au nombre de pieds pour déterminer l'heure de la prière", 
ex. huwwe məsləm mūlâ-ne mā yešġal yekûn ixâṭəm əl-woqt "c'est un 
bon musulman dont le premier souci est de prier à l'heure (en 
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mesurant l'ombre)". ♢Expr. awqât-u mđạbṭa "il est ponctuel" (litt. "ses 
temps sont exacts"). ♢Dict. ǝš-ši mā yəsbəg woqt-u (litt. "la chose ne 
précède pas son heure") "rien ne se passe avant son heure". ♢Prov. 
woqt ət-təġẓâẓ mā vî-he lli yəˁri dṛûṣ-u "à l'heure où l'on croque, on ne 
prête pas ses molaires" — on ne se sépare pas de qqc qu'on utilise. 
♢Dict. l-woqt ilā mā lḥag mā yuṣalle/l-woqt mā yuṣalle mā vât lḥag "on 
ne prie pas avant l'heure". ♢Dict. šeyne l-ġadṛa vǝ woqt l-emân (litt. 
mauvaise [est] la trahison en temps de paix) "c'est mauvais de trahir 
qqn avec qui vous êtes en paix". ♦2. "temps, atmosphère" (souvent 
traduit par "il"), ex. əl-woqt ḥâmi "le temps est chaude, il fait chaud", 
əl- woqt bârəd "le temps est frais, froid ; il fait frais, froid", əl-woqt 
məđḷəm "il fait sombre". ▲ Cl. waqt m. et f., pl. awqāt "temps, heure, moment, 
saison ; temps, état du ciel", waqtan "un jour". 

 
wogtən/woqtən, conj. de subordination, invar. (mais parfois suivi d'un pron. 

suff.) "au moment de, quand, lorsque", ex. wogtən yelḥag əl-woqt "au 
moment où il est l'heure, quand le moment viendra". 

 
waqti fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (rare), "temporaire". ▲ COLIN wōqtī 

"momentané, temporaire". 
 
waqqâte/*waqâte LER., n. f., pl. uqāqît, "montre", LER. : "horloge, pendule ; 

réveille-matin", ex. l-waqqâte tregli l-woqt "la montre donne l'heure". 
▲ Wortatlas II p. 193 : mot propre au ḥass. — pour sāˤa dans les autres dialectes 
(Maroc et Tunisie exceptés). 

 
W Q Ḥ  cl.  وقح 
uqaḥ, yuqaḥ, I (du cl.), intr. "être impudent, irrespectueux, effronté, ne pas 

avoir honte". ▲ Cl. I "être effronté, impudent, ne pas avoir honte" ; BEAUSS. I 
"être effronté". 

 
uqâḥ, yuqâḥ, IX, OMB : "être impudent" — var. (moins cl. ?) de I. 
 
waqâḥa n. f. (cl. usité), pl. -ât, "impudence, irrespect, effronterie". ▲ Cl. 

waqāḥa "impudence, effronterie, insolence" ; BEAUSS. mm. ss. 
 
waqîḥ fém. -a, pl. -în et -ât, adj. (cl. usité), "impudent, irrespectueux, 

effronté". ▲ Cl. waqīḥ "impudent, effronté" ; BEAUSS. mm. ss. 
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W Q D1  cl.  1 وقد   
*uqəd, yuqəd, I, "allumer (le feu)", LER. ▲ Cl. waqada "brûler (feu)", IV "allumer (le 

feu". BEAUSS. wqd "prendre (feu) ; allumer du feu". 
 
uqîd coll. m. (Nord et Est)/HEATH (Mali) wqîd n. m., pl. wqāyəd, 

"allumette(s)". ▲ Cl. waqīd/waqūd "combustible, ce qui nourrit le feu".  
BEAUSS. wgīd "bouse de vache pour faire le feu", wqīd "allumette" ;  Wortatlas II 
p. 177 : attesté au Maghreb. 

 
maqde2 (rare, forme pseudo-cl.), n. m., + ən-nâṛ "foyer, endroit où l'on fait 

le feu" — cf. gde sous GDY. ▲ Cl., QDY, ss. div. ; WQD, mawqid "foyer, lieu 
où l'on allume le feu". 

 
W Q D2  cl.  W Ġ D 2 وقد   
ūqǝd/uqǝd, yûqǝd (pour ūġǝd/uġǝd, yûġǝd), I, masd. maqde, intr. et impers. 

(+ ˤle vlân "pour qqn") "disparaître, se perdre, s'égarer", d'où 
"perdre, égarer qqc", voir sous WĠD. 

 
qâdi2 (pour ġâdi2) qui suinte ; perdu" et maqde (pour maġde) "perte", voir sous 

QDY2 ou ĠDY2. 
 
W Q R1  cl.  1 وقر   
waqqaṛ, i-, II (cl. usité), masd. towqîṛ, tr. "respecter, honorer, vénérer, 

estimer". ▲ Cl. II "respecter, vénérer". 
 
uwaqqaṛ, yu-, passif de II, "être respecté, honoré, vénéré, estimé (s-ent. : par 

qqn)". 
 
waqəṛ n. m., "vénération, respect". ♢Dict. əš-šeyb waqṛ-u l-allah "les cheveux 

blancs sont respectés pour Dieu". ▲ Cl. waqr masd. de I "cavité". COLIN 
ōqəṛ "respect, vénération". 

 
towqîṛ, coll. m. (emprunt au cl.), masd. de II, "fait de respecter, d'honorer, de 

vénérer, d'estimer", "respect, estime, considération". ▲ Cl. tawqīr masd. 
de II. 

 
mwaqqaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, tr. "respectant, honorant, 

estimant, vénérant". ♦2. part.-adj. "respectable, honorable, honoré, 
vénéré ; imposant, qui impose le respect". 
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muwaqqaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, "respecté, honoré, vénéré, 

estimé". 
 
W Q R2  cl.  W Ġ R 2 وقر   
waqre n. f., var. (Est) de waġre, voir sous WĠR. 
 
W Q Ṣ  cl.  وقص 
waqṣ n. (du cl.) dans ♢Loc. u waqṣ "et quelques..., et des poussières". ▲ Cl. 

waqṣ "éclats de bois que l'on jette au feu". 
 
W Q ʕ  cl.   وقع 
uqaˤ, yowqaˤ, I (du cl., sans masd. usité). ♦1. (+ l "pour") "arriver, survenir, 

avoir lieu, advenir, se passer (pour un événement)", ex. š uqaˤ l-
hum ? "que leur est-il arrivé ?". ♦2. (ss. fig.) + və "tomber dans (un 
interdit, un tabou — pour qqn)". ▲ Cl. I "tomber à un endroit ; avoir lieu". 

 
waqqaˤ, i-, II, masd. towqîˤ, tr. "signer (un document)". ▲ Cl. II (un des ss.) 

"signer". 
 
twaqqaˤ, yə-, V (cl.), tr. "s'attendre à, espérer". ▲ Cl. V "attendre, anticiper". 
 
uwaqqaˤ, yu-, passif de II, "être signé (pour un document)". 
 
wâqəˤ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. (+ l "pour") "survenant, 

arrivant, ayant lieu". ♦2. (ss. fig.) + və "tomber dans (un interdit — 
pour qqn). 

 
towqîˤ coll. m. (cl.), masd. de II, "fait de signer, signature (d'un document)". 

▲ Cl. tawqīˤ (un des ss.) "signature". 
 
W Q F  cl.  وقف 
waqqaf, i-, II, "léguer en waqf, en bien(s) de main morte". ▲ Cl. II mm. ss. 
 
waqf n. m., pl. awqâf, "legs pieux, bien(s) de main morte" — syn. ḥubs. ▲ 

Cl. waqf mm. ss. 
 
uqûf n. m., "première position dans la prière (position debout)". ▲ Cl. 

waqūf masd. de I, "fait de se tenir debout". 
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W Q W Q  وقوق 
*waqwāqa, n. "deux mèches latérales ornées, MEUNIE. 
 
W Q Y  cl.  وقي 
wiqâye n. f. (emprunt au cl., récent), "prévention". ▲ Cl. wiqāya "préservation ; 

prévention". 
 
waqī n. m. (du cl., rare), "protecteur, défenseur". ▲ Cl. waqīy "protecteur". 
 
taqwā n. f. (du cl), "ferveur, piété". ▲ Cl. taqwā "crainte de Dieu". 
 
taqī, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (du cl.), "pieux, fervent". ▲ Cl. taqīy "qui 

craint Dieu". 
 
məttaqi, part. (du cl., rare), "pieux, fervent, qui craint Dieu". ▲ Cl. muttaqin 

"dévot, pieux". 
 
W K   وك 
tāwəkt/LER. tāwəgt, nom d'oiseau (du zén.), voir sous ʔWG/K. 
 
W K ʔ   وكآ 
cl. WKʔ > TKY. 
 
W K Ḥ  cl. ss. div.  وكح 
ūkəḥ, yūkəḥ, I (rare), LER. : "baisser, devenir plus bas (pour la marée, l'eau 

d'un puits)". ▲ COLIN ūkǎḥ "devenir sans eau, se tarir (rivière, puits)". 
 
*ūkaḥ n. m., "laisse de basse-mer ; baisse des eaux d'un puits", LER.  
 
*wekḥa « "laisse de basse-mer ; rive, rivage, bordure", wekḥət lə-bḥaṛ "marée 

descendante" », LER. 
 
wâkəḥ fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de I, LER. : "qui baisse (pour la 

marée, l'eau d'un puits)". ♦2. part.-adj. "émoussé, non tranchant 
(pour un couteau)". 

 
W K D  cl.  ʔ K D/W K D  وكد 
wekked, i-, II. ♦1. "consolider, fortifier". ♦2. var. de ekked, voir sous ʔKD. ▲ Cl. 
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WKD II "lier, serrer ; confirmer, consolider". 
 
ukîd/ūkîd ♦1. "solide" ; "sur lequel on peut compter", L. B. : ūkīd "endurant, 

résistant sur les longues routes (pour un chameau, etc.)". ♦2. var. de 
ekîd, voir sous ʔKD. ▲ Cl. wakīd "solidement fixé ou raffermi". 

 
ukîde/MONT. ūkāyde, n. f., pl. ukâyəd/ūkāyd, MONT. : "les 6 cordelettes en 

poil pour coudre l'arçon à la matelassure (du bât du chameau)". 
 
wākdi (əl-), n. m., (métrique) NORRIS  : "nom donné à un ‘grand mètre’ de 

plus de 8 syllabes", MISKE : "nom donné plus spécialement au bett 
lə-kbīr lorsque le gāv ne se compose que de 2 tivəlwâtən". 

 
W K R1  cl.  1 وكر   
wekkaṛ, i-, II, masd. tukâṛ, + prép. əv  "se fixer dans, s'habituer à un endroit, 

avoir l'habitude de fréquenter un lieu et aimer y revenir, hanter un 
lieu (surtout pour les animaux)". ▲ Cl. wakara "venir à son nid, entrer dans 
son nid (se dit d'un oiseau)" ; BEAUSS. WKR, II "s'ancrer dans un pays, y faire ses 
habitudes". 

 
wekṛ n. m., pl. owkâṛ, "pâturage préféré" — var. de ṃowkaṛ. ▲ Cl. wakr "nid 

d'oiseau". COLIN ūkəṛ "nid (d'un pigeon où il revient toujours) ; (fig.) "berceau 
natal". 

 
tukâṛ/(plus rare) tūkâṛ, coll. m., masd. de II "fait de fréquenter régulièrement 

un lieu, de s'habituer à un endroit". 
 
tawkert n. f. (en usage chez les Imraguen), "lieu où les poissons se 

rassemblent". 
 
ṃowkaṛ n. m., pl. ṃṃâkəṛ, "pâturage préféré", "pâturage familier, auquel la 

bête est très accoutumée" — var. de wekṛ. 
 
W K R2  non cl.  2 وكر   
āwkâr n. pr., topon. donné à des massifs dunaires. a) "Aoukar, région du 

Tagant" — LER. : « (du zén. ewger "vaste dune") région de dunes très 
vastes et parallèles séparées par des vallées non rectilignes ». 
b) "Aoukar, région de dunes fixes au N.-O. du Trārza". 
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āwkeyrye, n. f., dim. de āwkâr, n. pr., topon. donnée à divers lieux, dont un 
dans le Trārza. 

 
W K L1  cl.  ʔ K L 1 وكل   
kâl, yowkel, I, dim. weykel, tr. et intr. "manger ; démanger ; corroder". ♢Expr. 

kâl laḥm-u "il a médit de lui" (litt. "il a mangé sa viande"). ♢Expr. 
prov. exprimant l'hypocrisie mā yowkel əž-žîve yeġeyr yəšṛəb mən mâ-
he "il ne mange pas la viande d'une bête non égorgée rituellement 
mais il boit de sa sauce" (litt. "…de son eau"). ♢Dict. dǝggû-h lǝ lli 
yowkl-u "pilez-le pour celui qui le mange" — se dit de qqn qui ne se 
mêle pas de basses besognes. ♢Dict. ssellev l-i nowkl-ak "emprunte-
moi, je te mange[rai]" — il faut se méfier de la dette. ♢Prov. owkel 
lîl īššîr mā bekkeyt-u "mange la part de l'enfant [pourvu que] tu ne le 
fasses pas pleurer", se dit de celui qui fait tout ce qu'il veut mais 
opère avec diplomatie — var. owklî-h mā ˁǝdti kleybe "mange-le (toi, 
fém. sg.) mais ne sois pas une petite chienne". ♢Dict. ṿuṃṃ əl-gaṛđạ 
| towkl-u l-aṛđạ ‖ "la bouche de la dénonciation sera rongée par les 
termites". ♢Dict. ṿuṃṃ (/ƒƒeyṃṃ) əž-žəḥdân | yowklû-h əl-gərdân ‖ "la 
(petite) bouche trop réservée (litt. du secret) sera rongée par les 
tiques" — il n'est pas (toujours) bon de conserver un secret. ♢Loc. 
prov. š-še lli towkel ˁle vrâš-he "l'ovin-caprin qui mange sur sa litière" 
— se dit de celui qui ne prend aucun soin de son lieu de vie. ♢Dict. 
žîvǝt əs-sbaˁ mā yowklû-he ṭ-ṭyûṛ "la dépouille du lion, les oiseaux ne 
la mangent pas". ♢Prov. lli mā yowkel b-eyd-u mā yešbaˁ "qui ne 
mange avec sa main, ne se rassasiera pas". ♢Prov. lli mā ṛˁâ-he xađṛ̣a 
| mā yowkel-he temṛa ‖ "qui ne l'a pas surveillé verte ne la mangera 
pas [quand elle sera devenue] datte" — avant d'obtenir un résultat, 
il faut déployer des efforts. ♢Prov. lli mā kâl nǝvge mā yowkel ṃudd 
"qui n'a pas mangé une nǝvge (un kg), ne mangera pas un ṃudd " (4 
à 5 fois plus) — se dit de qui ne vient pas à bout d'une chose simple 
et s'attaque à plus compliqué. ♢Prov. lli mā kâl ši | mā xâv ši ‖ "qui 
n'a rien mangé, n'a peur de rien". ♢Prov. ž-žâṛ lǝ-mḥayli yowkl-ak | u 
yežmaˁ ˁayb-ak ‖ "le mauvais voisin te mange et réunit ta critique" — 
se dit d'un ingrat auquel vous avez fait du bien. ♢Dict. s-sâlǝm smîn 
yowkel rbîˁ dâyǝr "qui est en bonne santé est riche (litt. gros) car il 
mange[ra] l'herbe de l'année prochaine". ♢Dict. mā gaṭṭ kelt-u ḥâvi 
"[comme si] je ne l'avais jamais mangé sans assaisonnement !" — se 
dit de celui qui a une longue expérience et a tout essayé. ▲ Cl. ʔKL, I 
"manger". 
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wekkel1, i-, II, masd. tukâl, tr. "faire manger, nourrir, alimenter" ; "faire 

démanger". ♢Prov. əṛ-ṛažžâle šaqqal-hum | u lā twekkel-hum ‖ "les 
hommes, fais-les travailler, ne les fais pas manger" — les hommes 
rapportent beaucoup à celui pour lequel ils travaillent, tandis qu'ils 
ruinent celui qui les nourrit. ▲ Cl. ʔKL, II et IV "faire manger". 

 
əntkel, yə-, VIII, passif irrég. de I, "être mangé ; être démangé ; être corrodé".  
 
wekle n. f. ♦1. n. d'un. de ukîl, masd. de I, "fait de manger, de dévorer (une 

fois), (un) repas" ; "(une) démangeaison ; (une) corrosion". 
♦2. MONT. : l-wekle, nom de plante, "Scrofulaire, Scrophularia 
arguta". 

 
wâkəl fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. "mangeant ; démangeant ; 

corrodant". 
 
ukîl coll. m., masd. de I, "fait de manger ; nourriture, repas" ; "fait de 

démanger, démangeaison" ; "fait de corroder, corrosion". ◇Loc. ukîl 
əl-laḥm "médisance". 

 
wekkâl fém. -e, pl. -în et -ât/wekkâle, adj. (et subst.), élatif owkel, "qui a 

l'habitude de manger beaucoup, glouton, gourmand ; (gros) 
mangeur", "qui a l'habitude de démanger, urticant", "qui a l'habitude 
de corroder, corrosif". ♢Loc. MONT. : wekkāl lə-ḥnūše (litt. "le 
mangeur de serpents"), nom d'oiseau, "circaète, Jean-le-Blanc". ▲ Cl. 
akkāl "glouton, gourmand". 

 
owkel  ♦1. élatif invar. de wâkəl ; owkel mən, compar., "qui mange plus que, 

plus vorace que ; qui démange plus que, plus urticant que ; plus 
corrosif que". ♢Expr. prov. owkel mǝn əž-žṛâd "plus vorace (ravageur) 
que la sauterelle" ; owkel mǝn l-aṛđạ "(être) plus grand mangeur que 
les termites" ; owkel mǝn ət-tṛâb "plus vorace que la terre" qui finit 
par manger ce qui est sur elle et ce qui est en elle ; owkel mǝn 
ažǝnker "qui démange plus que les démangeaisons aux membres 
inférieurs". ♦2. impér. de I au masc. sg., voir sous kâl, yowkel. 

 
tukâl coll. m., masd. de II, "fait de faire manger, de nourrir, d'alimenter" ; 

"fait de faire démanger". 
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mākûl/(plus cl.) meˀkûl, n. m. (du cl.), pl. -ât, "aliment(s), denrée(s) 

alimentaire(s), nourriture". ▲ Cl. maˀkūl  mm. ss. 
 
mowkûl, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "mangé, dévoré ; démangé ; 

corrodé". ♢Expr. prov. laḥm əṛ-ṛagbe mowkûl u međmûm "(ressembler 
à) la viande du cou qui est mangée mais méprisée" — voir sous 
laḥm. 

 
W K L2  cl.  W K L 2 وكل   
tkəl, yətkəl, I, + ˁle vlân (+ ši/və) "faire confiance à qqn, s'en remettre à qqn 

(pour)", + ˁle ši "compter sur qqc". ♢Dict. nesb-ek lā tǝtkəl ya-xayy ˁlî-
h "ta généalogie, ne compte pas sur elle outre mesure, ô mon petit 
frère !". ▲ Cl. WKL I "confier une chose ou une affaire à qqn". 

 
wekkel2, i-, II, tr. "nommer un tuteur, un administrateur de biens" ; + ˤle 

"donner procuration à, confier qqc à qqn". 
 
twekkel, yə-, V (du cl.), masd. tewekkul, + ˤle "prendre appui sur, s'en 

remettre à (Dieu)". ▲ Cl. V "s'en remettre entièrement à qqn et en particulier 
à Dieu". 

 
ntkəl, yə-, VII, passif de I, dans la tournure impers. à mažhûl : ntkəl ˁlî-h ši "on 

lui a confié qqc, qqc lui a été confié". 
 
wekâle n. f. (du cl.), pl. -ât, "procuration, mandat, délégation ; gérance ; 

curatelle" ; wekâlət əl-enbā "agence d'information(s)". ▲ Cl. wakāla mm. 
ss. 

 
wekîl n. m. (du cl.), pl. wukelā, "représentant, tuteur ; représentant en 

affaires, administrateur de biens, avocat". ▲ Cl. wakīl "procurateur, 
gérant, fondé de pouvoir, avocat". 

 
tewekkul, n. m. (emprunt au cl.), masd. de V, "fait de s'en remettre à Dieu, 

fatalisme", tewekkul əˤl allāh "abandon en la Providence". ▲ Cl. 
tawakkul masd. de V. 

 
W K W K (cl.)  وكوك 
wekwek, i-, q-I, masd. twekwîk, intr. "rire aux éclats" — var. (plus rare) de 
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waxwax. ▲ Cf. ? cl. wakwaka "rouler, marcher rapidement ; roucouler, gémir (se 
dit des pigeons)". BORIS wakwak "bredouiller". 

 
twekwîk coll. m., masd. de q-I, "fait de rire aux éclats" — var. (plus rare) de 

twaxwîx. 
 
W L L1   1 ولل   

waḷḷa conj. de coordination (< w(e) "et" + illā "sauf" ou in lā "si non"), 
"ou, ou bien", "sinon" ; waḷḷa bdē "ou non", ehêh waḷḷa bdē ? "oui ou 
non ?". ♢Expr. waḷḷa ṛâḥ ? "ou (bien) non ?", notamment dans smaˤt 
waḷḷa ṛâḥ "tu as entendu ou (bien) non ?". ♢Dict. ḥǝbbû-ni waḷḷa nˁûd 
l-kum ṭǝvle "embrassez-moi ou je serai pour vous une fille" (menace 
d'un garçon à ses parents de se transformer en fille). ▲ COLIN wā-illa 
"ou bien, sinon". MOSCOSO, Touggourt wəlla/walla/willa... "o, o bien". 

 
W L L2  zén.  2 ولل   

āwlîl n. m. (du zén.), "demi-plein (d'un récipient)", "fond (de qqc — d'un 
delou en particulier)" ; LER. : « (mesure) "petite quantité 
indéterminée de liquide ou de grains" ». ♢Topon. fréquent de puits. 
▲ Zén. NIC. p. 426 aōjij pl. ūjajǝn "demi-plein (d'un récipient)", topon. aōjij > 
(ḥass.) Aulil ; CTC, WGY p. 542 äwgiy pl. ūgäyän "fond du delou" et WYY p. 560 
äwyäy "fond (de qqc), demi-plein (d'un récipient : outre...)". 

 
āwlâle pl. de iwîli "parc, enclos", voir sous WYL2. 
 
W L L3   3 ولل   
wəll et welle, voir sous WLD. 
 
W L T   ولت 
welâte n. pr., topon. "Oualata, Walata, ancienne ville caravanière de 

l'extrême est mauritanien" — iwalatin est l'ancienne forme citée par 
Ibn Battuta (1352). ♢Expr. prov. yaˁᵊṛv-u ǝđ-đîb/ǝđ-đweyb lli tell 
welâte "même le (petit) chacal qui est au nord de Oualata le 
connaît". 

 
W L T M zén.  ولتم 
weltem, i-, q-I, masd. tweltîm, tr. "soumettre (une chamelle) à une opération 

de lactation forcée" — on comprime les naseaux de la chamelle et 
on introduit dans la vulve les deux poings fermés.  
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tuweltem, tu-, passif de q-I (au fém.), "être soumise à une opération de 

lactation forcée (pour une chamelle)". 
 
tweltîm coll. m., masd. de q-I, "opération de lactation forcée (d'une 

chamelle)" — on comprime ses naseaux et on introduit dans la vulve 
les deux poings fermés. 

 
towlətmît/D. C. : tūltmīt, n. f (du zén.), pl. towlətmâtən, "poing ; coup de 

poing" ; + prép. mən "poignée de". ▲ Zén. CTC (2010) WLLM, täwlluṃt pl. 
tūllämin "poing". 

 
W L Ž   ولج 
owlîž nom de plante — var. de owžîž, voir sous WŽŽ. 
 
W L D  cl. W L D ولد 
ūləd/uləd, yûləd, I, tr./intr. ♦1. fém. wəllət, tûləd, "mettre bas (pour une 

femelle)" — ne se dit pas des femmes ni, pour certains locuteurs, de 
la pouliche (voir sous NVS). ♢Dict. vtaṛgne mneyn ˁǝdti tûldi "nous 
nous sommes séparés puisque tu fais des petits" — se dit de celui qui 
cherche des raisons fallacieuses pour éviter les contacts. ♦2. (au ss. 
abstrait) "engendrer, générer, donner naissance à, produire". ♢Prov. 
əš-šhâb mā yūləd yekûn əž-žmaṛ "le tison n'engendre que des braises" 
— tel père tel fils. ♢Prov. əd-dahṛ yūləd blā đṛ̣aˁ "le monde accouche 
sans pis" — le monde est fait d'éléments imprévisibles (que 
n'annonce pas le gonflement d'un pis). ♢Dict. lǝ-ˁyâṛa | tûləd lǝ-ġyâṛa 
‖ "la raillerie génère la fâcherie". ♢Dict. ǝr-rzâḥ yûled ǝl-vaqəṛ "la 
paresse engendre la pauvreté". ♦3. + ˤle "se prendre d'affection 
pour", "adopter" (au ss. fig.). ♦4. *se gonfler à la cuisson (pour du 
couscous, de l'orge...)", LER. ▲ Cl. I "engendrer, procréer ; enfanter". 

 
welled, i-, II, masd. tulâd, tr. "faire engendrer ; faire mettre bas (une femelle)" 

— ne se dit pas des femmes. ▲ Cl. II "accoucher une femme, assister une 
femelle". 

 
twelled, yə-, V, intr. "se multiplier". 
 
wəll/uləd, n. m. (toujours en annexion : wəll-u, uləd-he, uləd-hum... — 

équivalent de ibn (ou bən) ailleurs dans le monde arabe), pl. owlâd, 
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"fils, enfant (de)" ; wəll əl-xu "neveu, fils du frère", wəll əl-xət "neveu, 
fils de la sœur" ; wǝll əl-ˤamm pl. owlâd əl-ˁamm "le fils de l'oncle 
paternel" et wǝll əl-ˤamme "le fils de la tante paternelle" — les 
cousins du côté paternel (spéc. les fils de l'oncle) ; wǝll əl-xâl pl. 
owlâd əl-xâl "le fils de l'oncle maternel" et wǝll əl-xâle "le fils de la 
tante maternelle" — les cousins du côté maternel ; wəll əl-wəll/wəll 
əl-wəld "le petit-fils (fils du fils)", wəll əl-mənt "le petit-fils (fils de la 
fille)" ; wəll žāriyye "enfant d'une épouse esclave, d'une concubine" ; 
wəll zinâˀ "fils d'adultère, bâtard, enfant adultérin". ♢Loc. wǝll âdəm 
"le fils d'Adam" — se dit pour "homme, humain (en gén.). ♢Loc. wəll 
əš-šṛaˁ (litt. "enfant de la justice") "enfant reconnu devant la justice 
(après procès)". ♢wəll əž-žənbe "menteur (personnage du conte)". 
♢Loc. wəll əl-owẓâṛ "une poupée" (litt. "fils de poupées"). ♢Prov. ilā 
žne wǝll ˁamm-ak lā yǝsᵊbg-ak lǝ ṛâṣ ǝl-kǝdye "si le fils de ton oncle 
paternel commet un crime, qu'il ne te précède pas au sommet de la 
montagne". ♢Prov. lli xâv igîs owlâd ˁamm-u "que celui qui a peur 
aille chez ses cousins du côté paternel". ♢Prov. mǝss ǝṛ-ṛâžǝl tṛa wǝll 
ˁamm-u "touche à l'homme tu trouveras le cousin (le fils de l'oncle 
paternel)" — caractérise la solidarité agnatique. ♢Dict. wǝll ˁamm-i 
bǝ nˁâyl-u | u lā baṛṛâni bǝ ḥmâyl-u ‖ "le fils de mon oncle paternel 
avec ses chaussures plutôt que l'étranger avec ses insignes". ♢Prov. 
wǝll ˁamm-ak ilā nbḷag ˁlî-k vǝ žmâˁa xallī-hā-lu "le fils de ton oncle 
paternel, s'il est arrogant envers toi en public, passe-lui cela" — et 
règle l'affaire en privé. ♢Prov. mā beyn xû-ye u wǝll ˁamm-i kûn ila 
ˁâd xû-ye ešbeh mǝn wǝll ˁamm-i "il n'y a pas de différence entre mon 
frère et le fils de mon oncle paternel, sauf si mon frère vaut mieux 
que mon cousin" — souligne la proximité et l'égalité entre les deux. 
♢Prov. l-bekṛa ttemm tgûl wǝll-i wǝll-i | ileyn tgûl ṛâṣ-i ṛâṣ-i ‖ "la jeune 
chamelle dit « mon petit, mon petit » jusqu'à ce qu'elle dise « moi, 
moi »" — quand vient le danger, la pers. ne s'intéresse plus qu'à elle-
même. ♢Dict. wəll âdəm məgtṛan "le fils d'Adam est lié" — les 
humains sont liés entre eux. ♢Dict. wəll âdəm huwwe gaṭṭâˁ ṣûg ṛâṣ-u 
"le fils d'Adam détermine (litt. coupe) lui-même sa valeur". ♢Dict. 
wǝll âdəm mtîn ˁand lîl-u "le fils d'Adam est fort quand il défend (litt. 
auprès de) son bien". ♢Dict. wǝll âdəm mā yǝḥmǝd ǝn-nǝˁme maḥadd-u 
vî-he "le fils d'Adam n'apprécie le bien-être que lorsqu'il le perd". 
♢Dict. wǝll âdəm mā yǝnṭbaˁ maṛṛteyn "le fils d'Adam ne se forge pas 
(litt. n'est pas formé) deux fois" — il ne se refait pas, il ne change 
plus de caractère. ♢Prov. wǝll âdəm yaˁṛav lli yǝbġi yaġeyr mā yaˁṛav 
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lli vî-h l-u l-xeyr "le fils d'Adam sait ce qu'il veut mais ne sait pas ce 
qui est bien pour lui". ♢Dict. wǝll âdəm mā yemle kerš-u mâ-hu tṛâb 
"le ventre de l'homme ne se remplit que de terre"  — l'homme est 
tellement cupide qu'il en veut toujours plus et ne se rassasie qu'une 
fois mort, avec la terre de sa tombe. ♢Dict. wǝll âdəm mā-hu mṛâqəb 
nevs-u "l'homme ne se surveille pas lui-même — il ne se contrôle 
pas. "besace". ♢Dict. kerḅâḅǝt wǝll âdəm ˁand đạhṛ-u "la besace du fils 
d'Adam est sur son dos" — l'homme ne voit pas ce qui est critiquable 
en lui. ♢Dict. gzânət wəll âdəm wəžh-u "le présage du fils d'Adam est 
son visage" — le caractère ou les préoccupations de qqn se lisent sur 
son visage. ♢Loc. prov. wǝll ˁzûz "un fils de vieille" — se dit d'un 
enfant gâté. ♢Loc. prov. wǝll mšewwṭa "un fils de [femme] grillée" — 
se dit d'un enfant élevé dans des conditions difficiles et qui devient 
robuste, qui sait se débrouiller dans la vie. ♢Expr. (région.) žownâ-h 
wəll əẓ-ẓərg "avoir la diarrhée, spécialement par abus alimentaire" 
(litt. "le fils de ẓ-ẓəṛg — nom de bovin — lui a donné des coups de 
corne"). ♢Dict. wǝll zwâye yǝnᵊvš-u l-kǝđb "le mensonge affaiblit le fils 
de lettrés/fait perdre au zâwi sa valeur". ♢Dict. wǝll zwâye nevˁ-u mâ-
hu l ehl-u "l'utilité d'un fils de lettrés n'est pas pour ses parents, le fils 
de lettrés n'a pas de rendement pour ses propres parents". ♢Prov. 
wǝll ǝṣ-ṣāliḥîn ilā ṛayt-u ḥmâṛ lā taṛᵊkb-u "si tu trouves que le fils 
d'une sainte famille est un âne, ne le monte pas" — méfie-toi de lui 
malgré les apparences. ♢Dict. tǝšṛǝb ǝl-ˁawde v žǝll ulǝd-he "la vieille 
chamelle boit dans la peau de son fils" — une chose de bonne 
qualité dure plus longtemps que celle de qualité médiocre, même si 
elle est beaucoup plus récente. 

 
welle n. f., pl. -ât, masd. de I. ♦1. "fait de mettre bas (pour une femelle)". 

♦2. (ss. abstrait) "fait d'engendrer". ♦3. "descendance, progéniture" 
— s'emploie parfois pour les humains. ♢Prov. wellǝt əš-šbâb l-ǝl-ˁađâb 
"la progéniture de la jeunesse est productrice de tourment — ou 
"...est vouée au châtiment" (les jeunes parents, par pudeur, ne 
s'intéressant pas trop  à leurs enfants). ♢Prov. wellǝt əš-šbâb ekŧaṛ 
mǝn lli yǝnbke ˁlî-he "la progéniture de la jeunesse est plus 
nombreuse que les pleurs qu'on peut verser sur elle". ▲ Cl. 
wilād/mawlid masd. de I, "naissance". 

 
wâləd1 part. act. de I, tr./intr. ♦1. invar. en genre, "ayant mis bas (pour une 

femelle)". ♢Expr. prov. edne mǝn kelbe wâlǝd "moins utile qu'une 



 277 

chienne qui vient de mettre bas". ♦2. (ss. abstrait) "ayant engendré" ; 
"productif". ♦3. + ˤle "se prenant d'affection pour", "adoptant" (au ss. 
fig.). ▲ Cl. wālid masc. et fém. "qui engendre, qui procrée" ; "qui met bas". 

 
wâləd2 n. m. (employé souvent – en annexion – de manière honorifique), 

pl. wāldeyn, "père, géniteur" ; (plus gén.) "ascendant, aïeul" ; (par 
ext.) "père spirituel". ♢Dict. l-xâl wâləd | u ṛ-ṛabb šâhəd ‖ "l'oncle 
maternel est [comme] un père et Dieu en est témoin" — par 
opposition à l'oncle paternel. ♢Dict. l-wâlǝd mā iˁâv "le père ne 
repousse pas [son fils]". ♢Dict. l-wāldeyn mžānîn blā ḥžâb "les parents 
sont des fous sans remède magique". ♢Dict. zeyn v-ˁayn ǝl-wâlǝd wǝll-
u "dans l'œil de son père le fils est beau". ▲ Cl. wālid "père". 

 
wâlde n. f. (employé souvent – en annexion – de manière honorifique), pl. 

-ât, "mère, génitrice" ; (plus gén.) "aïeule" ; (par ext.) "mère 
spirituelle". ♢Expr. prov. sǝbbǝt šertât ǝl wālǝdt-u "l'argument de 
l'hyène pour manger sa mère" (elle s'est réveillée un matin et a dit à 
sa mère "ton œil ressemble à celui d'une brebis") — se dit d'un 
argument fallacieux. ▲ Cl. wālida "mère". 

 
wāldeyn, n. duel et pl. (employé souvent – en annexion – de manière 

honorifique), "parents, père et mère", ex. wāldey-ye "mes deux 
parents". ♢Expr. prov. aṛkeb mən ḥaqq əl-wāldeyn "plus tenace, plus 
intangible que le droit des parents (sur vous)" (litt. "montant plus 
que…") ; var. avec elṣag (litt. "adhérant plus que..."). ▲ Cl. wālid (au 
duel) "les parents, le père et la mère". 

 
uleyd n. m., fém. -e, dim. de wəll (pour wəld), pl. (m. et f.) uleydât, "petit 

enfant, bambin", ˤâd b uleyd-u "il a un petit enfant, il est devenu père 
d'un petit enfant". ♢Dict. yowve dahṛ lǝ-xdeydât | u yebge dahṛ l-
uleydât ‖ "(est) fini le temps des petites joues, vient (litt. reste) celui 
des petits enfants" — aux soucis de sa beauté, la femme doit 
substituer les soucis de l'élevage des enfants. ♢Dict. lli lāhi yaˁye 
[waḷḷa yešge], yaˁye [u yešge] v uleyd-u wə ˁbeyd-u "celui qui veut 
peiner [et se fatiguer] doit peiner [et se fatiguer] pour son fils et son 
petit esclave". 

 
ulâde n. f. (var. de wilâde, rare), "enfantement, accouchement" ; "couches". 
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wilâde n. f. (emprunt au cl.), "enfantement, accouchement" ; "naissance". 
♢LER. : ˤilm əl- wilâde "obstétrique" (litt. "science de 
l'accouchement").  ▲ Cl. wilāda masd. de I, "naissance". 

 
wellâd fém. -e, pl. -în et -ât, adj., élatif owled, "prolifique (pour un animal, 

un arbre...)". 
 
owled élatif invar. de wellâd ; owled mən, compar., "plus prolifique que". 

♢Expr. prov. owled mǝn dîk "plus prolifique qu'un coq". 
 
owlâd n. m. pl. ♦1. (sg. inus.) "enfants". ♢Loc. owlâd l-owẓâṛ "les ‘hommes’-

poupées". ♢Loc. owlâd lə-blâd (litt. "les enfants du pays") "nom pris 
par un des premiers groupes de rappeurs mauritaniens". ♢Prov. bǝṭṭ 
owlâd-ak ḥdîd yaˁᵊgbû-l-ak đheb "frappe tes enfants, fer ils te 
deviendront or".  ♦2. (toujours en annexion), pl. de wəll "(les) fils, 
enfants de..." — entrent souvent dans la formation des noms de 
tribu ou de fraction, ainsi dans ♢Loc. owlâd aḥmed nom d'une tribu 
guerrière du Brâkna. ♢Loc. owlâd aḥmed ben (/mən) demân nom de 
la tribu émirale du Trârza. ♢Loc. owlâd ebyēri nom d'une tribu 
maraboutique (zwâye) du Trârza-Brâkna. ♢Loc. owlâd bū-ḥəmmûd 
nom d'une tribu guerrière du Hodh. ♢Loc. owlâd bū sbâˁ nom d'une 
tribu du N.-O., des confins mauritano-sahraouis. ♢Loc. owlâd əl-
būˤliyye nom d'une tribu guerrière du Trârza. ♢Loc. owlâd dleym nom 
d'une importante tribu guerrière du N.-O. ♢Loc. owlâd demân nom 
d'une tribu guerrière du Trârza. ♢Loc. owlâd dāwûd nom d'une 
grande tribu du Hodh. ♢Loc. owlâd deyṃân nom d'une importante 
tribu maraboutique du Trârza faisant partie de la confédération des 
Tašəmše. ♢Loc. owlâd ˁabd-aḷḷah nom d'un ensemble de tribus 
guerrières émirales du Brâkna, comprenant notamment les owlâd 
noġmâš et les owlâd siyyid. ♢Loc. owlâd ˁāṃṃonni nom de la tribu 
émirale de l'Adrar. ♢Loc. owlâd ˤây(ə)d nom d'une petite tribu 
dépendante du Trârza. ♢Loc. owlâd ġeylân nom d'une très 
importante tribu guerrière de l'Adrâr. ♢Loc. owlâd ākšâr nom d'une 
importante tribu guerrière de l'Adrâr. ♢Loc. owlâd mūsā nom d'une 
fraction des Rgueybat. ♢Loc. owlâd mbâṛək nom d'une tribu 
guerrière (très importante par le passé) du Hodh. ♢Loc. owlâd ən-
nâṣəṛ nom d'une importante tribu guerrière du Hodh. ♢Loc. owlâd l-
bū ˁleyye nom d'une tribu guerrière du Trârza. ♢Loc. prov. srîgǝt 
owlâd l-bū ˁleyye (l-ˁâdu iṛǝddu bǝ srāwîl-hum) "[comme] le butin (litt. 
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vol) des Awlâd Bouˁliyya (qu'ils remboursent avec leurs pantalons)" 
— se dit d'un butin (voire d'une affaire) non rentable. ♢Dict. owlâd 
âdǝm mā tǝssâwe "les fils d'Adam (les humains) ne sont pas égaux". 
♢Dict. mā xallâw owlâd âdem ḥadd imownek "les fils d'Adam n'ont 
laissé personne qui rende service" — les défauts des êtres humains 
sont infinis. ♢Prov. lli xâv igîs owlâd ˁamm-u "que celui qui a peur 
aille chez ses cousins du côté paternel". ♢Expr. prov. đạyv owlâd 
aḥmed (waḷḷa mǝtˁašši waḷḷa ṣâyǝb gdaˁ) "[être comme] l'hôte des 
Owlâd Ahmed (soit il dîne soit il obtient une calebasse)" — il aura 
toujours à manger. ♦3. (musique) GUIGN. : "chevilles du luth" — 
celles de l'ārdīn s'appellent lə-ˤweydât. ▲ Cl. awlād pl. "enfants". 

  
*tâləd "biens hérités", LER. 
 
tulâd/tūlâd, n. m., masd. de II, "fait de faire engendrer" ; "fait de faire mettre 

bas (pour des animaux — autres que la jument)" ; "reproduction, 
procréation ; production", ex. LER. : yā đe mən tūlâd əl-klâm "trop de 
paroles !". ♢Loc. CORRAL (Oualata, décoration murale) : tūlâd ṭaṛḥa 
"ramification de figure" (litt. "accouchement de figure"). ▲ Cl. tawlīd 
masd. de II, "procréation, génération". 

 
ti(i)lâd n. m., "propriété ancienne (des esclaves)" — var. tīlît. 
 
mīlâd n. m. (emprunt au cl.), "naissance, nativité". ▲ Cl. mīlād "naissance, 

nativité (de Jésus-Christ, Noël)". 
 
mowlûd, n. m. (cl. usité). ♦1. "jour de la naissance du Prophète et 

anniversaire de ce jour (le ‘Maouloud’) — nuit du 11ème au 12ème 
jour du troisième mois lunaire". ♢Formule de souhait LER. : aˤâd ˤlî-
kum hāđe-l-mowlûd b-əs-s(u)ṛûṛ ! "puissiez-vous passer dans la joie 
cette fête du Maouloud !".  ♦2. (ss. ḥass.) "nom donné au troisième 
mois lunaire (islamique)" — appelé rabīˤ al-awwal en cl. ▲ Cl. mawlid 
"nativité du Prophète". 

 
muwelled, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II. ♦1. "engendré". ♢Loc. 

CORRAL (Oualata, décoration murale) : wâw muwelled "[lettre] w 
ramifié" (litt. "w engendré"), ṭaṛḥa muwellde "figure ramifiée" (litt. 
"figure engendrée"). ♦2. (ss. cl., rare) "métis", LER. : "créole". ▲ Cl. 
muwallad "né dans un pays étranger ; métis". 
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W L Z   ولز 
*owləz "fleurs violettes de la fausse euphorbe appelée ntūrže — forment 

grappes et servent de nourriture aux moutons", LER. 
 
walîz n. m. (emprunt au fr.), pl. -ât, "valise". 
 
W L S S  non cl.  ولسس 
welses, i-, q-I, masd. twelsîs ♦1. intr. "attraper une adénite, avoir un bubon". 

♦2. tr. "donner, provoquer une adénite". 
 
wəlsîs n. m., pl. ulāsîs. ♦1. "ganglion", MONT. : "glande(s)". ♢Loc. MONT. : 

wəlsīs lə-ˤṛag "glande sudoripare (du chameau)". ♦2. "nom de la 
localisation du (grand) ganglion, à la jointure du cou et du tronc". 
♢Loc. L. B. : xəržān əl-wəlsīs "ganglions préscapulaires". ♦3. "adénite, 
inflammation du ganglion lymphatique, bubon". ▲ COLIN ulsīs "glande 
(de l’aine), ganglion lymphatique, ganglieux graisseux de la viande de mouton ; 
fièvre causée par une exposition à un soleil trop chaud, insolation" ; BEAUSS. wlsīs 
"aîne, glande, bubon vénérien aux aînes, gonflement des glandes de l’aîne". 

 
uleysîs/ūleysîs, n. m., dim. de wəlsîs, (voc. du chameau) L. B. : "maladie 

contagieuse, souvent mortelle, caractérisée par des tumeurs de la 
région préscapulaire ; charbon" ; MONT. : « "charbon 
symptomatique" (litt. "petit bubon") — tumeurs internes (cœurs, 
viscères) et externes (poitrail) ; poumons rongés et noirâtres ; sans 
remède, l'animal meurt ». 

 
twelsîs  coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait d'attraper une adénite, d'avoir un 

bubon". ♦2.  "fait de donner, de provoquer une adénite". 
 
mwelses/ṃṃelses, part.-adj. de q-I. ♦1. "qui a attrapé une adénite". ♦2. "qui est 

atteint de charbon symptomatique". 
 
W L ʕ  cl.  ولع 
*uləˤ, yūləˤ, I, + b "s'éprendre de, se passionner pour" — var. twellaˤ —, LER. 

▲ Cl. waliˤa I "convoiter qqn". 
 
mūlaˤ fém. -a, pl. -în et -ât, adj. (cl. rare), + b "épris de, passionné de, 

intéressé par". ▲ Cl. mūlaˤ  "passionné pour qqc". 
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W L Ġ  cl. W L Ġ ولغ 
meylaġ "gamelle du chien", voir sous LQQ. 
 
W L V1  cl. ʔ L F 1 ولف   
wellev, i-, II, tr. "composer, rédiger (une œuvre écrite, un livre)" — var. de 

ellev, iˀellev, voir sous ʔLV3. 
 
wâləv, i-, III, masd. twālîv, tr. ♦1. "se lier avec, fréquenter assidûment, être 

accoutumé à", D.C. : "conter fleurette". ♦2. "classer, ordonner", spéc. 
"mettre dans le bon ordre (les pages d'un livre...)". ▲ Cl. ʔLF, III 
"s'habituer à", COLIN twāləf "s'accoutumer à ; accoutumer à". 

 
twâləv, yə-, VI, masd. twālîv. ♦1. (au sg., + prép. mˤa) "avoir des relations 

particulières (d'amitié, de confiance...) avec". ♢Prov. (Est) mûle 
tāvūkkît yətwâləf vuṃṃ əs-sbaˤ "le maître de la génisse doit se trouver 
du côté de la bouche du lion" — c'est au plus concerné de courir les 
plus gros risques, cf. var. sous twelle. ♦2. "se classer, s'ordonner", 
spéc. "avoir ses pages dans le bon ordre (pour un livre)". ▲ Cl. ʔLF, VI 
"avoir des rapports d'amitié, de familiarité avec qqn". COLIN twāləf "s'accoutumer 
à". 

 
uwâləv, yu-, passif de III ♦1. "être fréquenté assidûment". ♦2. "être classé, 

ordonné", spéc. "être mis dans le bon ordre (pour les pages d'un 
livre...)". 

 
wəlf1 fém. (rare) wəlve, subst., "ami, compagnon, bon ami" ; au fém. 

"bonne amie", cependant le masc. s'applique souvent aux femmes, 
spéc. en poésie, ainsi dans wəlv-i "ma bien-aimée". ▲ Cl. ʔLF ilf, pl. ullāf 
"ami, bon ami", ilfa  "amie, maîtresse". 

 
twālîv A. coll. m., masd. de III et de VI. ♦1. "fréquentation assidue, 

accoutumance" ; "fait d'avoir des relations particulières". 
♦2. "classement, rangement", spéc. "fait d'avoir ou de mettre dans le 
bon ordre (les pages d'un livre...)". 

 B. pl. de taˀlîv/tālîv "rédaction" ; "ouvrage", voir sous ʔLV3. 
 
mwellev, "auteur, compositeur" — var. (plus ḥass.) de muˀallif. ▲ Cl. 

muˀallif  "auteur". 
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ṃṃâləv, part. actif de III (rare), tr. ♦1. "en bon rapport avec (qqn)" ; 

"fréquentant assidûment,  accoutumé à". ♦2. "classant, ordonnant", 
spéc. "mettant dans le bon ordre (les pages d'un livre...)". 

 
mətwâləv, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VI. ♦1. (au sg., + prép. mˤa) "ayant 

des relations particulières (d'amitié, de confiance...) avec". ♦2. "dans 
le bon ordre (pour les pages d'un livre...)". 

 
W Ḷ V2  non  cl.  2 ولف   
wəḷf2 coll. m., n. m. d'un. wəḷfi, "Wolofs, communauté noire (‘négro-

africaine’, de culture non arabe) mauritano-sénégalaise". 
  
wəḷfi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât. ♦1. n. d'un. de wəḷf, "(un/une) Wolof, 

un membre de la communauté noire des Wolofs". ♦2. adj., "wolof, 
relatif aux Wolofs". 

  
W L G  zén.  ولڤ 
āwlîg n. m. (S.-O., du zén.), pl. īwlîgən. ♦1. "puits peu profond (jusqu'à 6 

m), temporaire, à ouverture évasée", "vieux puits, ancien puits (qui 
n'est pas en eau" ; topon. LER. : "Awlig, lieu-dit dans la région d'El 
Koura'an (Trārza)". ♢Prov. əl-wənse redm āwlîg "la conversation est 
un comblement d'āwlîg. ♦2. d'où a) LER. : "dépression, cuvette 
profonde dans le lit d'une rivière". b) par ext. "tout trou pas très 
profond (comme un puits inférieur à 6 m), y compris trou pour 
ordures ménagères", "fosse pour des grains, surtout des graines de 
pastèques". ♢Expr. āwlîg əz-zṛaˤ "silo" (litt. "trou pour les grains" – 
surtout de pastèque). d) (parfois) "ravin". ▲ Zén. NIC. p. 417 aujigi pl. 
aujigǝn "puits, puisard ("puits ancien, pérenne"/tiˀrǝs "puits neuf") ; "silo" ; CTC., 
WYG p. 560 äwyigi pl. ūyägän "vieux puits, ancien puits (qui n'est plus en eau)" — 
var. de täwyigiˀđ. 

 
tāwlîgət, n. f., var. de āwlîg. ▲ Zén. CTC., WYG p. 560 täwyigiˀđ pl. (rare) tūyägǝn var. 

de äwyigi. 
 
W L G R   ولڤر 
*wāulgrīt, nom de plante, Ricinus communis, MONT. 
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W L Q S    ولقس  
*walqas, i-, q-I (Mali) "donner un coup de poing (à qqn) sur la nuque", 

HEATH. ▲ Cf. ? cl. walaqa (un des ss.) "porter à qqn un léger coup de lance ou 
de sabre". 

 
W L M  cl.  ولم 
welîme n. f. (cl.), pl. welâyəm, "grand repas ; repas de mariage". ▲ Cl. walīma 

"repas, banquet donné à l'occasion d'un mariage...". 
 
W L N D  ولند 
*wélenda, « se dit du mil moisi, agglutiné en boules ; à Agorgot, nom d'une 

couche d'argile grisâtre, immédiatement en dessous de l'wāra 
(marque l'épuisement de la mine dans le sens vertical) », POUSS. 

 
W L H  cl.  ولھ 
wəlhe n. f., (+ prép. və) "désir", l-u vî-h l-wəlhe "il le désire", blā wəlhe vî-h 

"ça ne l'intéresse pas". ▲ Cl. walah "amour passionné". COLIN wulha 
"attention". 

 
mətwelleh, fém. -e, pl. -în et -ât, "nouvellement arrivé et non intégré au 

troupeau (pour une bête)". ▲ Cl. V "être dans un trouble violent, dans la 
stupeur". 

 
W L W L  (cl.)  لولو  
waḷwaḷ, i-, q-I, masd. twaḷwîḷ, intr. "bêler (pour un bouc en chaleur)". ▲ Cl. 

walwala "hurler (surtout à la mort de qqn) ; gémir (arc) ; faire des imprécations". 
BORIS wölwöl "bêler (bouc)", quelquefois "hennir (cheval)" ; COLIN wulwul 
"émettre des you-yous d'allégresse avec la langue vibrant entre les lèvres ; 
étinceler". 

 
twaḷwîḷ coll. m., masd. de q-I, "bêlement (d'un bouc en chaleur)". 
 
W L Y  cl.  ولي 
welle, iwelli, II (sans masd. usité), intr. "revenir, retourner ; faire demi-tour, 

revenir sur ses pas ; reculer, refluer ; rester en arrière". ♢Expr. mā 
iwelli (litt. "il ne revient pas en arrière") "il est entêté, courageux". 
♢Expr. welle ˤle klâm-u (litt. "revenir sur sa parole") "se raviser, se 
rétracter". ♢Expr. welle lə-d-dəks "revenir à son point de départ, 
recommencer une chose" ; LER. : "revenir à sa première position 



 284 

(dans la prière)". ♢Prov. əd-dgîg ilā nkeḅḅ mā iwelli b-gədd-u "la 
farine, si elle est renversée, ne retrouve pas son volume". ♢Dict. ǝl-
ġazl welle ṣûv "le fil (ce qui a été filé) est redevenu laine" — se dit 
quand on en revient à la situation de départ. ♢Dict. edeb ər-rṣâṣ mā 
iwelli  "le domptage par les armes (litt. : du plomb) est irréversible 
(litt. : ne revient pas)" — un ennemi mis à genoux par la force des 
armes ne manifestera plus de velléités contre celui qui l'a vaincu. ▲ 
Cl. II "reculer, se détourner, tourner le dos". 

 
wâle, iwâli, III, masd. twâli, tr. "trier". 
 
twelle, yə-, V, tr. ♦1. "s'occuper de, se charger de, être investi d'une charge ; 

avoir à sa charge" ; twelle ši ˤan vlân "remplacer qqn dans une tâche". 
♢Prov. ǝl-laḥme ila xǝnzǝt mā yǝtwellâ-he yekûn mūlâ-he (var. ...mā 
yǝḥmǝl-he kûn ṣâḥǝb-he) "la viande quand elle sent mauvais n'est 
portée que par son propriétaire" — une personne malade, infirme ou 
déchue physiquement, seuls ses parents peuvent s'occuper d'elle. 
♢Dict. l-mesle ilā gsât yǝtwellâ-he aˁđậm ǝṛ-ṛažžâle "quand une chose 
devient difficile, ce sont les vrais hommes (litt. les os des hommes) 
qui s'en chargent". ♢Prov. lli twelle ši đậg-u "qui se charge d'une 
chose y a goûté". ♦2. "être le plus près de". ♢Prov. lli yǝtwelle ṿuṃṃ 
əs-sbaˁ mûle t-tāvūkkît "qui est le plus près de la bouche du lion, c'est 
le propriétaire de la génisse" — c'est au plus concerné de courir les 
plus gros risques, cf. var. sous twâləv. ▲ Cl. V (un des ss) "s'attribuer le 
pouvoir sur qqc". 

 
twâle, yə-, VI, intr. ♦1.  (au sg., + mˤa) "se succéder ; se mettre côte à côte". 

♦2. "se mettre à l'écart".▲ Cl. VI "se suivre sans interruption". 
 
stowle, yə-, X, + ˤle "s'emparer de, se rendre maître de ; maîtriser, triompher 

de, soumettre, subjuguer". ▲ Cl. X "se rendre maître de qqc". 
  
weli n. m. (du cl.), pl. owliyyā. ♦1. "(un) voyant, (un) thaumaturge, (un) 

saint". ♢Loc. əl-weli n. prén. masc. ♦2. "tuteur juridique". ♢Loc. cl. 
weli l-ˁahᵊd "l'héritier (d'un royaume), l'héritier présomptif". ▲ Cl. 
walīy "ami de Dieu, saint". 

 
weliyye n. f. (du cl.), pl. -ât, "(une) sainte, (une) voyante" — syn. (plus 

fréquent) ṣâlḥa. 
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ūliyye n. f., "la femme proche qu'on entretient", usité dans ♢Dict. l-ūliyye u 

lǝ-vṛaṣ mā yaḥᵊmdu ǝn-nǝˁme "la femme proche qu'on entretient et la 
jument ne reconnaissent jamais le bien-être". ▲ Cl. walīya "sainte ; 
voisine ; amie, amante". 

 
wâli n. m., "gouverneur, wali". ♢Loc. əl-wâli n. prén. m. ♢Loc. prov. self ǝl-

wâli "[comme] le prêt de l-Wâli" (qu'on commence à rembourser 
immédiatement) — se dit de qqn qui ne pardonne pas. 

 
welâye  n. f., "fait de deviner l'avenir, divination ; thaumaturgie, sainteté" 

♢Dict. gǝllǝt ǝl-welâye txaṣṣaṛ l-hemm "mal connaître l'avenir nuit à 
l'intérêt". ▲ Cl. wilāya "sainteté". 

 
wilâye  n. f. (cl. usité), pl. -ât, "préfecture, région (d'un point de vue 

administratif)". ▲ Cl. wilāya "préfecture ; province". 
 
tewellît n. f. (à aff. berb.). ♦1. "soumission, dépendance, clientèle (de)", ex. 

huwwe mən tewellît vlân "il fait partie de la clientèle de qqn". 
♦2. "tutelle (de)", ex. huwwe v tewellît vlân "il est sous la tutelle de 
qqn". 

 
twâli, coll. m., masd. de III, "fait de trier, tri". 
 
owle1 élatif invar. de ūli ; owle mən, compar., "plus saint, plus thaumaturge 

que".  
 
owlā2  élatif (du cl.), + mən "qui convient mieux que" ; + lə vlân/əb 

"préférable  pour". ♢Dict. ǝđ-̣đạrîv owlā bǝ ž-žâṛ (litt. "le courtois est 
préférable comme voisin") "mieux vaut choisir un voisin courtois" —
 se dit pour signifier l'intérêt d'un voisinage sympathique. 

 
mwelli1, part. actif de II, tr. ♦1. "s'occupant de, se chargeant de ; ayant à sa 

charge". ♦2. "ayant la propriété ; ayant la tutelle (de)". ♦3. "êtant le 
plus près de". 

 
mwelli2/ṃṃwelli, adv. (très courant), "aussi, encore". 
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mûl/mûle, n. m., fém. mūlât, "propriétaire ; maître ; possesseur" ; mūlâ-ne 
"notre Maître, Dieu" et əl-mûle "le Seigneur, Dieu" — voir sous 
MWL2.  

 
tūlye n. f. (du cl.), "investiture". ▲ Cl. tawliya mm. ss. 
 
mətwâli, part. de VI, (au sg., + mˤa) "se mettant côte à côte, se succédant" ; 

"consécutif". 
 
W M L   ومل 
*tənwāmāl, « nom donné à une couche de sel dans la sebxa d'Idjill, qui donne 

des plaques assez minces de sel fin ; barre de sel qui porte malheur 
à celui qui la vend et au chameau qui la porte, mais assure la 
prospérité de la femme à qui on l'offre », LER. — dénomination 
comportant un 1er élément tən- "celle à" (du zén.), à caractère 
probablement propiciatoire, avec un second élément en rapport 
avec emel "espérance". 

 
W N N   ونن 
*wennen, i-, II, intr. "faire halte", LER. 
 
wenn particule invar. (+ -i) dans le vocatif yā wenn-i "ô chéri !", expr. 

d'amour ou de cajolerie ; + prép. b pour préciser la pers. visée : yā 
wenn-i bî-k ! "ô toi mon chéri !", yā wenn-i bî-kum ! "ô vous mes 
chéris !", yā wenn-i bî-he ! "ô elle ma chérie !". 

 
wenenni, subst., MEUNIE : "motif d'incrustation de fil d'argent". 
 
wennâne, n. f., pl. -ât, LER. : "femme qui emploie constamment l'expr. yā 

wenn-i, surtout en s'édressant à ses enfants". 
 
W N Ŧ  cl.  ʔ N Ŧ ونث 
wenneŧ, i-, II (emprunt au cl.), D.C. : "mettre au féminin, parler au féminin" 

— var. de enneŧ, voir sous ʔNŦ. 
 
W N R   ونر 
*amwīnār, voir sous MWNR. 
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W N S  cl. ʔ N S ونس 
*wennes, i-, II, "faire la cour, conter fleurette", D. C. — cf. twennes. 
 
twennes, yə-, V ♦1. masd. wənse, + prép. mˁa "converser, bavarder avec qqn" 

et surtout "s'entretenir avec (une femme), courtiser, conter fleurette, 
flirter avec". ♢Prov. lli šedd ǝl-mǝrwǝd yǝtwennes "qui a épousé le 
bâtonnet à (se mettre du) kohl, fait la cour". ♢Prov. mā šedd ˁyâl-u 
yǝtwennes "il n'a pas entretenu son épouse [et] va faire la cour (aux 
femmes)" — expression de l'irresponsabilité. ♦2. D. C. : « var. de 
tˀennes "se trouver à son aise" ». ▲ Cl. V "s'habituer à qqn". COLIN twunnəs 
"se distraire, dans sa solitude (par ex. en chantant)". 

 
wənse  n. f., masd. de V, "causerie, entretien", surtout "conversation galante, 

causerie (avec une ou des femmes)", "fait de courtiser, de conter 
fleurette, de flirter". 

 
unîs fém. -e, adj. et subst. (rare, du cl.), "bien-aimé(e)". ▲ Cl. anīs ; COLIN 

ūnīs "camarade intime, ami". 
 
W N Ṭ R fr.  ونطر 
wanṭaṛ, i-, q-I (du fr. "inventaire"), + ḥâžt-u "solder, liquider des 

marchandises", "vendre aux enchères". 
 
wanṭeyṛ n. m., "vente aux enchères", "liquidation des marchandises,. 
 
W N Ġ   ونغ 
awnāġ, fém. tawnāġət, pl. īunīġən, adj. (avec q au lieu de ġ à l'Est), LER : 

"(chameau) yeux vairons, aẓṛag avec peu de blanc et surtout dans le 
sfāṛ ou šgāṛ", MONT. :  « "(chameau) à l'œil vairon (cas de presque 
tous les pie) : œil blanc, limpide et transparent, à l'iris gris clair 
bleuté" — du berb. aurāġ "jaune" ? ». ▲ Cf. ? berb. WRĠ "jaune", ex. 
kabyle (DALLET) iwriġ "ê. jaune, jaunir" ; zén. CTC, YRʔ p. 590 yära "jaune". 

 
W N G R  ڤرون  
wengâṛa, coll. m., "nom sous lequel les auteurs arabes et les écrivains de 

Tombouctou désignent les Soninké" — syn. (en ḥassāniyya) de 
gengâṛa. 
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W N G L (zén.)  ونڤل 
wengel, i-, q-I, masd. wengâle, "s'inviter à tour de rôle, égorger (un animal) à 

tour de rôle" ; (+ mˤa "avec") "s'associer à une répartition aléatoire 
des parties d'une bête égorgée à tour de rôle". ▲ = zén. CTC, WNGY 
p. 550 yäwängäy "égorger à tour de rôle". 

 
wengâle, n. f., pl. unāgîl, masd. de q-I, "invitation qu'on se fait à tour de 

rôle" ; "répartition aléatoire des parties d'une bête égorgée à tour de 
rôle". 

 
mwengel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, "s'invitant à tour de rôle, 

égorgeant (un animal) à tour de rôle" ; (+ mˤa "avec") "s'associant à 
une répartition aléatoire des parties d'une bête égorgée à tour de 
rôle". 

 
W N Q   ونق 
awnāq, fém. tawnāqət, pl. īunīqən, adj., var. (Est) de awnāġ, voir sous WNĠ.  
 
W N K L  ونكل 
wənkəl/ūnkəl, n. m. (sans pl. usité), "pierre friable noire utilisée (après 

chauffe) en médecine et pour teindre les cuirs en noir" ; "teinture 
noire pour apprêter les cuirs". 

 
W N Y   وني 
tawnît n. f., BOULAY : « nom de poisson, variété de mulet plus petit que 

ezowl et aujourd'hui disparu, qui se pêchait avec un filet à petites 
mailles (iderân) » ; voir idâr ss. 2 sous DWR2. 

 
W H B  cl.  وھب 
uhəb/ūhəb, yûhəb, I (du cl.). ♦1. (+ l "à") "faire un don sans contre-partie" — 

souvent pieux. ♦2. *"dédier", LER. ▲ Cl. I "faire don de qqc à qqn". 
 
wehheb, i-, II, tr. ou intr. (+ l "à") "faire faire un don sans contre-partie" — 

souvent pieux. ▲ COLIN wəhhəb "faire des dons, des legs". 
 
uwehheb, yu-, passif de II,  (+ l "à") "être fait donner (sans contre-partie)". 
 
hibe n. f. (du cl.), pl. -ât, "don sans contre-partie" — souvent de nature 

pieuse. 
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wâhəb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, "faisant un don sans contre-

partie" — souvent pieux. 
 
wahhâb adj. (cl.), dans əl-wahhâb "le généreux (pour Dieu)". ♢Loc. ˤabd əl-

wahhâb n. prén. m. (assez rare en Mauritanie). ▲ Cl. wahhāb "donneur, 
généreux". 

 
wahhâbi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, (du cl.). ♦1. adj., "wahabite". 

♦2. subst., coll. wahhâbiyye, "Wahabite(s)". ▲ Cl. wahhābiyya coll. "les 
Wahabites". 

 
wahhâbiyye ♦1. fém. de wahhâbi, adj., "wahabite". ♦2. n. f., fém. et coll. de 

wahhâbi a) "(une) Wahabite". b) "(des) Wahabites". ♦3. n. f., 
"wahabisme". 

 
W H Ž  cl.  وھج 
*ūhəž, yūhəž, I, "étinceler, éclater, briller, resplentir, reluire", LER. ▲ COLIN 

wuhhəž "resplendir, briller d'un vif éclat (lumière). 
 
*mətwâhəž, part. de VI, "éclatant, étincelant, resplendissant, brillant" — var. 

de wâhəž —, LER. ▲ Cl. VI "briller d'un vif éclat (pour une pierre précieuse)". 
 
W H M  cl.  W H M وھم 
them, yethem, I, masd. təhme, "croire, imaginer", voir sous ʔHM. ▲ Cl. wahama 

"supposer telle ou telle chose". 
 
wehhem, i-, II, masd. īhâm, + vlân + ˤle ši "induire qqn en erreur, faire 

accroire qqc à qqn". ▲ Cl. II = IV "jeter qqn dans telle ou telle opinion". 
 
twehhem, yə-, V. ♦1. intr. "s'imaginer, supposer". ♦2. *"soupçonner, 

suspecter", LER. — voir tehhem sous THM. ▲ Cl. V "s'imaginer". 
 
wehm n. m., pl. uhâm, "chimère" ; LER. : "méprise ; soupçon non fondé". ▲ 

Cl. wahm masd. de I, "opinion, conjoncture". COLIN ūhăm "idée vague ; 
supposition non fondée". 

 
təhme/tuhme "croyance, conjecture", voir sous THM.  
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īhâm n. m. (cl.), "fait d'induire qqn en erreur", faire accroire qqc à qqn". ▲ 
Cl. īhām masd. de IV. 

 
W H Y   وھي 
wehây pl. wehâw, forme pseudo verbale usitée seulement à l'impératif, 

"viens ! venez !", ex. wehây žây "viens voir !", TAUZIN : wahâw enne 
neṛegṣu "venez, nous allons danser". ♢Prov. l-aˁme ile gâl-l-ak « wehây 
neššâbṛu » eŧṛ-u wâgǝv ˁle ḥažṛa "l'aveugle s'il te dit « viens qu'on se 
jette des boules de sable dur » c'est sans doute qu'il est debout sur 
une pierre" — personne ne lance de défi sans assurer ses arrières. 

 
W Y T L  zén.  ویتل 
weytel, i-, q-I (du zén.), masd. tweytîl, tr. "mettre les īwatlən, atteler (pour 

puiser)". ♢Prov. ile ṛayt ˁarr weytl-u "si tu trouves un sanglier, attèle-
le (pour puiser)" — se dit de qqc d'impossible. 

 
*weytīl, n. m. (du peul), "pirogue", LER. 
 
īwatlən/iwâtlən, n. pl. (sans sg.) "partie de la corde du puits qui passe autour 

du ventre de l'animal tirant la corde", "attache de garrot pour corde 
à puiser". ▲ Zén. CTC, WDY p. 534 uwäđiyän "corde du puits qu'on attache 
autour de l'animal" et äwäđiy "grande tresse" (cf. berb. DL). 

 
tweytîl coll. m., masd. de q-I, "fait de mettre les īwatlən".  
 
W Y Z  non cl.  ویز 
iwîz  n. m. (rare), "chaleur lourde précédant (et annonçant) la pluie" ; 

*"brume ; temps bouché (après la pluie)", LER. 
 
W Y Š   ویش 
weyš déformation euphémistique de weyl "malheur" dans ♢Expr. (yā) weyš 

+ pron. aff. "pauvre de... !", ex. (yā) weyš-u ""pauvre de lui !". 
 
W Y G   ویڤ 
wāg subst., LER. : « əl-wāg, lieu-dit et nom de plusieurs airs en musique, 

"šōṛ de dxūl wəll Bweybbu : entrée de beygi  dans la voie noire (au 
Trârza)" ; "šōṛ de l'ˤtīg, forme intermédiaire de lə-bteyt dans la voie 
blanche" ». 
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wâge subst. (emprunt au fr. wagon), fréquent à l'Est comme nom de šōṛ 
(air) en musique. 

 
W Y G Y  ویڤي 
*twayga, yə, q-II, (Mali) "se promener sans but, être un vaurien", HEATH. 
 
W Y Q   ویق 
*wâqa, pl.  iwîq, subst., "panier à noix de cola", LER. 
 
W Y K   ویك 
iwīki n. m., CORRAL : "la pièce du mât de balancier venant après tegrela 

(le second à partir de l'extrêmité inférieure)". 
 
W Y L1  cl.  1 ویل   
weyyel, i-, II, "s'affliger, dire yā weyl-i !". ▲ Cl. II "répéter sans cesse le mot wayl". 
 
tweyyel, yə-, V, "s'affliger". ▲ Cl. V "se plaindre, s'écrier wayl à cause d'un malheur". 
 
weyl n. m., "mal ; malheur". ♢Expr. d'affliction ou de menace yā weyl + 

pron. aff. "malheur à... !", ex. yā weyl-i "malheur à moi !", yā weyl-ak 
"malheur à toi !". ♢Expr. weyl-ak mən bâs-u (litt. "fais attention, 
garde-toi de son mal") "méfie-toi de lui !" — syn. əss-ak.../(plus rare 
au S.-O.) aṛˤ-ak mən bâs-u. ♢Dict. šâv ǝl-weyl u žaḥd-u "il a vu le mal 
et l'a caché" — se dit de qqn d'expérimenté. ♢Prov. mā vǝ l-weyl xeyr 
u lā vǝ d-dənye ṛâḥa "il n'y a pas de bien dans le malheur et pas de 
repos ici-bas". ♢Dict. l-weyl mā yǝtbaˁ/…mā yǝtlǝb "la misère ne suit 
pas". ♢Dict. l-weyl yaˁṛav ehl-u "le malheur/la misère connaît les 
siens". ♢Dict. weyl lǝ-ġne mǝn ḥakkāyîn-u ♢Dict. weyl lǝ-ġne mǝn 
ḥakkāyîn-u (litt. "malheur à la poésie de la part de ses récitants") "la 
poésie (en dialecte) a beaucoup à craindre de ceux qui la récitent". 
♢Prov. l-ḥažṛa lli ṭâḥǝt ˁlî-h weyl-u | we-lli ṭâḥ ˁlî-he weyl-u ‖ "la pierre, 
malheur à celui sur lequel elle tombe et malheur à celui qui tombe 
sur elle" — se dit d'une chose très dangereuse ou dont on ne peut 
tirer aucun bénéfice. ▲ Cl. wayl "malheur ; punition". 

 
W Y L2  (zén.)  2 ویل   
iwîli n. m. (rare, Ouadane), pl. āwlâle, "parc, enclos, zrîbe de palmes de 

dattiers — sert, soit à mettre les dattes à sécher sur des nattes, soit à 
entourer un jardin potager". 



 292 

 
ewiyyâl n. m. (du zén.), pl. ewiyyâlən/īwiyyâlən, fém. tāwiyyâlət, pl. 

tīwiyyâlən, "agneau de 4 mois et plus", PIERRET : "agneau qui a 
cessé de téter". ▲ Zén. NIC. p. 156 əwjəj "grand agneau", fém. təwjəl ; CTC 
WŽL/Y p. 563 awžäy "grand agneau", tawžäL "grande agnelle". 

 
W Y N   وین 
weyn ♦1. adv. interrog. de lieu "où ? en quel lieu ? (sans mouvement)", 

var. de mneyn en emploi prédicatif au présent, toujours suivi d'un 
pron. pers. de 3ème pers. qui, au sg., est généralement court (masc. 
-hu, fém. -hi) "où (est)... ?", ex. weyn-hu [aḥmed]/weyn huwwe 
[aḥmed] ? "où est-il [Ahmed] ?", mais [aḥmed] mneyn kân ? "où 
était-il [Ahmed] ?, nte mneyn ? "où es-tu ?" — voir sous MNYN. 
♢Dict. đâk u weyn-hu ? "le voilà et où est-il ?" — se dit de qqc 
comme l'éclair qui disparaît très vite. ♦2. (rare) adv. locatif en 
emploi prédicatif "là où (est)...", comme dans ♢Prov. weyn-hi ˁayn-ak 
ˁayn ṣâḥb-ak "là où est ton œil [il y a aussi] l'œil de ton compagnon" 
— là où tu regardes, les autres regardent aussi. 
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Y1  cl.  1 ي   
-i/-ī- pron. suff. de 1ère pers. sg. (sans distinction de genre) après une 

cons. — var. combinatoire de -ye. a) après un subst. comme 
déterminant du nom, "de moi, à moi ; mon, ma, mes", ex. uṃṃ-i "ma 
mère". b) après une prép., "moi", ex. ˤand-i "chez moi". 

 
-ye/-yā- (après cons.), pron. suff. de 1ère pers. sg. (sans distinction de genre) 

après une voyelle — var. combinatoire de -i. a) après un subst. 
comme déterminant du nom, "de moi, à moi ; mon, ma, mes", ex. 
gvâ-ye "mon dos". b) après une prép., "moi", ex. ˤlî-ye/(mieux) ˤliy-ye 
"sur moi". 

 
yā1 /ya A. particule invar., élément du discours. ♦1. interj. (souvent réduite 

à ye ou même parfois y-) dont on se sert en appelant qqn ou en 
s'écriant, "ô ! oh !" ; ye bû-ye ! "ô mon père !" — formule de prière 
insistante adressée à un homme, quel qu'il soit (à une femme : ye 
uṃṃ-i "ô ma mère !") ; ye ḅḅât-i u ždûd-i "ô mes parents et grands-
parents ! ô mes ancêtres !".  ♢Expr. yā bən əl-bešâṛ "ô humain !" (litt. 
"ô fils du genre humain !"). ♢Prov. ye lli kǝnt šbâb aˁđer əš-šbâb " ô toi 
qui étais jeune, excuse les jeunes". ♢Dict. « y-uṃṃ-i ˁayn-ak ˁayn ǝn-
naˁže » gâl gervâv "« maman, ton œil ressemble à l'œil de la brebis » 
dit l'hyène" — préambule (dans l'histoire) avant que l'hyène saute 
sur sa mère". ♦2. part. servant à ponctuer le récit, en début 
d'énoncé, ex. ya l-ḥaṛṭâni ˤâd ṛâžəl kbîr... "alors le hartâni est devenu 
un homme vieux...". ▲ Cl. yā particule. 
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 B. élément non indépendant ♦1. entrant (souvent facultativement) 
dans la composition d'un petit nombre d'unités lexicales adverbiales 
ou conjonctives, telles que yaġeyr/yaqeyr, var. de ġeyr/qeyr ; yelu et 
yelu-kân, var. de lu-kân, voir sous LW ; yekân-, var. de kân- et yekûn, 
var. de kûn, voir sous KWN. ♦2. combiné avec un -k (ancien suff. de 
2e sg.) pour former des particules invar. a) eyyâk/iyyâk, voir sous 
ʔYK. b) (Mali seulement) yâk/yyâk, voir sous YK. 

 
Y2   cl. Y ʔ 2 ي   
yā2 n. m. dans ♢Loc. yā əntṛaẓẓa "nom de la lettre y au S.-O., avec une 

grande boucle" — appelée əl-yây à l'Est, voir sous YWY. ▲ Cl. yāˀ 
"lettre y". 

 
Y B S  cl. یبس 
ībəs/ibəs, yîbəs, I, masd. yebs/ibâs, intr. "être sec ; devenir sec, sécher, se 

dessécher", "être fâné" ; "être ankylosé, paralysé ; s'ankyloser, se 
paralyser" ; "durcir, se durcir". ♢Expr. ībəs nəṣṣ-u "il est 
hémiplégique" (litt. "sa moitié a séché"). ▲ Cl. I "devenir sec, sécher (pour 
qqc d'humide) ; se dessécher (pour une plante)". 

 
yebbes, i-, II, masd. tībâs, tr. "rendre sec, (faire) sécher, dessécher". ▲ Cl. II 

"rendre sec, sécher, dessécher". 
 
uyebbes, yu-, passif de II, "être séché, desséché". 
 
yebs/ibâs, coll. m., masd. de I, "fait de sécher, de se pétrifier, de s'ankyloser" ; 

"sécheresse, aridité" ; "paralysie (d'un membre)". ♢Loc. yebs/ibâs 
nəṣṣ-u "hémiplégie" (litt. "paralysie d'un côté"). ▲ Cl. yabas masd. de I. 

 
yâbəs, fém. -e, pl. -în et -ât, part. présent de I et part.-adj., élatif eybes, "sec, 

aride" ; "paralysé (pour un membre)". ♢Expr. eyd-u yâbse/yâbse eyd-u 
"il est peu généreux" (litt. "sa main est sèche"). ♢Expr. prov. 
owžaˤ/aḥaṛṛ mǝn lǝ-ḥsâne l-yâbse "plus douloureux que le rasage à 
sec". ♢Souhait lā yaḥṛag xađṛ̣a b yâbse "qu'Il ne brûle pas une verte 
avec une sèche" — formule votive pour demander que l'innocent ne 
pâtisse pas des méfaits du coupable. ▲ Cl. yabs "sec, desséché, aride". 

 
eybes élatif invar. de yâbəs ; eybes mən, compar. "plus sec, plus aride que ; 

plus paralysé (pour un membre) que". ♢Expr. prov. eybes mǝn 
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mleyzəm ḥbîb "plus asséché que la petite mare de Hbîb" — voir sous 
mleyzəm. 

 
tībâs coll. m., masd. de II, "fait de rendre sec, de (faire) sécher, de 

dessécher". 
 
Y B B   یبب 
 
yuḅḅe ♦1. n. prén. m. ♦2. "papa". 
 
Y B L  cl.  ʔ B L  یبل 
yebbel II (rare) "constituer une fortune (en chameaux)" et îbəl "chameaux", 

voir sous ʔBL. 
 
Y B N   یبن 
yābân n. m. (du cl.), "Japon". ▲ Cl. yābān "Japon". 
 
yābâni n. m. et adj. (du cl.), "japonais". ▲ Cl. yābāni "japonais". 
 
Y T   یت 
eyt "fils de, descendants de" dans ♢Loc. eyt aṛbˁîn "l'assemblée des 

quarante (chez les Rgeybât)". 
 
Y T M  cl.  یتم 
yettem, i-, II, tr. "rendre orphelin". ♢Expr. injur. (courante à l'adresse des 

enfants) iyettm-ak ! "qu'Il te rende orphelin !". ▲ Cl. II "rendre orphelin". 
 
yetîm fém. -e, pl. itâme, adj. et subst., "orphelin". ♢Loc. dâṛ əl-itâme 

"orphelinat" ("maison des orphelins"). ♢Loc. *yetīm əl-kebde (litt. 
"l'orphelin du foie") "vésicule biliaire", LER. ♢Loc. prov. ḥallâb l-
itâme (litt. le trayeur des orphelins) "celui qui trait pour les 
orphelins" (il leur a demandé d'attacher le veau, d'aller chercher 
l'écuelle à traire, de la mettre sous la vache…) — se dit de qqn qui 
se décharge de sa mission sur le bénéficiaire de l'action. ♢Expr. 
prov. eṣaggaṭ mən yetîm egṛaˁ "plus ‘pique-assiette’ qu'un orphelin 
teigneux". ♢Prov. lā twaṣṣi l-yetîm əˁle kǝbṛ ǝḷ-ḷǝgṃe "ne recommande 
pas à l'orphelin de faire de grandes bouchées". ▲ Cl. yatīm pl. 
aytām/yatāmā "orphelin". 
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itâme n., pl. de yetîm, "orphelins". ♢litâme nom propre, "petite fraction 
indépendante des owlâd ˤAbdaḷḷah qui s'est établie dans le Gorgol". 

 
Y T N   یتن 
iten/BOULAY : îten, n. m., nom d'un poisson, ANTHONIOZ : "Courbine,  

Sciœna aquila L », BOULAY : "courbine". 
 
Y Ḥ Y   یحي 
yaḥye n. prén. m., voir sous ḤYY. 
 
Y Ž Ž  cl.  یجج 
yāžûže n. pr., LER. : "Yadjoudj — Gog, fils de Japhet et père des Turcs et 

des Slaves". ♢Loc. yāžûže u māžûže "Gog et Magog". 
 
Y Ž Y   یجي 
*teyžīt n. f., pl. teyžātən, "palme sèche qui tombe avec sa spatule", LER. 
 
Y X L V   یخلف 
yəxləv n. m. (Nord et Est), "varicelle" — var. de xəlvət, voir sous XLVT. 

♢tənyyəxləf, n. pr., topon., lieu-dit qui se trouve entre les puits de 
Tāgūnânət et le véritable Igîdi — semble signifier à l'origine "celle à 
la varicelle".  

 
Y D1   cl.  1ید 
eyd n. f. ♦1. pl. eydîn (pseudo-duel qui se distingue du véritable duel 

eydeyn)/(devant pron. suff.) eydî-, "main", eydiy-ye "mes mains", eydî-
k "tes mains", PIERRET : v-eyd (litt. "dans main")/taḥt eyd (litt. "sous 
main") "à la disposition de". ♢Loc. bū eyd (litt. "qui a une main"), 
"surnom du lion, à cause de ses pattes blanches". ♢bū eyd beyđạ (litt. 
"qui a une main blanche"), désigne métonymiquement l'homme mais 
signifie "croquemitaine", syn. de bū ˁašrîn đṿəṛ. ♢Loc. eyd əl-vîl 
"trompe d'éléphant". ♢Expr. xfīfe eyd-u "c'est un voleur" (litt. "sa 
main est légère"). ♢Expr. xəffət əl-eyd "propension au chapardage, à 
la cleptomanie" (litt. "légèreté de la main"). ♢Expr. dxal l-eyd (litt. 
"entrer dans la main") "s'amadouer". ♢Expr. eyd əb žəmb-he (en 
boucherie) "une épaule plus toutes les côtes du même côté" (litt. 
"main avec son flanc") — part de partage d'un animal abattu, 
surtout pour ovins et caprins. ♢par ext. "point de côté, tuberculose". 
♢Loc. CORRAL eyd lə-gvəl "niche dans le mur où se loge la targette 
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de la serrure". ♢Expr. prov. aṭwaˁ mǝn l-eyd ǝl ṿumm-he "plus 
obéissant (plus docile) qu'une main à sa bouche". ♢Expr. prov. aġle 
mən ṭfǝl mḥanni eyd-u "plus chéri qu'un garçon qui a mis du henné 
sur sa main" (à la fin de la mémorisation du Coran). ♢Dict. eyd 
waḥde mā tṣaffeg "une seule main n'applaudit pas". ♢Dict. dāḥûsǝt l-
eyd axeyr mǝn dāḥûsǝt ǝl-gaḷb "le durillon de la main est préférable à 
celui du cœur" — la douleur physique est moins grave que la 
douleur morale. ♢Dict. lḥag eyd-u vǝ ṣ-ṣaḥṛa "il a trouvé sa main dans 
le désert" — se dit de qqn qui s'attendait à obtenir un résultat positif 
et n'a rien trouvé. ♢Dict. ṭˁâm lǝ-žwâd yǝbrǝd beyn l-eydîn/eydî-hum 
"le repas des bonnes gens refroidit entre les mains" — parce qu'ils 
mangent avec modération et retenue. ♢Dict. eyd tsebbaḥ | w eyd 
teđbaḥ ‖ "une main égrène le chapelet pendant que l'autre égorge", 
se dit de faux dévots ou d'une pers. qui s'adonne à deux activités 
inconciliables — var. ṿuṃṃ isebbaḥ | w eyd tđebbaḥ ‖ "une bouche 
récite des prières tandis qu'une main égorge". ♢Dict. mā ḥabbu eydî-
ne ileyn ḥabbeyne ṛûṣ-hum "ils n'ont baisé nos mains que lorsque nous 
avons baisé leurs têtes". ♢Prov. l-eyd əl-mā ṣəbt tegṭaˁ ḥəbb-he "la 
main que tu ne peux couper, baise-la" ("il faut savoir composer avec 
ceux que tu ne peux soumettre"). ♢Prov. eyd ət-tâžər mā tšəgg lebənt-u 
"la main du commerçant ne déchire pas sa poche" — les 
commerçants ne font jamais de dépenses susceptibles de nuire à la 
bonne marche de leurs affaires. ♢Dict. yegbađ ̣lli v-eyd īššîr mā bekkâ-
h "il prend ce qui est dans la main d'un.../de l'enfant sans le faire 
pleurer". ♢Prov. lli mā yowkel b-eyd-u mā yešbaˁ "qui ne mange avec 
sa main, ne se rassasiera pas". ♢Prov. lli gbađ ̣ṣbəˁ mən l-eyd gbađ-̣he 
kâmle "qui a pris un doigt de la main l'a prise en entier". ♢Prov. lli v 
eyd īššîr mā isekket owxaṛ "ce qui est dans la main d'un enfant ne 
calme pas un autre". ♢Prov. lli v eyd-u ǝr-rǝˁde lā iđạwwî-l-ak (litt. 
"qui a dans sa main le tremblement qu'il ne t'éclaire pas") "ne te 
laisse pas éclairer par celui qui a la main qui tremble". ♢Prov. lli v 
lə-gdaḥ tṛâ-h l-eyd "ce qui est dans la calebasse, la main le trouvera". 
♢Prov. lli vî-h l-eyd mā yuwaˁˁar v ǝd-dbeš (/əl-ṿuṃṃ) "ce qui doit 
être à portée de la main ne peut pas être caché dans les bagages (/la 
bouche)". ♢Dict. ḥkem ǝl-ˁǝrwe b-eyd-u "il a attrapé la corde avec sa 
main" — se dit de qqn dont le vœu est réalisé (il s'agirait de la corde 
des Beni Israël qui donnait raison à celui qui arrivait à toucher la 
corde au tribunal). ♢Prov. lli ˁṭa ǝl v eyd-u mā yusemme bxîl (/ḥṛîṣ) 
"qui a donné ce qu'il possédait (litt. ce qui [est] dans sa main) ne 
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peut être qualifié d'avare". ♢Prov. lli mâ-hu v ǝl-eyd mā tegᵊlˁ-u ǝl-
ˁǝzze "ce qui n'est pas dans la main, l'affection ne l'arrache pas" — on 
ne peut donner ce qu'on n'a pas, même par amour. ♢Prov. ǝl-lsân b 
ǝl-lsân u l-eyd mekrûve "la langue avec la langue et la main retenue" 
— il faut rester au champ de la parole (de l'invective) et ne pas en 
venir aux mains. ♦2. "poignée, manche, hampe (d'un outil, d'une 
cuiller...)". ▲ Cl. yad n. f. "main ; pouvoir". 

 
Y D2   2ید 
id (du zén. iđ "ceux de") dans divers noms de tribu comme 

a) idaḅlaḥsen, voir sous DBLḤSN. b) idegəžṃelle, voir sous DGŽML. 
c) idawaˤli, voir sous DWʕL. d) idowˁîš, voir sous DWʕYŠ. 
e) ideybūsât, voir sous DYBST. f) ideyšəlli, voir sous DYŠL. 

 
Y D B (N) zén.  یدب/یدبن 
tīdbân (du zén.), "les trois petites cordes de delu", voir sous DBY3. 
 
Y D R   یدر 
idâr voir sous DWR. 
 
tîdre n. f. (du zén.) ♦1. pl. tīdrâtən, "cimetière ; tombe". ♦2. n. pr., topon. 

"Tidra, nom de la plus grande île du Banc d'Arguin". ▲ Zén. NIC. p. 115 
tīđriʔđ "tombeau", tīđraʔn "cimetière" ; CTC, H*DR(ʔY) p. 263 tīđriˀđ pl. 
tīđraˀn/tīđräyn "tombe, tombeau" et au pl. "cimetière". 

 
Y D Š   یدش 
*eydəš  pl. -ât, "rongeur, souris noire des maisons". ♢Prov. mowkl-ak owkel 

mən eydšât "ta voracité est plus grande que celle des rongeurs", LER.  
 
Y D Š M   یدشم 
teydəšme (du zén.), "fleurs d'acacia, très appréciées par les chèvres", voir sous 

DŠM. 
 
Y D L   یدل 
yedâli (əl) (du zén.) dans ♢Loc. moḥammed əl-yedâli n. prén. m., par référence 

à moḥammed əl-yedâli əl-deymâni "Mohammed el-Yedâli", érudit mort 
en 1753 (Trârza), de la tribu des Owlâd Deymân, de la fraction 
Idowdây — dont l'ancêtre serait Yeddâž/Yeddây agda Burqa. ▲ 
Semble une déformation du zén. yəddäh "grand-père". 
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Y D M1  cl.  ʔ D M 1یدم 
idəm, yîdəm, I "mettre de l'idâm dans un plat...", yedme, n. d'un. de idâm, "un 

peu d'assaisonnement..." et meydûm "assaisonné", voir sous ʔDM. 
 
Y D M2  zén.  Y D M 2یدم 
teydəmt n. f. (du zén.), nom de plante, "variété de (petite) plante". ▲ Zén. NIC. 

p. 143 tǝyđǝmt nom de plante (ḥass. tǝydǝmt) ; CTC, YDM p. 574 täyđǝmt mm. ss. 
qu'en ḥass. 

 
teydûm n. m. (du zén.), n. f. d'un. teydûme, "baobab", voir sous TYDM. 
 
Y D N   یدن 
*idan "boules d'argile cuite (...)", voir sous DN. 
 
meydân, n. m., pl. meyādîn "lieu" dans ♢Loc. meyādîn əl-ḥaṛb "champs de 

bataille". 
 
Y Ð X R   یذخر 
eyđxîr/*liyəđxēr, nom de plante, voir sous ÐXR. 
 
Y R  zén.  Y R یر 
teyârət n. f. (du zén.), pl. tyâr, dim. tweyyîrət, pl. tweyyīrât. ♦1. "bas-fond 

allongé et argileux, vallée à fond de sable dominée par des dunes ou 
des hauteurs — plus large mais pas si longue que gəṭˁ". ♢Topon. 
"nom d'une palmeraie aux environs d'Atar". ♦2. (région., Azawâd) 
POUSS. : « dans la zone des grands ˁəlb du sud de l'Azawâd, gowd et 
teyârət ont sensiblement le même sens, dans bien des cas ; parfois 
employé dans le sens de brousse : nebāt v-teyārət ; unité d'estimation 
des distances : une teyârət = une 1/2 heure ». ▲ Zén. NIC. p. 135 tīyert 
"bas-fond allongé entre des dunes ou des montagnes, surface de 500 m environ" ; 
CTC, YR p. 589 tiyärt pl. tyärūn "bas-fond argileux". 

 
Y R B ʕ  cl.   یربع 
žaṛbûˁ pl. žṛâbəˁ/žṛabîˁ "gerboise", voir sous ŽRBʕ. ▲ Cl. yarbūˁ mm. ss. 
 
Y R Ẓ   یرژ 
teyṛẓa n. f. (du zén.) "morceau de corde en cuir séché et tressé, très 

épaisse" — var. de ṭayṛẓa, voir sous ṬYRẒ. 
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Y R Z Z   یرزز 
*tayarzuzt, n. f. (zén.), "levraut", MONT. (citant BASSET). 
 
Y R S   سری  
tîrəs (du zén.) topon., nom d'une région, voir sous TYRS. 
 
Y R S F   یرسف 
*yersīf (l-), nom de plante, Salsola vermiculata, Salsola foetida, Salsola 

longifolia, fr. "soude", MONT. 
 
Y R G G   یرڤڤ 
*yəṛgīg (l-), nom de plante, Helianthemum lipii, Helianthemum confertum, 

MONT. 
 
Y R Š M   یرشم 
irišîm/īrīšîm, "dépôt (d'un liquide)", voir sous RŠYM. 
 
Y R M  cl. W R M یرم 
îrmət, tîrem, I (toujours au fém.), masd. irâm, "avoir les pis gonflés — par 

défaut de traite (pour toute laitière : chamelle, chèvre...)". ▲ Cl. 
WRM, IV "avoir les seins ou les pis enflés".  

 
irâm coll. m., masd. de I, "fait d'avoir les pis gonflés — par défaut de 

traite (pour toute laitière : chamelle, chèvre...)", MONT. : "pis 
gonflés, enflement du pis (pour une chamelle)". 

 
mîrəm part.-adj. (sans marque de fém.), "non traite, dont les pis gonflés 

sont douloureux (pour une laitière : chamelle, chèvre...)". 
 
Y R W R zén.  یرور 
eyrwâr/īrwâr, n. m. usité au S.-O. — var. (Est) ewərwâr. ♦1. "gommier, Acacia 

Senegal, Acacia senegalensis". MONT : "Acacia Senegal", fr. "Véreck, 
Gommier, Mimosa". LER. : « "Acacia Vérek ou gommier vrai (Acacia 
Senegal)" — feuilles petites et vertes, épines courtes et serrées). 
♢(Méd.) en cas de foulure du poignet, "se ligaturer avec de l'écorce 
d'Acacia Senegal" (d'après Ibn Awfa) ». ♢Dict. eyrwâr mā yǝrgǝd 
"l'acacia Senegal ne dort pas" — ses épines ne cessent d'agresser les 
passants. ♦2. "gomme (très prisée) du gommier Acacia senegalensis". 
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♢Expr. prov. ebyaḥ mǝn ˁǝlk eyrwâr "plus licite que la gomme d'un 
gommier". ▲ Zén. CTC (2010) N M coll. īrwär NU F tīrwärt pl. tīrwärən 
"gommier, Acacia senegalensis". 

 
Y R N   یرن 
*ēirni nom de plante, Arisarum vulgare, fr. "capuchon", MONT. 
 
Y Z N  zén.  یزن 
eyzzen/eyzzən, coll. m. (zén.), n. f. d'un. eyznâye, nom de plante, Boscia 

senegalensis, "arbuste de la famille du genêt, commun en Adrar ; son 
fruit (comparable aux petits pois) est comestible, surtout en période 
de dîsette, et se vend au Soudan", LER. : « l'extrême fadeur de son 
fruit est proverbiale et on dit du hâbleur ˤəbṛ-u iḥallu eyzzən "les 
histoires invraisemblables rendent sucrées les baies de l'eyzzən". 
(Méd.) Les feuilles pilées appliquées en cataclasme servent au 
traitement du ver de Guinée ; elles passent pour calmer les douleurs 
et tuer le filaire ». ▲ Zén. NIC. p. 121 ǝyjǝn "nom d'arbre" (ḥass. eizen) ; CTC, 
YZN p. 596 äyžǝn (sg. sans pl.) "variété de genêt, Boscia senegalensis". 

 
eyznâye, n. f. d'un. de eyzzən, nom d'un arbuste, Boscia senegalensis. ♢Expr. 

(Est) baṛg eyznâye "éclair de l'Est" (litt. "éclair de l'arbuste eyznâye") 
— presque au ras du sol (comme eyznâye). 

 
Y S R  cl.  یسر 
yessaṛ, i-, II (cl.), masd. teysîr, tr "faciliter, rendre facile". ▲ Cl. I "rendre facile, 

faciliter". 
 
tyessaṛ, yə-, V (cl. usité), intr. "devenir facile ; devenir disponible". ▲ Cl. I 

"devenir facile". 
 
yesîr fém. -e, pl. -în et -ât, adj. (cl. rare), "facile, faisable, praticable". ▲ Cl. 

yasīr mm. ss. 
 
yâsər A. invar. ♦1. adv. "beaucoup", ex. nəbġi šweyy waḷḷa yâsər ? "tu en 

veux un peu ou beaucoup ?", nəbġi mənn-u yâsər "j'en veux 
beaucoup", lli l-u yâsər "il y a longtemps", mən lli l-u yâsər "depuis 
longtemps". ♢Loc. yâsər vî-h "la plupart du temps, généralement, 
habituellement". ♢Prov. lli mā yekvâ-h šweyy mā yekvâ-h yâsǝr "qui 
ne se suffit pas de peu, ne se suffira pas de beaucoup". ♢Dict. đâk 
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yâsǝr mǝn ḥadd mâ-hu ṃəkŧǝr "c'est beaucoup de la part de qqn qui 
n'est pas trop bavard" — se dit quand on entend la plainte d'une 
pers. sérieuse. ♦2. quantitatif, suivi de mən + N défini (parfois sans 
mən pour les N abstraits) "beaucoup de", ex. beddeyne ˁle yâsər mən 
ət-tṛâb "nous avons parcouru, erré en beaucoup d'endroits". ♢Dict. 
yâsǝr l-kǝvᵊr dûn taṛk əṣ-ṣle "il y a beaucoup d'impiété avant 
l'abandon de la prière". ▲ COLIN yāsər [Tgr] (un des ss.) "beaucoup". 

 B. fém. -e, pl. -în et -ât, "nombreux, en quantité, abondant", ex. hûme 
yāsrîn "ils sont nombreux". ♢Loc. bū klâm yâsər "bavard, loquace, qui 
parle beaucoup". ♢Expr. ḥəss-u yâsər (litt. "son bruit est abondant") 
"bruyant, bavard". ♢Expr. eŧr-u yâsər ? (litt. "ses traces sont-elles 
nombreuses") "y en a-t-il beaucoup ? (pour des dattes, des 
allumettes dans une boîte...)". ♢Sentence ṭṛǝg əs-slâme yāsrîn "les 
voies du salut sont nombreuses". 

 
yesâṛ n. m. (cl.). ♦1. "facilité, aisance" ; "possibilité". ♦2. "côté gauche", 

spéc. dans ♢Expr. ilā l-yesâṛ "du côté gauche" — syn. (cl., plus rare) 
de ˤle eyd-ak əl-ˤasriyye/v əz-zərr əl-ˁasri. 

 
teysîr coll. m. (cl.). ♦1. masd. de II "fait de rendre facile, facilitation". 

♦2. "fortune ; chance". ▲ Cl. taysīr "facilitation ; prospérité (dans les 
troupeaux)". 

 
myessaṛ, pl. -ât, part.-adj., MONT. : "en chaleur, qui recherche le mâle (pour 

une chamelle)". 
 
Y S Y   یسي  
*teysīye "herbe des dunes", LER. — voir aussi *tēise sous TYS. 
 
Y Š   zén.  یش 
eyš n. m. (du zén.), nom de plante, LER. : «  "célestracée du Tagant aux 

fruits comestibles, Gymnosporia senegalensis" — (Méd.) en infusion 
dans du lait, les feuilles de cette célastracée passent pour guérir la 
toux ; pour calmer les maux de ventre, boire un décocté de feuilles 
d'eyš ». ▲ Zén. NIC. p. 147 əyš ; CTC, YŠ p. 592 äyš "plante, Gymnosporia 
senegalensis (Célestracée)". 
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Y Š R    یشر 
išîr/īššîr, pl. išâšre, dim. išeyyer, "enfant (de sexe masc.), gamin" et 

tišîrt/tīššîrət, pl. tīššrâtən/tīššīrâtən, "enfant (de sexe fém.), gamine, 
fillette", dim. tweyšîrət, voir sous ŠYR. 

 
Y Š Ṭ   یشط   
teyšəṭ, teyštâye et tweyšṭîye, voir sous TYŠṬ. 
 
Y Š Ṭ R   یشطر  
tīšṭâṛ "viande séchée", voir sous ŠṬR2. 
 
Y Ṣ Ṣ   یصص 
iṣâṣ /iṣã(n)ṣ, n. m. (du fr.), "essence". 
 
Y Ṭ Ṭ  non cl.  یطط 
yaṭṭa coll., nom d'un arbre, "gros arbre dont le tronc sert à faire des 

calebasses, son bois est très recherché à cause de la coloration 
double de son tronc". 

 
Y Ṭ G G   یطڤڤ 
*yəṭəgīg (l-), nom de plante, Convolvulus pluricaulis, fr. "Liseron", MONT. 
 
Y Ṭ N   نیط  
yəṭne n. m. (du fr.), pl. -ât, "lieutenant" ; LER. : nəṣṣ yəṭne "sous-

lieutenant". 
 
Y ʕ Q B   یعڤب 
yaˤqûb n. prén. m., "Yacoub". ▲ Cl. yaˤqūb. 
 
Y Ġ Y R   یغیر 
yaġeyr/(Est) yaqeyr, particule invar. de coordination, "mais" — var. de 

ġeyr/qeyr. ♢Dict. šwey yaġeyr nˁâž (litt. "peu mais brebis") "peu de 
lait mais de brebis" — à défaut de quantité : la qualité (le lait de 
brebis étant un lait de qualité).  

 
Y V   یف 
eyvu n. m., "bourbouille — petits boutons, sur tout le corps du fait de la 

chaleur", LER. : "gale bédouine". 
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Y F Ŧ   یفث 
yâfeŧ n. prén. m., LER. : "Japhet, un des fils de Noé (père de Gog)". 
 
Y V R   یفر 
*îvre nom d'un poisson, "variété de mulet plus petite que le mulet jaune 

(ezowl), autrefois pêchée avec un filet à petites mailles appelé 
iderân", BOULAY — voir idâr ss. 2 sous DWR2. 

 
teyffârət, n. f. (zén.), pl. tīffarâtən, MONT. : (du berb.) "double entrave de 

boulet (pour le chameau)", LER. : "entrave pour les ânes et les 
chameaux", L. B. : "entrave en corde servant de geyd". ▲ Zén. CTC, 
H*FR p. 266 tiˀffärt pl. tīfärän "entrave en cuir" — cuir moins brut que pour 
taḍḍǝgt. Berb. FR (NAIT-ZERRAD, FR 46), cf. to. FOUC. téffart "entrave des 
membres antérieurs". 

 
Y F ʕ  cl.  یفع 
*yafaˤ, yeyfaˤ, I "atteindre l'âge de la puberté", LER. ▲ Cl. yafaˤa mm. ss. 
 
*yāvəˤ pl. yəfˤān/yefˤa, "jeune homme", LER. ▲ Cl. yāfiˤ "adolescent". 
 
Y G T   یڤت 
yaggût nom propre, nom d'une fraction des Tekna. 
 
Y G Ṭ   یڤط  
teyggəṭ pl. tîgṭən/tigṭîwən, dim. tweygṭa, voir sous TYGṬ. 
 
Y G N  (cl.  Y Q N)  یڤن 
īqan I et tyaqqan V, masd. yaqîn, voir sous YQN. 
 
yeggen, i-, II, masd. igîn, tr. "convaincre (qqn)".  
 
igîn n. m., masd. de II, "fait de convaincre (qqn)" ; "démonstration, 

preuve". ♢Loc. prov. igîn ǝz-zāqûre "la preuve des Zaqoura" — on dit 
que pour montrer qu'ils n'ont rien reçu, les Zaqûre (tribu de 
dépendants des Kounta O. Bou-s-Seyf) retournent leur sac ou leur 
poche. ▲ Cl. yaqīn "certitude, connaissance certaine". 

 
Y G N N   یڤنن 
īgnîn/eygnîn (du zén.), nom de plante, dim. āgneyne, voir sous GNN2. 
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Y Q T  cl. Y ʔ Q T یقت 
yaqût/yāqût, coll. m., n. f. d'un. -e, "diamant, rubis". ♢Expr. prov. kīv əl-yaqût 

(litt. "comme le diamant") "très beau, très belle". ▲ Cl. yāqūt "pierres 
précieuses rouges, bleues, jaunes...". 

 
yaqûte/yāqûte, n. f. ♦1. n. d'un. de yaqût/yāqût, "diamant, rubis". ♦2. (Est) 

prén. fém. 
 
Y Q N  cl.  یقن 
īqan, yêqan, I (du cl., rare), (+ b) "être sûr de". ▲ Cl. I "être sûr, certain". 
 
tyaqqan, yə-, V (du cl.), masd. yaqîn, (+ b "de"/+ ˤan "que") "acquérir la 

conviction, se convaincre, s'assurer". ▲ Cl. V "s'assurer de qqc". 
 
yaqîn coll. m. (du cl.), masd. de V, "fait d'acquérir la conviction, fait de se 

convaincre", "conviction, certitude, assurance" — voir aussi igîn sous 
YGN. ▲ Cl. yaqn masd. de I, yaqīn "certitude, conviction". 

 
Y Q Y R   یقیر 
yaqeyr/(S.-O.) yaġeyr, adv. "mais" — var. de qeyr/ġeyr.  
 
Y K   یك 
yâk/yyâk, particule invar., apparentée à eyyâk/iyyâk — voir sous ʔYK —, 

mais présentant au Mali des emplois particuliers (cf. HEATH). 
a) utilisée en fin d'énoncé, "...n'est-ce pas ?". b) utilisée en isolation, 
"vraiment ?". 

 
Y K W N  یكون 
yekân particule invar. (seul/+ pron. suff.), var. de kân2, voir sous KWN.  
 
yekûn particule invar. (seul/+ pron. suff.), var. de kûn, voir sous KWN. 
 
Y K Y  zén.  یكي 
tīk(k)ît n. f. (pour certains, avec ty initial — du zén.), pl. tīk(k)âtən, dim. 

tweyk(k)ît, "hutte, case, paillotte, cabane" ; *(Tagant) "abri circulaire 
pour jeunes mariés, carcasse en bois couverte en peau pour dormir 
dans la cour en été", MEUNIE. ♢Prov. mā xâlǝg xayme mā sǝbgǝt-he 
tīkît "il n'y a pas de tente qui n'ait été précédée par une hutte". ▲ Zén. 
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NIC. p. 115 tīgiˀďh "case de paille" ; CTC, H*G(D) p. 267 tīgiˀđ pl. tāgäđǝn 
"paillotte, case, cabane". 

 
Y L L  (cl.  ʔ L H)  یلل 
yāḷḷa interjection (< ya aḷḷah "ô Dieu, par Dieu !"), s'emploie en isolation 

avec le sens de "c'est possible". 
 
yāḷḷt-  (+ pron. suff.), grammaticalisation de la forme votive yāḷḷa(h) en 

pseudo-verbe de sens modal exprimant la nécessité intérieure ou 
l'obligation morale, "falloir, devoir", ex. yāllt-i nəštġal "je devrais 
travailler, il faudrait que je travaille". ▲ Non attesté en dehors du ḥass. 
(cf. Wortatlas III p. 496). 

 
Y L Y   یلي 
tīlît n. f., "pastèque" et "possession ancienne", voir sous LY. 
 
Y L Y V   یلیف 
īlîv coll. m. (du zén.), nom de plante — var. de ilîv, voir sous LYV2. 
 
Y L Ġ  cl.  W L Ġ یلغ 
meylaġ/(Est) meylaq, "gamelle du chien", voir sous LQQ. 
 
Y L L G  zén.  یللڤ 
īllîg/eyllîg, n. m., "fleur d'Aristida pungens, graminée appelée ṣbaṭ" — excellent 

pâturage d'hiver, s'il y a eu un peu de pluie. ▲ Zén. NIC. p. 149 ǝyjǝgi 
"épis de sbǝt" ; CTC, YYG p. 596 äyyigi "fleur de sbaṭ (plante Aristida pungens)". 

 
Y L M   ملی  
*yelme (əl-), nom de plante, Plantago sp., fr. "plantain", MONT. ♢Loc. *yelme 

t-əl-xeyl, "herbe aux puces ; pucier ; plantain", Plantago psyllium, 
MONT. 

 
Y L W   یلو 
yelu voir sous LW. 
 
Y M M1  cl.  1یمم 
tyemmem, yə-, V (du cl.), masd. teyemmum, intr. "faire ses ablutions avec du 

sable, à défaut d'eau". ▲ Cl. YMM, V "se frotter le corps avec du sable, de la 
poussière, des cendres, etc., et s'en servir en guise d'eau pour faire ses ablutions". 
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teyemmum, coll. m., masd. (cl.) de tyemmem, "ablutions au sable, fait de faire 

ses ablutions avec du sable, à défaut d'eau" — ce qui est permis à 
titre exceptionnel et non ordinaire. ▲ Cl. tayammum, masd. de V, 
"purification que l'on fait avec du sable, de la poussière, des cendres, etc., quand 
on manque d'eau pour faire ses ablutions". 

 
teyemmûm, var. (plus dial.) de teyemmum, "ablutions au sable", dans ♢Loc. 

MEUNIE : (Néma) ḥažṛət teyemmûm "pierre d'ablution". 
 
Y M M2  (cl.  ʔ M M)  2یمم 
yemm n. m. ♦1. "exemple ; direction", ex. mše meši ˤle yemm n-nəˤme "il est 

parti dans la direction de Néma". ♦2. "façon" ; "tournure, allure, 
style, manière d'être (de qqn, d'une chose, d'une affaire)". ♢Expr. 
zeyn yemm-u "bonne allure, bonne tournure, bon style", ex. hiyye 
zeyn yemm-he "elle a une belle tournure, une belle allure" ♢Expr. 
ənte đe yemm-ak "tu es comme ça, toi voilà comme tu es" (litt. "toi, 
ceci, ta façon") — var. de ənte đe mbeyt-ak. ♢Dict. đâk yemm gâl bū 
ġârǝb "« ça c'est une manière d'être » dit Boughareb", se dit d'un 
évènement inattendu — Boughareb, héros maure gravement blessé, 
aurait fait cette réponse à ses compagnons qui voyaient apparaître 
sur lui les signes d'une mort prochaine. ♦3. "genre, sorte, espèce, 
modèle", ex. yemm mən ən-nˤâyəl "sorte de chaussures", yemm mən lə-
ġne "genre de chant, de poésie",  əˤle yemm "de la même sorte que, 
sur le modèle de...", d'où ♢əˤle yemm/(parfois) yemm "comme, 
comparable (à), pareil (à)" — syn. (rare) de kîv et mbeyt — dans qqs 
constructions où [ˤle] yemm forme le prédicat a) il est entre le 
comparé et le comparant (= standard), ex. ṭûl-u [ˤle] yemm ṭûl-ak "sa 
taille est comme la tienne, il a la même taille que toi". b) il y a 
topicalisation du comparant, ex. təˤdâl aḥmed [ˤle] yemm-u təˤdâl-he 
"la gentillesse d’Ahmed est comparable à la sienne" (litt. "la 
gentillesse d’Ahmed, comme elle sa gentillesse à elle"). c) le 
comparé et le comparant sont des sujets coordonnés, ex. təˤdâl 
maṛyem u təˤdâl aḥmed [ˤle] yemm "la gentillesse de Maryem et celle 
d’Ahmed sont comparables" (litt. "...de même sorte")". ▲ Cf. cl. ʔMM, I 
"se diriger vers" et amāma "en présence de ; devant". 

 
yumme, n. prén. f., "Youmme" ; PIERRET : "mère, maman", var. de uṃṃ. 

♢Dict. ye yumme ṣaddgi ṃuddeyn "ô Youmme, fais l'aumône de deux 
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mouds" — s'emploie dans les moments de crainte, pour obtenir de 
l'assistance. 

 
eymîm n. m. (rare) dans Loc. LER. : ḥabb eymīm "baies de la plante 

grimpante ˤlende".	
 
Y M S  cl. ʔ M S یمس 
yâməs adv. de temps, "hier", yâməs ˁšiyye "hier en fin d'après-midi". ♢Loc. 

yâməs mˤa ṣ-ṣəbḥ "hier matin" (litt. "hier avec le matin") — var. (plus 
rare) PIERRET : yâməs ṣbâḥ. ♢Loc. (Est) ewlmnâməs/(S.O.) 
ew(w)ennâməs "avant-hier". ♢Loc. (Est) ewlmnāmseyn/(S.O.) 
ownunāmseyn "avant avant-hier". ♢Expr. yâməs đạlleyt yā ma-ṣfaṛ-ha 
(pour ma aṣfaṛ-ha) yā ma xđạṛ-ha (litt. "hier j'ai passé la journée 
comme elle est jaune comme elle est verte") "hier j'ai trop mangé et 
j'ai goûté des mets trop variés". ▲ Cl. amsi- "hier". 

 
Y M L (N)  یمل/یملن 
*eymīlīn n. m. (du zén. — var. tmawllīn), pl. eymālmīn, "usure d'un vêtement", 

LER. 
 
Y M N  cl.  یمن 
yemen, n. m. ♦1. *"cornaline", LER. — voir ˁgîg sous ʕGG. ♦2. əl-yemen, n. pr., 

topon. "Yémen". ▲ Cl. yaman "côté droit, main droite", al-yaman "Yémen". 
 
yemîn n. m. (du cl.) ♦1. pl. eymân, "serment". ♢Loc. yemîn vneyde "le 

serment de Vneyde" — se dit d'un parjure, d'un serment non tenu. 
♦2. a) "côté droit", spéc. dans ♢Expr. ilā l-yamîn "du côté droit" — 
syn. (cl., plus rare) de ˤle eyd-ak əl-ˤaṛbiyye/v əz-zərr əl-ˁaṛbi. b) (ss. 
coranique) "bon côté". ▲ Cl. yamīn pl. aymūn "serment" ; yamīn "côté droit, 
main droite". 

 
meymûn, adj. (du cl.), "chanceux, fortuné", dans des emplois subst., l-meymûn 

"ce qui est attendu en bien, le fortuné". ♢l-meymûn n. pr. a) n. et 
prén. masc. (peu fréquent). b) topon., nom d'un puits à 60 km 
environ au N-E de Boutilimit. ♢Loc. šeyn l-meymûn "la mauvaise 
fortune". ♢Expr. prov. šeyn əs-saˁd u šeyn l-meymûn (litt. "mauvaise 
chance et vilain Maymoun) "(être comme) le malchanceux et vilain 
Maymoun" (qui aurait laissé échapper les guerriers ḥassân alors qu'il 
était dans le camp des marabouts — épisode de la guerre de 
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Šurḅubbe/Šaṛṛ Bebbe), se dit de qui laisse passer les occasions 
favorables. ▲ Cl. maymūn "chanceux, fortuné". 

 
meymûne, n. pr., prén. fém., "Maymouna". 
 
Y N (N)  zén.  ین/ینن 
teynne n. f. (du zén.), pl. tīnîwən/tīyinnīwen, "poulie traditionnelle (à trois 

gorges, en bois" ; "roue, roulette". ♢Loc. ešerkenne (< zén. "bois" + 
"poulie") "baguette servant d'axe dans la poulie", voir sous ŠRKN. 
♢Expr. prov. esevṛaġ mǝn teynne ˁle ḥāšît bḥaṛ "plus oisif qu'une 
poulie [de puits] sur le bord de la mer". ▲ Zén. NIC. p. 136 yətənnəh 
"poulie à trois gorges, en bois" ; CTC, YNNH/Y p. 589 täyännäh pl. t(i)yännäyn 
"poulie". 

 
Y N T   ینت 
eynte adv. interrog., "quand ?", voir sous ʔNT.  
 
Y N S   ینس 
yânəs III, var. de ânəs, voir sous ʔNS. 
 
*taināst nom de plante, Trichodesma calcaratum, MONT. 
 
Y N V   ینف 
învi  n. m., MONT. : nom de plante, Chloris Prieuri. 
 
Y H D  cl.  یھد 
yehûd coll. m., n. d'un. yehûdi, "Juifs", dîn əl-yehûd "la religion  des Juifs, le 

judaïsme". ♢Loc. MONT. : ṭeyṛ əl-yehûd (litt. "l'oiseau des Juifs") "le 
guêpier" — syn. bâbe ḥâžž. ♢Expr. prov. esyes mən l-yehûd "plus 
prévoyant que les Juifs". ▲ Cl. al-yahūd "les Juifs". 

 
Y W   یو 
eywe interjection "et bien". 
 
Y W R  non cl.  یور 
yûr/*yôṛ MONT., n. m., nom de plante (rare), MONT. : Typha angustifolia, 

Juneus maritimus ; LER. : « "fleur du roseau" qui, séchée, sert 
d'amadou, d'où "amadou". 
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Y W S   یوس 
tyûs  pl. de tows, voir sous TWS. 
 
Y W G (Y)  یوڤ/یوڤي 
Yowgi interj. invar. d'affection, "ô très cher !", + bə "ô (toi, lui...) cher à 

mon cœur", ex. yowgi bî-k ! "ô mon cœur ! mon chéri !". 
 
Y W S F   یوسف 
yûsəf a) n. prén. masc., "Joseph". b) surnom donné à la grue couronnée 

mâle (bâṭa). ▲ Cl. yūsuf. 
 
Y W L Y   یولي 
yūliyye n. m., nom de mois du calendrier julien-grégorien, "juillet", ex. hâđe 

yūliyye bârəd "ce (mois de) juillet est froid". ▲ Cl. yūliya. Sur l'emploi et 
l'origine de ce terme dans les parlers arabes cf. Wortatlas III p. 680. 

 
Y W M  cl.  یوم 
yowm ♦1. n. m., pl. eyyâm, "jour" (de 24 heures) — fait partie des noms 

masc. commençant par une voyelle qui s'emploient avec des 
numéraux en -t, ex. äsbaˤt-eyyâm "7 jours" ; kəll yowm "chaque jour", 
kəll yowmeyn "chaque deux jours, tous les deux jours", kəll eŧmānt 
eyyâm "tous les huit jours", yowm mən eyyâm "un certain jour", v-
hāđu l-eyyâm "ces jours-ci", (əv) hāđu l-eyyâm əl-vāytîn "(au cours de) 
ces derniers jours", v-đu l-eyyâm əž-žāyyîn "ces jours-ci (futurs, à 
venir)", v-đu l-eyyâm lli ˤlî-ne "de nos jours", mən yowm ilā yowm "de 
jour en jour", mən kəll yowm "de chaque jour, quotidien", mən lli l-u 
eyyâm "il y a quelques jours", lli l-u axməst-eyyâm "il y a cinq jours", 
əl-yowm yowm âš ? "quel jour sommes-nous ?". ♢Loc. əl-yowm adv. 
de temps "aujourd'hui". ♢Loc. (jours de la semaine) yowm əl-ḥadd 
"dimanche", yowm l-eŧneyn "lundi", yowm əŧ-ŧlâŧe "mardi", yowm l-
arbˤa "mercredi", yowm lə-xmîs "jeudi", yowm əl-žumˤa "vendredi", 
yowm əs-səbt "samedi". ♢Loc. yowm l-āxṛa "le jour du Jugement 
dernier". ♢Loc. əl-yowm mneyn/əl-yowm lli "le jour où". ♢Loc. 
TAUZIN : yowmu "le jour où", ex. yowmu mḥanni eydu gâl lhe [...] "le 
jour où on a mis le henné sur sa main, il [le maître] lui a dit [...]". 
♢Expr. prov. evqaṛ mən bū yowmeyn (litt. "plus pauvre que le père de 
deux jours") "être aussi pauvre qu'un enfant âgé de deux jours". 
♢Expr. prov. aḷˁag mǝn yawm aḥmaṛ "plus agressif qu'un jour rouge" 
— se dit quand il y a du danger  (chez les maures, le rouge désigne 
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souvent le danger). ♢Prov. yowm l-ak | we ġde ǝl ṣâḥb-ak ‖ (litt. 
"aujourd'hui pour toi et demain pour ton ami") "un jour pour toi et 
le lendemain pour ton ami". ♢Prov. yowm rvûd ǝd-deyn yowm hezz lǝ-
gṿəṿ | yowm xlâṣ-u yowm ˁađđ̣ ̣ əš-švəv ‖ "le jour de contracter les 
dettes est le jour de branler les tignasses (en signe de joie), le jour 
de payer est le jour de se mordre les lèvres (en signe de dépit)". 
♢Prov. əl-mədderrag əb l-eyyâm ˁaryân "qui se cache derrière les jours 
est nu" — celui qui compte sur le temps pour se faire oublier (de ses 
créanciers par ex.) se leurre". ♢Sentence yowm mîtǝt wǝll âdǝm 
huwwe yowm āxᵊrt-u "le jour de sa mort (litt. de la mort du fils 
d'Adam) est le jour de son Jugement dernier" — var. āxrǝt wǝll âdəm 
yowm mîtt-u "l'au-delà du fils d'Adam, c'est le jour de sa mort". ♢Dict. 
yowmeyn mā vî-hum đǝ̣lm : yowm l-âxre u yowm iṛâˁi vǝ xyâm ehᵊl 
muḥand lǝ-ḥbîb "deux jours ne comportent pas d'injustice : le jour du 
Jugement dernier et le jour où on voit le campement émiral d'Ehel 
Muhand Lehbîb (Trarza)". ♦2. conj., "le jour où" — var. de əl-yowm 
mneyn/əl-yowm lli/(plus rare) yowmu. ♢Dict. šri yowm tbîˁ (litt. 
"achète le jour où tu vendras") "n'achète que ce que tu peux vendre 
le même jour"). ▲ Cl. yawm  pl. ayyām "jour". 

 
Y W N   یوم 
*tayāwənt, n. f., "passage, gué dans une rivière", POUSS. 
 
Y W N S cl.  یونس 
yûnəs n. prén. masc., "Jonas" — peu donné chez les Maures. ♢Loc. LER. : 

ḥūt yûnəs "baleine" (litt. "poisson de Jonas"). ▲ Cl. yūnus. 
 
Y W N N  یونن 
yūnân (əl-), n. pr., "les Grecs" — les anciens Grecs, les Ioniens ; trâb əl-yūnân 

"la Grèce" (litt. "la terre des Grecs"). ▲ Cl. al-yūnān "les Grecs ; Grèce". 
 
yūnâni fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât.  ♦1. adj., "grec, hellène". ♦2. adj. subst. 

"(un) Grec". 
 
Y W N Y  یوني 
yūniyye n. m., nom de mois du calendrier julien-grégorien, "juin", ex. hâđe 

yūniyye hâmi "ce (mois de) juin est chaud". ▲ Cl. yūniya. Sur l'emploi et 
l'origine de ce terme dans les parlers arabes cf. Wortatlas III p. 678. 
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Y W N Y R  یونیر 
yūnâyər, n. m., nom de mois du calendrier julien-grégorien, "janvier". ▲ Cl. 

yanāˀir/yanāyir "janvier". 
 
Y W Y   cl. Y ʔ  یوي 
yây (əl-), n. m., "nom de la lettre y à l'Est" — appelée yā əntṛaẓẓa au S.-O., 

voir sous Y2. ▲ Cl. yāˀ. 
 


